*»-$»' v ; t 



.- . . ._ 



F P*** V*.;. i («•«=• rrij ct> 


Q',. 

"W 'j*î ..«si 


t 

vc- t 


f / i r*. 5 T ? ** ■? R *«, A O \\ 

t\ U ÊS L£*u: Lt Vî vO // 






rès classe 


/ 'j/- " 


'•** -a* rf* v 

;•!• •>*•=* 
if ^ 




TpSWi'.SÊtejï^ '.*v i>». 

S-*ô W:ve, 

ICÏÎi^^^'v-a»» c,*a.;-» 

: ^w ’i^4ï -rf c . .. 

î^hëÇ-çfi»' :» :.*h* ^ • -. 
l^feijMÎV^T-îî? ^ 

*-V„4 ->:J 

i»î jt 

m&çm 7ëk4u.« -*>.* .>-•-* 

v.-^- «s. S i „ .. 

3ti£!âîêt TiÿtfttVr ■»'*■ ■-.. •- 
liË^ ’ *. V "fî» /--rt j 
If.#:%4:3life51»* *5T* r — -• 
&*& ■-&&>»&- *v _>••«. 

i-*i ‘■f~S-V. *-^ Çj 
SSfrr'Sfe .ÿi^.&rwîfcir-^ v-«r 

pit'S*“lfeaciHS. d'*- ■»*•.-•_-_ -. 
gKBfcïyWr** . V*-*. _r 
AÎÿtAÿafa» - 

fc’tfiRWqi* ' ?>?• C* -« 

ilArr-.r 

matai- -:•••■; r>.- • 

tJ Sli IiVuiV *.ï<tîiî .;• .-. 

#ife *!£isfrï • - 

<?*■' r ;•*•'•£ 


imrÆSwi :!-*£ >ï »j;‘ _'.' • '^V -_~jv -'■ VÜ ■- ■’ 


QUARANTE-HUmÈME ANNÉE - N" 14500 - 6 F 


’V '■% 

J 5, n» Falprfifts. 75501 Paris Cedex 15 

MERCREDI 11 SEPTEMBRE 1991 


BOURSE ★ * 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 



^. ï 

ïfiï-ïl&k- • 

cKijfcsWMP- ■4irtnC*^?*y .. . — »- — 

sâaûK- ^ - 

;•: -:,•. - 
Æ' Ÿi%-^ 

' • ■ 

V. . .^î<T • ’ • v . • 

- 

Sti R* ? f 

*•- •■'■'^ •■:■ 

k-&? 

'WyW“, . 

... 

'ÿœfa.jfrjm «. - 

ik VA : -“ 'r • 

àvV-v.î’ifi-ï-.-^-.Tfi-- ■■ ‘ ' 

^ : * - 

$?&£.«« ^Aâtef.-ÿ^ï' •«: ■■< 

» ■-.^. sso'ftr-.t’.f •' • ••■ 




i*- . 

■ ry 





îUÙirîî 


. r — , — -•*• ■•’■'■ 

rsîjh*ÿ‘*ww#. ^ -• ■»■'. -•■ 

-.-r £' s ■ i - • 

jMÉftâwSr. i ÿwg 4»4 if •: - 

"'li-JVVii ■?;'•■• * ■•' 

M-ïftir4wlSF’Ÿ ^5--- •• '*>'•■ ' 
>. « ' ' 
Pi f^to-Wr. .#:&?■-■+*■■.■' *• 

■ ■ •*•*«■’ 

»p-' 

.•^4rïifShi-r v- r- .• -' - 
- : sÿriftW3n =î»,- - *rr.-- 



ë'V-.J- 


iÂTIGiNA* 

AV 1 

Al • .• 

w 

'-.f ■• 


Z~ s 




p f &- -■ 

^ *■-=>■* --■■ : 

^ ••• •• ’- 

^V?7rt“Vy-:' -■• • ' : 1 

S*-?---' 


■er "■f»*-v. 

t* ; 

^àkâ^js^àt -■ ?wj- " • - 

îMiiÉiûaÉiwsttdfV *2 -»--■■-■? -■ 
SSv , BBWW t ï-H J ’* 2 * 


:^'.:ï.ï; : ip»,|| % #e- -' - ~ - 

ÿwafajaaasüifiiii r awt =• •' ■•' 

.ÿy%i«^p;V" rï -<■ 

•xf . :<.-. ~. r , m y 



-i- ■ 

^g » gai it g >y as^ fc^ . r ° 

?;; '^'ivTi.V- • ".•L 
.• -• » ■ . - 

îVv'^V-ïi'V-'. 1 


Les minorités 
après les peuples 

S I incongru que cela ait pu 
paraître If y a quelques 
semaines encore, il est finale- 
ment heureux que les trente- huit 
ministres des affaires étrangères 
de la Conférence sur ta sécurité 
et la coopération en Europe 
(CSCE) ae réuressent à partir du 
mardi 10 septembre è Moscou. 

D'abord parce que ce forum, 
placé sous le signe des droits de 
l’homme, se déroule dans la 
. capitale qui vient d'enregistrer 
l'échec fracassant d'un coup 
d'Etat. Ensuite, parce que ce 
sont bien trente-huit, et non 
trente-cinq pays qui y sont 
représentés : les trois ministres 
baltes des affaires étrangères, 
^ que l'Union soviétique tenait hier 
' .encore è l’écart grâce & la com 
- (pficité de certains pays occiden- 
taux, participant enfin de plein 
droit aux travaux. 

I L est probable, dans l'eu- 
phorie de l'après-putsch. 
que les participants è la Confé- 
rence, au moins pendant Iss pre- 
miers Jours, vont quelque peü 
négliger le sujet de leurs débats. 
Les chefs de délégation sont 
trop anxieux do prendre la 
mesure des événements qui ont 
secoué l’Union soviétique depuis 
le 19 août, de. vérifier les poids 
respectifs de MM. Gorbatchev et 
Eltsine, de s'enquérir discrète- 
ment sur l'avenir de ta deuxième 
panoplie nucléaire do monde, de 
voir qui il faut a aider», etconv 
ment 

Il serait dommage cependant 
que les pays dTuropé (pus les 
Etats-Unis et la Canada) ne sai- 
sissant pas l’occasion pour abor- 
der au fond un problème essen- 
tiel pour b stabilité en Europe : 
celui d'un statut qui serait 
accepté et garanti par tous, pour 
les minorités ethniques, linguisti- 
ques et religieuses du Vieux 
Continent L’idée en a été lancée 
naguère par M. Mitterrand. Il 
n’ast que tempe de lui donnée 
corps. 

L ES derniers mois - les der- 
nières semaines, surtout - 
ont été dominés, avec tas événe- 
ments de Yougoslavie et d'Unkm 
soviétique, par ta concrétisation 
de ces phénomènes nationaux 
que beaucoup préféraient no pas 
voir. Ce fut d’abord la réaffirma- 
tion d'une identité nationale Slo- 
vène. puis croate ; justice fut 
ensuite rendue aux nations 
baltes, et cette liste est loin 
d’être exhaustive puisque cha- 
que entité, niée hier, profite de 
ta débâcle pour proclamer une 
indépendance qui est loin de 
signifier (a même chose selon 
qu'on est ukrainien, moldave, 
macédonien, tadjik ou biélo- 
russe... 

Quoi qu'il advienne de 
celles-ci, il n'en est pas moins 
urgent de se préoccuper du sort 
des minorités qui se retrouvant 
enclavées au milieu de ces peu- 
ples, du fait des caprices de 
l'Histoire et de la perversité de 
Staline. EHes constituent autant 
de bombes à retardement qu'un 
statut international pourrait aider 
à désamorcer : Gagaouzes de 
Moldavie, Ossètes et Abkhazes 
de Géorgie. Russes de toutes les 
Républiques de l'ancienne URSS. 
Tatars de Crimée, Hongrois de 
Roumanie et de Voïvodine, 
Serbes de Croatie, de Macédoine 
et de Bosnie, Polonais d'Ukraine 
occidentale, Tsiganes d'Europe 
orientale, tous ont droit au res- 
pect de leur culture, de leur reli- 
gion, de leur langue dans ce 
vaste ensemble européen qu'il 
faut construire et sans lequel les 
vieux ennemis d'hier ne songe- 
ront qu'à régler leurs comptes 
dans le sang. 

lira page 3 
l'article de CLAIRE TRÉAN 


L’eiïondremenj; du commimisme dans les pays de l’Est 

Un entretien avec 
M. Lech Walesa 


M0147 - 0911 0 



6,00 F 


Dans un entretien accordé au e Monde», le chef de l'Etat 
polonais, M. Lech Walesa, reproche à l'Occident, à propos des 
bouleversements en URSS, de raisonner de manière trop a clas- 
sique » en oubliant que, là-bas, e c’est la révolution, tout simple- 
ment». Il se dit aussi edéçu» par la CEE, dont il déplore fie 
manque de compréhension et fa lenteur» à aider les nouvelles 
démocraties d'Europe. 

«Je suis déçu par l'Europe» 


VARSOVIE 


de nos envoyés spéciaux 

• n y a trois ans, vous tBska 
que la seule solution pour 
('URSS serait de sa dissoudra. 
Pensiez-vous avoir raison si 
Vite? 

- Oui, bien qu’à l’époque on 
ne m'ait pas pns au sérieux. Je 
disais qu’u fallait que ça se fasse 
rapidement, que plus l’URSS 
durerait, plus ce serait difficile. 

Je peux vous répéter » que j’ai 
dit à Gorbatchev au téléphone 
après le putsch : tes vrais pro- 
blèmes ne font que commencer. 

Lire aussi 


- Comment avez-vous réagi 
en apprenant te 19 août qu'un 
pt/fsen s'était produit è Mos- 
cou ? 

- J'ai tout de suite pensé au 
sort et au coût des reformes. 
Pour moi, il y a toujours eu 
deux Gorbatchev : l'homme. 


Echec des négociations entre Bagdad et les Kurdes 

Violente combats 
dans le nord de IM 

Des représentants de l'ONU ont annoncé, lundi 9 septem- 
bre, que les combats avaient repris au cours des derniers jours 
dans le nord de l'Irak entre forces gouvernementales et rebelles 
kurdes, faisant des dizaines de victimes. Récemment, les négo- 
ciations engagées entre le régime de Bagdad et le Front du 
Kurdistan, après le soulèvement du mois de mars, avaient 
échoué. 

L'enjeu de Kirkouk 


HALABJA 


comme phénomène de notre 
temps. 

Propos recueillis par 
SYLVIE KAUFFMANN 
Ht JEAN-PIERRE LANG ELU ER 
Lire la sain page 4 


ta Crimée, entre Russie et Ukraine, 
L'indépendance du Tadjikistan 


par JEAN-BAPTISTE NAUOET 


La jntasitiri de la CEE en Yougoslavie, 
L’indépendance de la Macédoine, 

• ' pages3à 5 


PAR YVES HB1ER 
par FLORENCE HARTMANN 


correspondance 

Ce qui était autrefois Halabja 
n'est plus qu’un immense amon- 
cellement de ruines. Comme si 
un tremblement de terre avait 
anéanti cette ville du Kurdistan 
irakien. 

Mais une catastrophe naturelle 
aurait épargné quelques édifices, 
or pas un seul n’a résisté à 
l’acharnement du président Sad- 
,dam Hussein : après avoir fait 
«gazer» plusieurs milliers des 
; habitants de la ville, le 16 mars 
,1988. il a ordonné le dynamitage 
de toutes les maisons, au terme 
de la guerre avec l'Iran, fin 1988 
et début 1989... Deux fois mar- 
tyre, Halabja symbolise aujour- 
d'hui la résistance du peuple 


kurde. Plus de 53 000 personnes 
campent dans les ruines. Sans 
eau, sans électricité, elles sont 
revenues à l'âge des cavernes! 

Certains sont rentrés parce que 
ces ruines sont tout ce qu'ils 
possèdent; les autres parce que, 
originaires de Kirkouk, Akkra ou 
Erbil. ils n’osent pas revenir 
dans ces villes, contrôlées par le 
gouvernement de Bagdad, et 
aussi parce que ces ruines offrent 
au moins quelques avantages : le 
sentiment de ne pas être isolé, la 
perspective d’une éventuelle dis- 
tribution de vivres par l’ONU, la 
possibilité de se réfugier de l'au- 
tre côté de la frontière, toute 
proche, en cas de crise grave. 

CHRIS KUTSCHERA 
Lin la suite page 7 


Le sida 

des hémophiles 

Un rapport de i'IGAS établit 
que des fautes collectives 
sont, en partie, à l'origine 
de la contamination. 

page 10 

L'immobilier 
en crise à Paris 

Baisse des prix et allonge- 
ment des délais de vente. 

page 22 

Des juges 
à tout faim 

II. - «L'encerclement», par 
Laurent Greilsamer et Daniel 
Schneidermann ; Lire aussi, 
page 27, la chronique dB 
Pierre Georges : «Le tribunal 
de 18 h 30». 

page 12 

Mesures immédiates 
contre le chômage 

Le minisve du travail prévoit 
des exonérations pour les 
jeunes en difficulté et des 
aides aux emplois de proxi- 
mité. 

page 21 

# Sur k vit » et le sommaire complet 
se trOBTSof page 28 


POINT DE VUE 


Contrer Le Pen 


par Olivier Bernard 
Michel Narbonne 
et Claude Poizof 


L’approche des rendez-vous 
électoraux de 1992 ei 1993 pose 
avec une acuité accrue la question 
du Front national, enfin perçue à 
gauche, mais aussi à droite, 
comme l’épée de Damoclès qui 
pèse sur tas fondements et le fonc- 
tionnement même de notre démo- 
cratie. Cétte ombre menaçante sur 
des valeurs qui nous apparais- 
saient, il y a peu encore, comme 
solidement consensuelles, appelle 
'désormais des ripostes sérieuses 
( qui devront s’appuyer sur une 
connaissance précise du lepé- 
nisme, de son arsenal idéologique 
et de ses stratégies. « National- 
populisme» pour ta député PS de 


Paris Jean-Christophe Carabadétis. 
qui annonce (dans Politis du 
27 juin 1990) l’organisation pro- 
chaine (T* étais généraux contre le 
national-populisme du FN », e fas- 
cisme» pour son collègue Henri 
Emmanuefli (le Monde du 23 juin 
1991) parce qu'il combine 
«racisme et xénophobie, populisme 
d’extrême droite, affirmation d'une 
identité nationale mythique, anti- 
parlementarisme et rejet du politi- 
que. corporatisme d’Etat, toute- 
puissance du parti unique organisé 
militairement... ». 

Tout cela, certes, évoque des 
variations sur des thèmes bien 
connus du fascisme historique : le 
racisme, tout d’abord, qui, dans la 
«patrie des droits de l’homme», 
n’a plus besoin de se dire pour se 
taire opérateur politique (eL lors- 
qu'il se dit, 0 se dit autrement. 


comme dénonciation de « l'immi- 
gration-invasion» et du n lobby 
cosmopolite »); le populisme qui. à 
la. manière mnssoÜDienne ou péro- 
niste, dénonce bruyamment la 
classe politique tout entière (*■ tous 
pourris»...)', le militarisme, 
comme modèle révélé d’organisa- 
tion sociale hiérarchisée: le césa- 
risme, comme mode annoncé de 
gouvernement : sans oublier un 
nationalisme subversif qui. un peu 
partout aujourd'hui en Europe 
orientale et dans les Balkans, 
réveille les appétits des vieilles 
extrêmes droites; ainsi qu’un 
ultra-libéralisme économique, 
façon PinocheL 

Lin la suite page 2 
► Olivier Bernard est géo- 
graphe ; Michel Narbonne est 
enseignant; Claude Poizot est 
écrivain. 


Une conférence de presse 
de M. Mitterrand 



punffii 


lire page 9 les articles de JEAPi-Y’VES LHQMEAU 
et d’AlVlVE CHAUSSEBOURG 


£t Iforile 

[EDUCATION 


SEPTEMBRE 

1991 


ENQUETE 

Ecole primaire 
la grande réforme 

Dès le 10 septembre, toutes les écoles mater- 
nelles et élémentaires de l’Hexagone doivent 
se mettre au diapason d'une nouvelle 
réforme. Ses objectifs : éviter la rupture entre 
l’école maternelle et l’école élémentaire, ins- 
taurer des cycles scolaires de trois ans, per- 
mettre d’apprendre sans redoubler. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Démons et merveilles 

A Venise, deux cinéastes anglais flamboyants 
s'approprient le théâtre élisabéthain 


VENISE 


de notre envoyée spéciale 

Shakespeare et Marlowe sont 
censés être nés la même année (du 
côté de I564L et en même temps, 
aujourd’hui, à Venise, ils sont ren- 
dus à la vie. à la lumière du 
cinéma, par deux de leurs compa- 
triotes, l'un comme l'autre peintre, 
savant, maniaque et flamboyant 
Passionnante confrontation, somp- 
tueuse coïncidence. 

Peter Greenaway, donc, s'est 
emparé de la Tempête de Shakes- 
peare. Emparé est 1e mot. Il a 
transformé la pièce en scénario de 
lève, assis en majesté sur quelques 
idées-forces. Prospéra, le vieux 


magicien bougon et revanchard, ne 
tient plus ses pouvoirs de la seule 
et païenne Providence, mais bien 
des livres que son ami Gonzalo a 
placés dans le navire qui l'emme- 
nait en exil. Et tout comme Pros- 
père est Shakespeare lui-même à la 
fin de son existence, puisque la 
Tempête est à la fin de son œuvre, 
John Gidgud, triomphal vétéran 


de la scène shakespearienne, ne 
peut être que Prospéra lui-même. 
De cette osmose aveuglante des 
idées et des hommes, de celte pro- 
fession de foi à la culture magi- 
cienne, est né un film encyclopédi- 
que et torrentueux, casse-tête pour 
l’esprit et stupeur pour les yeux. 

DANIÈLE HEYMANN 

Lire ht suite page J7 


!S * MEDECINE 


Spécial URSS : Le grand désarroi de la science soviétique. 
Crime psychiatrique contre l'humanité. 

Des capteurs pour emballer les langoustes. «_ , „ 

M pages 13 à 15 
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La lutte des capitalismes 


CAPrrALISME 

CONTRE 

CAPITALISME 

de Michel Albert. 

Le Seuil. 320 p.. 120 F. 

M ichel albert a un 

dan : celui de dégager 
de leurs gangues de 
vrais problèmes et de les soumet- 
tre. une fois épurés, au jugement 
de ses contemporains. Cette opéra- 
tion, il la réussit à nouveau avec 
son dernier livre. Capitalisme con- 
tre capitalisme. 

La thèse peut se résumer en 
quelques phrases : au moment où 
le triomphe du capitalisme met un 
terme à sa lutte avec le commu- 
nisme, un combat s’amorce entre 
deux formes de capitalisme, le 
capitalisme néo-américain et le 
capitalisme rhénan. 

Le premier, «fondé sur la réus- 
site individuelle et le profit finan- 
cier à court terme v, traite l’entre- 
prise comme un simple bien 
possédé par l'actionnaire, préfère 
l'endettement à l'épargne, ta 
Bourse à la banque, néglige la 
sécurité sociale et est hostile à la 
redistribution des revenus. Le 
second « valorise la réussite collec- 
tive. le consensus, le souci du long 
terme»: H traite l'entreprise 
comme une communauté, prône 
l'épargne, relativise la Bourse, 
attache de l’importance aux ser- 
vices sociaux et combat l’excès 
d'inégalités. Le premier règne en 
raaitre aux Etats-Unis depuis une 
dizaine d'années et a représenté 
l'idéal de l'Angleterre thatché- 
rienne. Le second a pour terre 
d'élection l'Allemagne, les Pays- 
Bas, ta Suisse eu dans une ceraine 
mesure, le Japon. Or la concur- 
rence entre ces deux capitalismes 
se développe de manière para- 
doxale : d’un côté, le modèle rhé- 
nan affirme sa supériorité écono- 
mique et sociale : des structures 
Industrielles solides, des monnaies 
fortes, une meilleure protection 
des citoyens, des inégalités mieux 


maîtrisées: de l'autre, le modèle 
néo-américain étend son influence, 
non seulement en Europe centrale 
et dans le tiers-monde, mois au 
sein de la Communauté euro- 
péenne elle-même, par l'intermé- 
diaire de la réglementation sur le 
grand marché intérieur. 

Dès lors, la conclusion 
s'impose : il faut construire La 
Communauté autour du modèle 
rhénan et c'est en particulier 
l’intérêt de la France dont le 
modèle colbertiste est en train de 
se désagréger. Tout cela écrit 
d'une plume alerte, avec des chif- 
fres. mais pas trop, des anecdotes, 
mais bien choisies, des caricatures, 
mais de bons dessinateurs, un 
texte boudé en trois cents petites 
pages fort aérées. 

Reste le fond. Oui, Michel 
Albert a raison lorsqu’il affirme 
l'existence de plusieurs capita- 
lismes caractérisés par des moda- 
lités de régulation différentes à 
l'échelle nationale. Il rejoint d'ail- 
leurs sur ce point John Zysmau et 
Gabriel Eickler qui écrivaient, en 
avril 1990, dans le Débat: h D es 
systèmes capitalistes où l'Etat joue 
un double rôle de stratégie et d’en- 
trepreneur à la conception plus tra- 
ditionnelle d'un marché libéral où 
lEtat n’est qu'un arbitre, en pas- 
sant par les stratégies négociées 
entre les principaux acteurs dans 
une forme de corporation, les solu- 
tions politiques sont très diverses, 
de meme que les régimes de pro- 
priété et les modes de répartition 
des revenus. » 

Le rôle 
des Etats 

Faut-il réduire à deux le nombre 
de ces capitalismes ? U y a vingt 
ans, la réponse eût été incontesta- 
blement non : les capitalismes 
français, italien, britannique, 
constituaient des formes sui gene- 
ris. Aujourd'hui le panorama s'est 
modifie : l’ancien modèle britanni- 
que, sclérosé par la structure syn- 


dicale, a donné naissance à un 
capitalisme hybride où le modèle 
néo-américain est tempéré par un 
Etat protecteur encore puissant ; le 
vieux modèle français d’économie 
mixte a amorcé son dédin depuis 
l'échec du raid sur la Société géné- 
rale... 

Mais, contrairement à l'opinion 
de Michel Albert, il existe encore, 
me semble-t-il, un fossé entre les 
capitalismes européens et nord- 
américain : l’ampleur du rôle de 
l’Etat-protecteur. Aussi peut-on 
faire deux critiques à la thèse de 
Michel Albert : il simplifie par 
trop les choses en sous-estimant le 
rôle des Etats et en gommant les 
différences nationales : il n’analyse 
pas suffisamment la dynamique de 
l'évolution des modèles capitalistes 
sous l'influence de la globalisation 
des marchés, de la construction de 
la Communauté et de la montée 
des valeurs individualistes. 

Mais ces remarques ne sont que 
peccadilles car Michel Albert sou- 
lève bien une question essentielle : 
l'Europe, qui, après la seconde 
guerre mondiale, n’a retrouvé une 
prospérité, capable de cicatriser ses 
plaies sociales internes, qu'en com- 
binant les vertus du marché, de 
l’Etat-protecteur et de la négocia- 
tion sociale, se trouve aujourd’hui 
devant un choix crucial : ou die 
évolue progressivement vers le 
modèle néo-américain de capita- 
lisme, avec le risque d’une inéga- 
lité croissante des revenus et des 
patrimoines, de luttes sociales 
internes et de conflits entre Etats 
de la Communauté, ou die opte 
pour une accentuation de la spéci- 
ficité européenne, ce qui, dans la 
mesure où le modèle français est ; 
en décadence, signifie un rallie- 
ment autour du modèle rhénan. 

Ce débat doit avoir lieu. H faut 
qu'en France notamment on réflé- 
chisse à ce qu’il implique quant au 
fonctionnement de l'Etat, à la 
construction européenne et à ia 
coopération entre les grandes 
entreprises. Voilà pourquoi Capita- 
lisme contre capitalisme mérite 
d’être lu et de donner lieu à un 
vrai débat. 

JACQUES LESOURNE 


COURRIER 


Coutumes juives 

Dans le numéro du «Monde» 
daté des 25 et 26 août votre cor- 
respondant à New-York écrit, 
concernant les heurts entre Noirs 
et Juifs que ces derniers n'ont pas 
le droit de toucher la main des 
femmes « qui ne pratiquent pas 
leur religion». 

Il est exact que les lois de 
pureté juives, appliquées stricte- 
ment, interdisent aux Messieurs 
tout contact physique avec une 
dame, de crainte que celle-ci ne 
soit en état «d’impureté religieuse 
mensuelle». 

Quant à sa propre épouse, il ne 
lui donnera la main qu’en dehors 
de ces périodes, qu’il connaît. 

Celte règle - que l’on retrouve 
dans d'autres religions - s’applique 
à toutes les femmes et il pourrait 
prêter à fausse interprétation 
d’écrire, ou de rapporter sans 
explication, qu’un homme juif reli- 
gieux refuse de donner la main à 
une femme non juif. 

WERNER SALMON 
Fontenaysaus-Bois 
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Front national 

Deux prédateurs 

par Didier Linotte 


T APIE et Le Peu correspon- 
dent bien l’un et l’autre à 
deux attitudes possibles de 
la France d'aujourd’hui, à deux 
tentations. Ce sont deux préda- 
teurs, un vautour & deux têtes. 

L'un incarne le cynisme de la 
rapine à court terme, l’Illusion 
miroitante des solutions miracles, 

| mi -Loto mi-aventure pour bande 
dessinée du gamin aux «souliers 
d'or », que le football tire du 
bidonville pour le baigner dans 
l’argent et la pseudo-gloire. Son 
système, propre à berner tes gogos, 
spécule, outre sur la bêtise, sur 
l’esprit de jouissance et de lucre 
immédiat conjugué avec l'absence 
de toute valeur morale forte. 

Altruisme, solidarité vraie, 
effort, créativité sont inconnus 
dans ce paysage mêlé de pub, d’as- 
sistance et de «système D». 

L’autre incarne inversement rai- 
deur et fermeture. La nostalgie 
d'on ne sait quel mythique 
«avant» tient lien d’analyse. Le 
rejet, la négation, l'apostrophe et 
l'anathème sont les ciments pro- 
pres à fédérer amertumes, décep- 
tions et déclins. Générosité, 
enthousiasme, confiance, bonne 
volonté, espoir ne font pas partie 
de cet univers-là, peuplé de séche- 
resse et de rancœur. 

Mais l'un comme l'autre partici- 
pent de mêmes phénomènes : ia 
dévalorisation du politique et le 
primat du médiatique, forme ache- 
vée du démago-populisme. 

La dévalorisation du politique 
passe chez fun comme chez Tautre 
d'abord par la dévalorisation des 
hommes politiques. Les voies en 
sont diverses. Dans un cas, le 
vieux slogan poujadiste des élec- 
tions de 1 956 « Sortez les sor- 
tants» reprend toute son actualité 
sur fond d'affaires et du paresseux 
«Tous les mêmes, tous pourris». 

Dans l'autre, c’est 1e mythe de 
la «société civile» qui prend le 
relais complémentaire. Face à la 
prétendue inertie ou incompétence 
de la classe politique, rempla- 

Contrer 
Le Pen 

Suite de I» première page. 

Pourtant, ces repères-là restent 
largement insuffisants pour dési- 
gner l’idéologie frontiste et com- 
prendre son efficacité médiatique 
et électorale, qui repose sir une 
totale versatilité caméléonesque, 
énonçant autant de niveaux de 
discours que de groupes sociaux 
auxquels elle s'adresse. On passe 
d’un nationalisme à vocation 
raciste et autoritaire (à destination 
exclusive d’un noyau cfintégristes 
doctrinaires) à une propagande 
populiste apparemment plus ano- 
dine et modérée, plus «responsa- 
ble», sur l’immigration et la sécu- 
rité (à l’usage de l’électorat de 
base), sans oublier une défense 
intransigeante de l’Occident chré- 
tien, nourrie par les thèses des 
□éo-penseuis de la vieille droite et, 
en économie, l'apologie d'un capi- 
talisme libéral pur et dur mais 
cependant à préférence nationale 
et anticosmopolite. 

Ce patchwork disqualifie la 
recherche d’une définition trop 
«historienne» du lepénisme, qui 
travaille en profondeur, dans la 
France d’aujourd’hui, des forma- 
tions sociales qui n’ont pas grand- 
chose à voir avec l’Italie de la 
marche sur Rome, ou l'Allemagne 
de la fin de Weimar. L’historien 
Pierre Milza montre bien, dans on 
livre récent (I), que les organisa- . 
lions d’extrême droite qui ont 
accédé au pouvoir ont toujours su 
faire preuve d’opportunisme et 
d’empirisme : ce sont bien ces 
équivoques-là qui les rendent plus 
dangereuses et plus efficaces. 

L’adversaire désigné, il faut 
maintenant préciser de quelle 
façon il représente un danger 
majeur pour la démocratie : le 
Front national peut-il en effet par- 
venir au pouvoir en tant que parti 
ou, comme groupe de pression, 
peut-il réussir à faire porter ses 
couleurs par d’autres? 

Si ces deux hypothèses ne s’ex- 
cluent pas, seule la seconde, dans 
un premier temps, semble plausi- 
ble. N'observe-t-on pas depuis 
quelques mois un durcissement du 
discours de la droite parlemen- 
taire, son imprégnation par les 


çoos-ia par les gloires confirmées 
et sans attache partisane de Féco- 
nomie, de la science et des arts. 
Moderne apôtre, probablement 
sans 1e savoir, d'une autre para- 
bole de Saint-Simon, ou pense 
encore pouvoir passer du «gouver- 
nement des hommes à l'adminis- 
tration des choses ». 

Outre le caractère fallacieux de 
cette offre, elle dégage un puissant 
relent de frelaté. Est-on vraiment 
autre chose qu'un politicien et 
qu’un sortant vingt fois sorti 
quand on ne fait que battre tri- 
bunes et estrades depuis trente- 
cinq ans? 

Les vocüôrateors 
an «gros bâton» 

Quel est f opérateur économique 
sérieux qui accepterait sans béné- 
fice d’inventaire la soi-disant 
«réussite» industrielle de l’autre? 
Pourquoi d’ailleurs briguer un 
mandat parlementaire qu’on 
n'exerce pas, pour dauber ensuite 
sur la fonction? Est-on sans éti- 
quette et sans parti lorsqu’on 
n’avance que sous le couvert des 
batteries et des escadrons du 
«château»? 

Mais l’un comme l’autre savent 
occulter ces questions grâce à ce 
qui est devenu l’alpha et l'oméga 
de la communication politique : le 
primat du médiatique, l’image 
efface le mot. McLuhan nous Fa 
appris, le médium ne porte pins 
de message, le message c'est le 
médium! 

A Fun, la «belle gueule» qui 
fait trémousser la gourmande 
Anne Sinclair, l'organisation de la 
«roue de remploi» et du «tour- 
nez manèges » des entrepris». 
Panent et' encenses se dit merguez 
et football, «pot-au-feu» potes et 
foot! 

A l’autre, te slogan, la damenr 
vociférante^ le dérapage verbal 
quand l'Audimat bais se, le calem- 
bour scandaleux qui' fltit dépêche 
d'agence et rôle des tribunaux. 


thèses frontistes qui bloquent tout 
débat politique sur la question de 
l'immigration et légitiment toutes 
les figures d’alliance sur le terrain 
électoral? 

Eutre la droite et l’extrême 
droite, ce ne sont pas tant les 
transferts de militants (dans les 
deux sens) qui posent problème, 
que la multiplication d’institutions 
d’échanges (clubs, journaux, 
ouvrages, municipalités, régions) 
où se teste la compatibilité des 
idées, où s’élaborent et se diffusent 
des terminologies «acceptables» 
parmi lesquelles la « préférence 
nationale» l’« identité chrétienne 
de La France», ou le «Français de 
souche». 

Ainsi, patiemment, face à une 
résistance idéologique et morale 
étrangement timorée, le FN est 
parvenu à dégrader profondément 
le débat politique, à tel point 
qu’on en est, à droite, à l’heure 
des surenchères {«moi. Je vais pha 
loin que Le Pen— ») (2) et, en f ace, 
à celle de renoncements, travestis 
sous un «populisme de gauche», 
que Ton espérait pourtant banni 
de la tradition politique. 

Plusieurs initiatives 
politiques 

Avec obstination, et comme s’il 
n'y avait même plus de «valeurs 
de gauche» à combattre, c’est aux 
valeurs républicaines fondatrices 
que l’on s’est attaqué, valeurs fra- 
gilisées à coups de paradoxes et de 
glissements. Œuvrer pour leur res- 
tauration et leur développement 
implique à notre sens plusieurs 
initiatives politiques. 

Ainsi, prioritairement, des prati- 
ques offensives doivent être 
menées sur le terrain social où se 
diffusent - il faut bien le 
reconnaître — des sentiments anti- 
magbrébins qui débordent de loin 
te «simple» problème de l'immi- 
gration. Les lois antiracistes exis- 
tantes sont devenues inadéq uate s 
pour traiter un climat dangereuse- 
ment dégradé, où se mêlent, dans 
la confusion, les recettes simplistes 
pour résoudre le chômage, la 
délinquance - dans les banlieues et 
la peur des islamistes. 


Mais qu’est cette histoire pleine 
de bruit et de fureur si ce n'est 
celle que raconte l'idiot 7 On 
connue an dit en Provence subtile 
et sceptique : «A ben paria, mai 
qu'a ài?» 

Faut-il faire de la politique ? 
Est-ce vraiment cela. la politique? 
Est-ce devenu rauquement la cita- 
delle des affaires as siégée par tes 
démagogues du show télévise et tes 
vociférât cnrs au «gros bâton»? 
Doit-on s’y résigner? Non. non et 
non. 

La politique est toujours et 
encore Fart du bien commun, h 
confrontation dés idées,' 1e choix 
des stratégies collectives, des équi- 
pements, des priorités, b gestion 
au quotidien et pour Faveur de b 
cité: Il y faut dévouement et dés- 
intéressement vrai, attachement 
réel à sa patrie grande ou petite, 
ancienne ou nouvelle, attention 
prévenante à l'égard des gens. 
Mais fl y faut aussi sérieux et pro- 
fessionnalisme - sinon dans les 
moyens d’existence au mains, dan* 
l'attitude, - connaissance réelle 
des affaires publiques, des dos- 
siers, de leurs règles et de leurs 
procédures. ■ 

' Ce combat contre tes prédateurs 
et pour une vision authentique de 
ia région Provence-Alpes-Côte 
d’Àzur, il faut le mener. Mais, 
partis et états-majors en charge 
doivent comprendre aussi, pour 
écarter les tentations démagogi- 
ques. qnll leur but se renouveler 
et accueillir les hommes neufs. 
Intégrité, compétence et. dyna- 
misme doivent représenter les ver- 
tus cardinales qui redonneront sa 
noblesse à b politique. 

B but. y participer car Fou ne 
peut, sans danger pour h démo- 
cratie, se résigner à ce que b poli- 
tique soit devenue ce qu'on dit 
qu’elle est! . 

► .Didier. linotte est ancien rec- 
teur de f'univèrafaé de Nice- et 
délégué national do .PR. 


_ Tout cela, il faut Fanalyser, en 
préciser tes contours et ne pas ces- 
ser de rexpfiqoer. B Eus aussi y 
répondre par l'idée de citoyenneté, 
là aussi défraie en ter me s concrets: 
«Intégration», pour quoi et com- 
ment ? « Casser la logique du 
ghetto », par quels moyens ? 
Quelles formes d’expression et de 
représentation politiques pour ces 
populations (formes dans lesquelles 
un droit de vote, acquis et non 
octroyé, s’inscrira dans une dyna- 
mique plus forte)? Quels principes 
pour la pratique religieuse, qui 
impliquent que soient réaffirmés, 
avec la même clarté, les principes 
de laïcité bousculés rie tous côtés? 

Dans notre vieille République, 
c’est au sein (ou à proximité) d'or- 
ganisations politiques, syndicales, 
culturelles que çc type d’action 

S éut être le plus efficacement 
snduit. Mais encore fandrait-U 
que les appareils politiques, priori- _ 
paiement, prennent des. initiatives 
précises, notamment en termes de 
stratégie électorale. 

.Les Verts, en ce domaine;, doi- 
vent à leura électeurs une rapide 
clarification. Si la droite dite civi- 
lisée est plutôt discrète (que sont 
devenus les rénovateurs?), à 
gauche, l’initiative de Jean-Chris- 
tophe Cambadélis semble plus 
sérieuse, surtout si elle lève rapide- 
ment deux hypothèques : celle 
d’apparaître comme le simple 
ravalement de façade du PS, -et- la 
constitution d’un nouveau Heu 
d’affrontements de tendances, de 
stratégies personnelles qui .srién> 
sent et décrédibilisent ce parti.. Sur . 
ce point, ou jugera des. pratiques 
de terrain pins que de Fonverture 
du comité, de parrainage de ces . 
«états généraux» . - 

Au moins cette démarch e rap- 
pelle-t-elle b nécessité dé promou- 
voir des lieux nouveaux 
d’échanges et d’analyses pour 
contrer F enracinement, du Profit 
national,, phénomène devenu, 
hélas | majeur et durable dans te 
rii amp politique français. Gratter 
cet enracinement,' c’ésf aussi ne' 
plus transiger sur la défense de 
nos valeurs démocratiques. 

- OLIVIER BERNARD 

MICHEL NARBONNE 
. CLAUDE , POIZOT - 

(t) Fascisme fiançais, passé et p r ësé nL ~ 
Ftanimarioa, 1987. - 

(2) Michel Poniàlovski dam, Ir ffean* 

27 juin 199î: ' ' . ' 
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LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIETIQUE 

Dès l'ouverture, mardi, de ses travaux à Moscou 

La CSCE a entériné l’adhésion des Etats baltes 


S'adressant mardi 10 septem- 
bre aux ministres des affaires 
étrangères des trente-huit pays 
membres de la CSCE [tous les 
pays européens y compris les 
trois Républiques baltes, te 
Canada et (es Etats-Unis] réunis 
à Moscou, M. Gorbatchev a 
remercié la communauté inter- 
nationale pour son soutien lors 
du récent putsch en URSS. Il a 
déclaré que le pouvoir fédérai 
maintiendrait un « contrôle 
effectifs sur les armées 
nucléaires soviétiques. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Quand, en novembre 1986, 
M. Chevardnadze, alors chef de la 
diplomatie soviétique, eut l'audace 
de proposer d'accueillir à Moscou 
une réunion de la CSCE sur les 
droits de l’homme, l'idée apparut 
aux Occidentaux comme une 
consternante incongruité. Quand, 
deux ans plus tard, elle fut finale- 
ment acceptée, beaucoup n’en conti- 
nuaient pas moins de penser, 
comme le chef du Foreign Office, 


que ce projet était à peu près aussi 
pertinent que celui d'orgamser ■■ une 
conférence sur le whisky en Arabie 
Saoudite'». 

Sakharov était encore relégué à 
Gorki, mais M. Gorbatchev ouvrait 
les portes de l’URSS aux juifs, fai- 
sait des concessions en matière de 
désarmement et des promesses de 
démocratisation interne. L’Occident, 
pour le soutenir, avait accepté ce 
projet moyennant quelques garde- 
fous. Certains le regrettèrent en 
novembre 1989, notamment quand 
l'Union soviétique opposa son veto 
à une participation, même muette, 
des représentants baltes au sommet 
de la CSCE à Paris. 

Et si la réunion qui se tient 
aujourd'hui à Moscou avait été pro- 
grammée ne serait-ce qu’un mois 
plus tôt. M. Gorbatchev se serait 
sans doute mordu les doigts de 
l'avoir tant revendiquée. L'URSS 
risquait en effet encore il y a quel- 
ques semaines d'y apparaître 
comme l'un des principaux accusés, 
tant certaines réformes démocrati- 
ques étaient lentes à entrer en 
appplicaiion. tant le dossier de la 
répression s’était entre-temps 
alourdi dans les Républiques. 

Est-ce à dire qu’aujourd’hui le 
communisme défait, la bataille des 
droits de l'homme est définitive- 


ment gagnée en URSS ? Nul ne 
pourrait en jurer dans la situation 
extrêmement incertaine du moment. 
Mais du moins les nouveaux diri- 
geants de l'Union souhaitent-ils pro- 
damer solennellement leur adhésion 
sans arrière-pensées à ces principes 
t universels ««. 

Cest ainsi que M. Boris Pankine. 
le nouveau ministre des affaires 
étrangères, a explique il y a quel- 
ques jours la décision de maintenir 
ce rendez-vous avec la diplomatie 
internationale, en annonçant lui- 
même à cette occasion que les Etats 
baltes deviendraient membres de 
plein droit de la CSCE Ion de cette 
réunion. Le putsch manqué, a-t-il 
dit en substance, a donné aux droits 
de l'homme et à leurs garanties 
internationales une « acuité nou- 
velle* et démontré qu'ils ont une 
priorité sur Je prinrijx de non-ingé- 
rence. 

Cette profession de foi des diri- 
geants soviétiques ne va évidem- 
ment pas sans son corollaire : le 
plaidoyer pour un soutien matériel 
des Occidentaux. Ce sera le thème 
majeur des nombreuses rencontres 
bilaterales qui doivent avoir lieu en 
marge de la CSCE et qui éclipse- 
ront quelque peu les débats sur les 
droits de l'homme. 

Plusieurs de ces responsables 


soviétiques ont lancé ces derniers 
jours des appels pressants à l'aide 
internationale. M. Panl.ine a relancé 
le chiffre de 100 milliards de dol- 
lars qu'avait évoqué au printemps 
M. Mikhaïl Gorbatchev avec la 
même argumentation : si la commu- 
nauté internationale a su trouver 
cette somme pour la guerre du 
Golfe, elle doit savoir la trouver 
aussi pour un enjeu aussi considéra- 
ble. à savoir l'accompagnement des 
mutations de l'URSS. 

Le problème 
de l'aide 

M. Ivan Silaev, qui assure l'inté- 
rim du gouvernement soviétique et 
dirige le Comité devant veiller à la 
mise en œuvre des réformes écono- 
miques. a exprimé son espoir de 
convaincre M. James Baker que 
tous les motifs de réticence des 
Américains à une aide plus impor- 
tante étaient en passe de 
disparaître. 

Du côté occidental, on va natu- 
rellement se bousculer pour des 
entretiens en tète à tête avec les 
dirigeants soviétiques. MM. Gen- 
schcr et De Michdis. arrives un 
jour avant les autres, ont déjà ren- 
contré lundi M. Gorbatchev. Cest 
le secrétaire d'Etat américain. 


M. James Baker, qui a annoncé le 
programme le plus consistant : trois 
jour> à Moscou (de mardi soir à 
vendredi soir), après quoi il se ren- 
dra a Saint-Pétersbourg dans les 
pays balles et au Kazakhstan. 

M. Baker 3 fait savoir que la 
question du devenir des armes 
nucléaires soviétiques serait au pre- 
mier rang de ses préoccupations 
dans les conversations qu'il aura à 
Moscou, il compte aussi parler du 
Proche-Orient où il se rendra 
immédiatement apres, afin de lever 
l'hypothèque que les bouleverse- 
ments en URSS font peser depuis le 
19 août sur le processus de paix 
qu'il essaie d'engager dans cette 
région. 

Comme le président Bush. 


M. Baker entend aussi aborder le 
problème des îles Kouriles, et 
espère obtenir davantage sur ce 
point du Gorbatchev nouvelle 
manière que n'en avaient obtenu il 
y a quelques mois les Japonais. 
C’est sans doute pour !c représen- 
tant de l'administration américaine 
une façon détournée (par le Japon! 
de répondre à la question de l'aide. 
M. Rhasbulatov, président du Parle- 
ment de Russie, actuellement en 
visite au Japon, a parlé lundi de 
h changement qualitatif dans la pad- 
lion Je la Russie sur la question des 
Kouriles ». et laissé entendre que les 
étapes d'un réglement pourraient 
cire accélérées. 

CLAIRE TRÉAN 


j Les Etats baltes bientôt admis à 
fONU. - On estime à New-York 
que les trois Etats baltes devraient 
être 3dmis à l’ONU dés l'ouver- 
ture. le 17 septembre, de la pro- 
:haine assemblée générale de l'Or- 
ganisation. D’autre part, la CEE et 
les Etats baltes vont entamer des 
négociations afin de parvenir 
« rapidement » à un accord 
d*« association », a annoncé, lundi 
9 septembre. M. Frans Andrievsen. 


vicc-prcsidcnt de la Commission 
européenne. - (AFP, Reuter./ 

□ Rectificatif. - Cest par erreur 
que M. Edgar Savisaar a été 
signalé, dans le Monde date 
8-9 septembre, comme président 
de l'Estonie. M. Savisaar est en 
fait le chef du gouvernement de 
cette République dont le président 
est M. Arnold Ruutel. comme l'in- 
diquait la légende de la carte 
publiée dans le même numéro. 


La situation dans les Républiques 

La Crimée, entre la Russie et 1’Ukraine 

Cette République autonome, peuplée majoritairement de Russes, 
redoute l’indépendance de l’Ukraine, à laquelle elle a été rattachée en 1954 


Craignant J'indépendance da 
l'Ukraine, la Crimée, intégrée 
officiellement à celle-ci mais 
peuplée de Russes, s'est procla- 
mée le 4 septembre e souve- 
raine » . i l'intérieur . de. l’URSS., 
Si l'Ukraine s'étôgnaft trop de 
l'Union, la Russie pourrait reven- 
diquer ce territoire. Quant aux 
Tatars, déportés par Staline, Us 
sont de retour et continuait de 
réclamer cette terre. 


SIMFEROPOL (Crimée) 

de notre envoyé spécial 

La Crimée est d’abord célèbre 
pour «sa» guerre, la guerre de Cri- 
mée (1854-1855), au cours de 
laquelle des soldats français se sont 
battus aux côtés. d’Anglais et d'otto- 
mans pour stopper l'expansionnisme 
russe. Elle est aussi connue pour ses 
Tatars et pour sa station balnéaire de 
Yalta, où se réunirent en 1944 Sta- 
line, Roosevelt et Churchill. Plus 
récemment, e&e fut aussi d'actualité 
puisqu’elle abritait la datcha-prison 
de Mikhaïl Gorbatchev. Malgré le 
calme qui régne à Simferopol, sa 



capitale, la petite péninsule de 
27 000 kilomètres carrés, que baigne 
la mer Notre, fait de nouveau parier 
d’elle. « Personne ne peut exclure que 
la Russie et l’Ukraine n'en arrivent à 
la guerre pour la Crimée », estime 
ainsi un responsable tatar. Colonisée, 
depuis sa conquête par Catherine 11 
en 1783, par les Russes (Us représen- 
tent aujourd'hui près de 68 % des 
2^ millions d'habitants), la Crimée 
appartient à l’Ukraine. 

Or cette dernière a manifesté sa 
volonté d'indépendance et voudra, 
peut-être, la concrétiser après le réfé- 


rendum prévu pour le I" décembre 
prochain. Khrouchtchev fit cadeau de 
la Crimée à lUkraine en 1954 pour 
le trois centième anniversaire de 
('unification de ces deux géants 
slaves ; la Fédération russe la repren- 
drait volontiers pour peu qu'à Kiev 
l’immense Arche de l'amitié entre les 
peuples russe et ukrainien ne 
devienne un monument du passé. 
M. Boris Eltsine n'a-t-il pas laissé 
entendre que, si l'Ukraine sortait de 
rUnion, il faudrait revoir scs fron- 
tières. 

A Simferopol, la capitale de la 


v' 


Le retour des Tatars 


SIMFEROPOL 


de notre envoyé spécial 

Après quelque cinquante 
années d’exil intérieur, les 
Tatars de Crimée reviennent peu 
à peu. Né an Ouzbékistan de 
parents déportés, Erejep Hyderin 
est à Simferopol depuis quel- 
ques mois, sur f fer terre de ses 
ancêtres». Ce dirigeant du petit 
mais montant Mouvement natio- 
nal des Tatars {MNT) n’a pas 
oublié ce que lui a raconté sa 
mère : g En 1944, c'était une 
nuit, vers 4 heures du matin. 
Les hommes du KGB sont venus 
pour les emmener. Ils ont eu 
dix minutes pour se préparer, 
ma mère, ma grand-mère et 
deux enfants. Mon père, comme 
tous les hommes, ôtait mobilisé. 
Ils les ont mis dans des trains 
de marchandises pour quinze 
jours de voyage. Beaucoup sont 
morts - on jetait les cadavres 
sur les voies. Puis iis ont été 
parqués dans des villages en 
Ouzbékistan, dans des baraques 
sans f mètres ni plancher. » 

En 1987, quand les Tatars 
(musulmans), profitant de la 
perestroïka, ont commencé à 
manifester jusque devant ie 
Kremfin pour réclamer leur rôha- 
bifitation et le droit de retourner 
sur leurs terres, Erejep Hyderin, 
ingénieur mécanicien, a perdu 


son emploi- Moins de 15 000 
en 1979. ifs sont aujourd'hui 
officiellement 130 OOO 
(150 000 selon le MNT), soit 
5 % de la population de Crimée, 
à être revenus sur les anciennes 
terres de l'Etat tatar conquis par 
Catherine II en 1783. Une région 
peu à peu peuplée de Russes 
jusqu'à la déportation des 
Tatars en 1944, accusés par 
Staline de collaboration avec les 
« fascistes» I 

« Manque 
de moyens» 

û S taline n'a jamais pu prouver 
cela, estime Sinaver Kadirov. 
professeur de langue et de litté- 
rature tatares. e En fait, tous les 
hommes ôtaient mobilisés dans 
l'Armée muge. Il y a eu. comme 
partout, quelques traîtres, mais 
aussi beaucoup de Tatars héros 
de l'Union soviétique, explique- 
t-il. « lis ont emmené les 

femmes, les enfants, les vieil- 
lards . C'était /e prétexte pour 
continuer b politique de dépor- 
tation.» En 1898, il y avait en 
Crimée 88 % de Tatars, estime 
M. Kadirov. En 1939, selon un 
recensement officiel, ils étaient 
seulement 20 %. Malgré ia 
perestroïka, un petit nombre 
seulement des 280 000 Tatars 
que compte officiellement 


l'Union soviétique (500 000 
selon (e MNT) sont revenus en 
Crimée. Une première commis- 
sion, dirigée par Gromyko, a jus- 
tifié les déportations, et, après 
d'autres manifestations, une 
nouvelle commission, dirigée par 
Guennadi lanaev. a reconnu 
* notre droit à une entité propre, 
mais ce droit est resté théori- 
que», expBque Erejep Hyderin. 

Dans sa proclamation de sou- 
veraineté. la République auto- 
nome de Crimée affirme vouloir 
g contribuer au retour des peu- 
ples déportés», il existe un 
comité spécial pour le retour, 
mais g il manque de moyens » 
et, souligne-t-on au siège du 
gouvernement de la Répu brique 
autonome, g les Tatars ne pour- 
ront jamais être la majorité». 

t Nous ne voulons pas que les 
Russes partent. Nous voulons 
que l'on reconnaisse qu'ils sont 
des colons, que nous avons ôté 
déportés, que c'est notre terri- 
toire», dit M. Kadirov. Ûuflnr à 
la question de savoir s'il vaut 
mieux que la Crimée soit ratta- 
chée à l'Ukraine ou à la Russie, 
c'est comme si, conclut le pro- 
fesseur, je vous demandais si 
vous préféreriez que la France 
soit rattachée à T Allemagne ou 
à T Algérie.» 

J.- B. N. 


h République socialiste soviétique 
autonome de Crimée», (es autorités 
russes, qui se donnent encore du 
«camarade». sont peu bavardes sur 
ce sujcL mais se préparent discrète- 
ment au pire. En réponse à la pro- 
clamation d'indépendance du Parle- 
ment-Je Kiev du 23 août dernier. Je 
Soviet de- b République de Crimée a 
voté, lors d’une session extraordinaire 
le 4 septembre, pne déclaration de- 
«souveraineté», «base Je la , future 
participation au traité Je l'Union ». 
dont il semble ici hors de question 
de sortir . *CV.tt une nmnviie étape 
des autorités russes Je Crimée pour 
préparer leur rattachement à ia Rus- 
sie », dont b région n'est séparée que 
par un petit détroit, estime un diri- 
geant tatar. 

Si M. Vadim Zapqrodni, le conseil- 
ler du premier ministre de Crimée, 
admet qu* * émotionnellement et ps}* 
chologiquement la population veut 
rejoindre la Russie ». il ajoute que 
«les dirigeants Je Crimée ne se .font 
pus conduire par les émotions ». 
D'une grande prudence, le président 
du Soviet de la République. 
M. Nioolaï Bagrov. est -trop occupé 
pour répondre aux journalistes * et 
son vice-président, fraîchement 
nommé. » trop peu au fait » pour 
faire des commentaires. 

<■ Nous avons peur Je l'indépen- 
dance de l' Ukraine. C'est pour cette 
raison que nous sommes pour la sou- 
veraineté », explique Nicolaï Saoul, 
soixante-treize ans. qui promène dans 
les rues de Simferopol scs quarante- 
trois décorations . « L'Ukraine, qui 
est imv la Russie depuis des siècles, 
doit rester avec elle»-, ajoute ce vété- 
ran de b seconde guerre mondiale. 


Eviter 

le désastre écologique 


Si l’Ukraine a reconnu l'autonomie 
de b Crimée, ratifiée par un référen- 
dum en mars dernier. Kiev est restée 
silencieuse sur la proclamation de 
souveraineté du 4 septembre. « La 
Crimée a droit à ws propres struc- 
turas. à sa propre culture. .Mais, si elle 
comprend par autonomie la sortie du 
cadre actuel, je ne serai jamais d'ac- 
cord car je suis persuadé que route 
modification de frontières équivaut à 
la guerre ». expliquait, le 30 aoùL le 
président ukrainien Léonid Kravt- 
chouk. 

A Simferopol. on présente, avant 
tout, b proclamation de souveraineté 
comme étant un moyen de dévelop- 
per l’économie et le tourisme, de 
stopper le désastre écologique. 
« L ‘Ukraine a implanté ici son indus- 
trie. notamment chimique, et, à cause 
de la pollution Yalta a été exclue de 
(a liste des stations balnéaires tnter- 
luuionales », se lamente Vadira Zago- 
rodni. Pour le reste, il s'agit aussi, 
profitant du bouleversement de 
l'Union, de retrouver le titre de 
République autonome, perdu le 
30 juin 1945. Staline ayant jugé que 
k peuple de Crimée avait collaboré 
avec les nazis. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Le Tadjikistan a proclamé 
à son tour son indépendance 



Le Tadjikistan, en Asie centrale, a 
proclamé son indépendance lundi 
9 septembre, devenant ainsi b neu- 
vième République d’URSS à rompre 
avec Moscou depuis le coup d'Etat 
avorté du mois d’aoûL Le Soviet 
suprême du Tadjikistan a adopié. 
lois d’une session extraordinaire, une 
résolution faisant du 9 septembre 
une journée fériée pour marquer la 
•< Fête de l'indépendance». Cette 
résolution stipule que le Tadjikistan 
est un Etat de droit souverain et 
démocratique. 

Cette République, qui a une fron- 
tière commune avec l’Afghanistan et 
avec b Chine, avait proclame sa 
souveraineté l’année dernière en 
affirmant b prééminence de sa légis- 
lation sur les lois et b Constitution 
de l’URSS. D’une superficie de 
143000 kilomètres carrés, le Tadji- 
kistan. dont la capitale est Dou- 
chanbé (600000 habitants), a une 
population de cinq millions d'habi- 
tants. La majeure partie de b popu- 
lation du pays est concentrée dans le 
Sud-Ouest, région de larges vallées. 
Formée en majorité de Tadjiks 
(56 %k du groupe ethnique turc, tra- 


ditionnellement de religion musul- 
mane. cette population comprend 
aussi des Ouzbèks (plus de 20 %J. 
des Russes (12%). des Ukrainiens, 
des Kirghizes et des Turkmènes. 
Après la révolution d'octobre 1917. 
i) fallut sept ans aux Soviets pour 
s’installer au Tadjikistan, qui de 
République autonome devient l’une 
des quinze Républiques de TURSS 
en 1929. 

Le 31 août dernier, le président 
tadjik. Kakhar Makhkamov. démis- 
sionnait après un voie de défiance 
du Parlement les députes lui repro- 
chant de ne pas avoir pris publique- 
ment position contre le coup d'Etat. 
L'anncc précédente, b capitale avait 
été le théâtre de violences interethni- 
ques au cours de manifestations 
organisées par l'opposition, le Parti 
démocratique et le Parti de la 
renaissance islamique 

L'économie du Tadjikistan est 
essentiellement agricole (coton). Le 
sous-sol est riche en plomb, zinc, 
tungstène et chaibon. mais l'indus- 
trie est peu développée. - (AFP. 
Reuter.) 


Quand le chef du KGB 
discute avec un ancien dissident 


Les téléspectateurs soviéti- 
ques ont eu la surprise, lundi 
9 septembre dans ia soirée, de 
voir le nouveau président du 
KGB, M. Vadim Bakatine, discu- 
ter à bâtons rompus devant les 
caméras avec l'ancien dissident 
Vbdimir Boukovski. 

L'écrivain, échangé par 
l'URSS en 1976 contre le diri- 
geant du Parti communiste chi- 
lien Luis Corvaten. a notamment 
estimé, lors de cette conversa- 
tion, que les archives du KGB 
devaient être ouvertes pour 
savoir si Kirov, un proche colla- 
borateur de Staline, avait bien 
été assassiné en 1934 sur 
ordre de ce dernier. 

Il a également espéré que 


l’on pourrait déterminer, grâce 
à ces documents, si Lénine 
était ou non revenu en Russie, 
à la veille de la révolution d'oc- 
tobre 1917, avec l’aide finan- 
cière des Allemands. 

La levee du secret pesant sur 
les archives du KGB devrait en 
outre, selon M. Boukovski. per- 
mettre de connaître des détails 
sur l'assassinat du président 
américain John Kennedy en 
1963 et la tentative de meurtre 
dont a été l'objet le pape Jean- 
Paul Il en 1981. M. Bakatine a. 
pour sa part, répondu qu'il 
n'était a pas sûr » que les archi- 
ves du KG8 contiennent des 
renseignements sur tous ces 
sujets. - (AFP.) 
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LES BOULEVERSEMENTS EN URSS 


EUROPE 


En Géorgie 

Le président Gamsakhonrdia 
appelle à mettre «hors d’état de nuire» 


les opposants 

Le président géorgien, M. Zviad 
Gamsakhonrdia, a appelé à « met- 
tre hors délai de nuire /es oppo- 
sants » à sa politique, lundi soir 
9 septembre, au cours d'un ras- 
semblement à Tbilissi, la capitale 
de cette République caucasienne. 
Deux manifestations, séparées par 
un cordon de policiers, regroupant 
chacune de 10 000 à 12 000 per- 
sonnes, se sont en effet déroulées 
simultanément & partir de 
1S heures sur l’avenue Roustaveli, 
à proximité du siège du gouverne- 
ment. 

Les opposants à la politique du 
président géorgien scandaient 
« Cea usescu. C eausescu ■ » à 
l'adresse de M. Gamsakhourdia. 
Ce dernier s’en est directement 
pris i la garde nationale, dont une 
partie importante des effectifs 
s'oppose à sa politique. Il a. en 
outre, annoncé un report de la ses- 
sion du Parlement géorgien, qui 
devait notamment examiner, à 
partir de mardi, la question des 
rapports que la Géorgie doit doré- 
navant entretenir avec l’URSS. La 
Géotgie avait proclamé en avril 
son indépendance et a fait savoir 
vendredi dernier qu'elle rompait 


à sa politique 

k toutes ses relations officielles » 
avec l'Union soviétique en raison 
de sa non-reconnaissance par le 
pouvoir fédéral 

Un «meeting de protestation» 
contre l’action de M. Gamsakhour- 
dia se déroule presque chaque soir 
depuis le début du mois à Tbilissi 
et plusieurs manifestants avaient 
été blessés le 2 septembre par les 
forces spéciales du ministère géor- 
gien de l'intérieur. Par ailleurs, 
lundi soir, soixante-seize collabora- 
teurs de la télévision géorgienne 
ont protesté contre la apolitique 
de désinformation» dans la Répu- 
blique et ont menacé de se mettre 
en grève. - (AFP.) 


□ AZERBAÏDJAN : nooveaax 
affrontements entre Arméniens et 
Azéris. - Au moins six personnes 
ont été tuées et plus de vingt-cinq 
blessées lors d’une nouvelle jour- 
née de violences entre Azéris et 
Arméniens dimanche 8 septembre 
en Azerbaïdjan. - (AFP.) 


DIPLOMATIE 

M. Joxe rassure les Allemands 
sur le déploiement en France 
des missiles nucléaires Hadès 


Devant son homologue allemand. 
M. Gerhard Stdtenberg. le ministre 
fiançais de la défense, M. Pierre 
Joxe. a indiqué, lundi 9 septembre 
à Paris, à propos de la perspective 
d'une réduction en Europe des 
armes nucléaires tactiques 
Ue Monde du 10 septembre), que 
- ta France ne sera pas les pieds sur 
les freins s'il y a un grand mouve- 
ment mondial de désarmement >*. 

« La menace militaire telle que 
nous l'a\vns connue depuis plusieurs 
décennies, a ajouté M. Joxe, est en 
voie de disparition avec l'écroule- 
ment et le discrédit de l'idéologie qui 
en était le moteur. Il existe en 
Europe une opportunité historique de 
progresser sur la voie du désarme- 
ment (...). Une réduction drastique 
des arsenaux nucléaires, et pour 
commencer des armes nucléaires de 
courte portée, peut être l’un des 
objectifs de cette nouvelle ère de dés- 
armement» dans le monde. 

On sait que le secrétaire améri- 
cain à la défense. M. Dick Cheney, 
a laissé entendre, la semaine der- 
nière, que l’Alliance atlantique 
pourrait envisager - lors de la réu- 
nion en octobre prochain à 
Bruxelles de son groupe de planifi- 
cation nucléaire, puis lors du som- 
met de l’OTAN prévu en novembre 
à Rome - une réduction de ses 


armes nucléaires de courte portée 
en Europe. En affirmant que * la 
France ne sera pas les pieds sur les 
freins» en ce domaine, le ministre 
français de la défense a, sans doute, 
voulu apaiser les craintes apparues 
récemment en Allemagne lors de 
l'annonce {le Monde du 26 juillet) 
de la création d’une brigade de mis- 
siles nucléaires Hadès. à partir de 
deux régiments stationnés dans la 
Marne et dans l’Aube. 

Le missile Hadès. monté sur un 
semi-remorque banalisé, porte à 
environ 480 kilomètres une charge 
nucléaire dont la puissance peut 
aller jusqu’à 80 kilotonnes (quatre à 
cinq fois l'énergie de la bombe 
d’Hiroshima). Les Allemands redou- 
tent que cette arme menace des 
pays alliés ou des territoires de T ex- 
pacte de Varsovie nouvellement 
libérés de l’influence soviétique. 

« // Jma que les deux Grands, a 
commenté M. Stoltenberg, se met- 
tent d'accord dans un premier temps 
sur les armes nucléaires à courte 
portée basées à terre. •> Si un accord 
était trouvé, «je pourrais envisager 
des entretiens avec nos amis français 
sur le développement de la stratégie 
nucléaire en Europe ». a ajouté le 
ministre allemand, qui a conclu 
que, dans un tel cadre, nia France 
pourrait réviser ses positions». 


M. Boris Eltsine ne participera pas à Paris 
à la rénnion de l’Union démocratique européenne 


En raison de la tenue à Moscou 
de la CSCE, M. Boris Eltsine, pré- 
sident de Russie, ne participera pas 
- comme il avait été annoncé - 
du 1 1 au 13 septembre à Paris, à la 
conférence des chefs de parti de 
l'Union démocratique européenne 
(UDE). qui regroupe les mouve- 
ments libéraux de l’Europe et à 
laquelle il avait été invité par 
M. Jacques Chirac lors du voyage 
de celui-ci à Moscou. Pourtant, 
M. AloTs Mock. président de 
l’UDE, ministre des a flaires étran- 
gères d’Autriche, avait annoncé ce 
voyage lundi 9 septembre, au cours 
d’une conférence de presse donnée 
à Vienne. Au même moment, à 
Paris, M. Chirac, vice-président fon- 
dateur de l’UDE et puissance invi- 
tante, précisait que vingt-cinq chefs 
de parti de divers pays de l'Europe 
et dix représentants invités d’autres 
nations participeront aux travaux, à 
l'Hôtel de Ville. 

Ainsi. M. Itzhak Shamir, premier 
ministre israélien - dont le parti, le 
Likoud, demande à faire partie de 
rUDE - prendra la parole, ainsi 
que M, John Major, premier minis- 
tre britannique (tous deux devaient 
être reçus, mercredi 11 septembre, 
par M. François Mitterrand); 
MM. Paul Schlueter. premier minis- 
tre danois. Mesut Yilmaz. premier 
ministre turc. Divid Oddsson, pre- 
mier ministre islandais, Edward 
Fenech Adami. premier ministre 
maltais, et Constantin Mitsotakis, 
premier ministre grec, seront égale- 
ment présent alors que le chancelier 
allemand, M. Helmut Kohi, devant 
se rendre à Washington, s’est excusé 


(mais la CDU et la CSU seront 
représentées). Sont également atten- 
dus à Paris le président de la Bos- 
nie, M. Alija Jzetbegovic, celui de la 
Croatie, M. Franjo Tudjman, et le 
premier ministre de Slovénie, 
M. Lojze Peterle. Des partis 
«démocratiques» de l'Est ont 
annoncé leur présence : trois de 
Hongrie, «tant celui de M. Antall. 
premier ministre; le vice-premier 
ministre de Tchécoslovaquie, 
M. Baudys; le premier ministre de 
Slovaquie, M. Caraogurski; les pré- 
sidents de trois partis des Etats 
baltes et le premier ministre de 
Pologne, M. Bieledri. Une rencontre 
est prévue, en marge des travaux, 
entre le premier ministre grec, le 
premier ministre turc et le president 
du Parti démocratique de Chypre. 

L’UDE, fondée en 1978 pour 
regrouper les mouvements politi- 
ques des pays d'Europe qui s’oppo- 
saient aux socialistes, a précisé 
M. Chirac, s'est largement dévelop- 
pée depuis cette date. Le président 
du RPR veut donner un grand 
retentissement à cette «conférence 
de Paris». 11 demandera à ses hôtes 
de renforcer le rôle que leurs mou- 
vements peuvent jouer dans l’élabo- 
ration d’un nouvel ordre mondial et 
européen, qui doit résulter de l'ef- 
fondrement du communisme à 
l'Est- Après son voyage à Moscou, 
le président du RPR entend ainsi 
développer son action internationale 
et prendre des inititiotives qui ne 
sont pas sans lien avec la situation 
politique française, comme il l’a 
déjà montré notamment à Péri- 
gueux. 

A. P. 


YOUGOSLAVIE : 


«La route sera longue» vers la paix 

estime M. Henry Wijnaendts, le médiateur de la CEE 


Tandis que les combats se 
poursuivent en Croatie, le princi- 
pal négociateur de trêve de la 
CEE, M. Henry Wijnaendts, 
poursuit ses efforts de média- 
tion entre Croates, autonomistes 
serbes et militaires. Mais, si les 
accords de cessez-le-feu sont 
difficiles à conclure, ils sont 
encore plus difficiles à faire res- 
pecter. 

ZAGREB 

de notre envoyé spécial 

La Croatie a connu, lundi 9 sep- 
tembre, son lot d’accrochages et de 
bombardements. Mais, au soir de 
cette nouvelle journée de guerre, 
un homme refusait de perdre 
espoir, il aurait pourtant toutes les 
raisons de désespérer, puisqu’il 
s'agit du principal négociateur de 
trêve en Yougoslavie, le représen- 
tant de la présidence néerlandaise 
de la CEE. M. Henry Wijnaendts. 
ambassadeur des Pays-Bas en 
France. Délégué par son premier 
ministre pour tenter l’impossible, à 
savoir convaincre Croates. Serbes 
et militaires de conclure - et sur- 
tout de respecter - un cessez-le- 
feu, il ne cesse, depuis des 
semaines, de voir bafouer sa 
médiation, d'entendre le canon 
tonner dès qu’il a le dos tournée 

Mais M. Wijnaendts a de l'éner- 
gie à revendre. Il sent visiblement 
les prémices d’une accalmie, les 
premiers signes que son travail de 
fourmi n'aura peut-être pas été 
totalement vain. Lundi, il a signé 
son quatrième accord de cessez-le- 
feu à Novska. à une centaine de 
kilomètres à l’est de Zagreb, à la 
périphérie de ce qui est. depuis 
mercredi dernier, le champ de 
bataille ; l'autoroute Belgrade-Za- 
greb, coupée par les Serbes et que 
les Croates n’ont toujours pas pu 
dégager. 

Découper 

le «champ de bataille» 

La région a connu ses bombar- 
dements quotidiens, notamment & 
‘quelques kilomètres seulement de 
Novska. Le canon venait de se 
taire en fin d’après-midi et, tout 
en avalant en vitesse un sandwich 
sur la grande place de Novska, 
M. Wijnaendts dissimulait mai sa 
fierté, surtout en désignant un 
petit attroupement à quelques 
mètres de là : un officier serbe, le 
général Raseta. adjoint au com- 
mandant de la cinquième région 
militaire (Slovénie et Ouest-Croa- 
tie), discutant avec des cadres de 


la Garde nationale croate. Certes, 
les événements ont amplement 
montré Ja valeur que l'on accorde 
id aux cessez-le-feu. D’autant que 
l’accord de Novska a été signe par 
l'armée et les Croates mais pas par 
les principaux acteurs du drame 
serbo-croate, les « irréguliers » 
serbes. Seul l'accord d’Osijek - 
violé depuis - a été signé le 6 sep- 
tembre par les officiers serbes de 
Slavonie orientale. Ce qui a per- 
mis d'y dépêcher, dimanche, des 
observateurs de la CEE, élément 
essentiel aux yeux de l’ambassa- 
deur néerlandais si l'on veut avoir 
une chance que la trêve s'instaure 
durablement. 

Amertume envers l’Europe 
et la France 

Avec celui de Novska. les 
accords signes par l'armée et les 
Croates concernent la Dai marie du 
centre et du nord ainsi que la 
région de Gospic, au sud de 
Zagreb, non loin de la côte. Dans 
ces deux cas, les « irréguliers » 
serbes n'ont pas encore signé, mais 
M. Wijnaendts espère les convain- 
cre - * Je ne suis pas sans espoir », 
dit-il - de se rallier à la raison. 
Pour ce foire, il devait sc rendre, 
mardi, à Knin. chef-lieu de la Kra- 
jïna, que la population serbe a éri- 
gée, unilatéralement, en * région 
autonome ». Car M. Wijnaendts 
est certain que « l'implication des 
gens de Knin » pourra débloquer 
les choses, autrement dit, que 
ceux-ci pourront convaincre les 
rebelles serbes de suivre l’exemple 
d’Osijek. 

Mais, en dépit du traitement 
que les belligérants ont fait subir à 
ses cessez-le-feu, le négociateur de 
la CEE se sent encouragé dans sa 
nouvelle tactique : découper le 
* champ de bataille» en différentes 
zones et négocier un accord sur le 
terrain. U s’agit d’un «r progrès », 
d’une démarche « pragmatique 
estime M. Wijnaendts, ces accords 
locaux prévoyant notamment la 
présence dans chaque camp d’offi- 
ciers de liaison de l’autre camp, et 
lès signataires acceptant de se ren- 
contrer en cas de violation du ces- 
sez-le-feu. Ces « progrès » n’aveu- 
jdent pourtant pas le diplomate. 
S'il juge que son découpage zone 
par zone représente « un pas 
important », c’est pour ajouter 
aussitôt : «Mais la route sera lon- 
gue.» 

Du côté des militaires, à en 
croire le général Raseta, qui a 
signé l’accord de Novska au nom 
de l’armée, celle-ci « respecte le 
cessez-le-feu, et surtout le respec- 
tera ». Toutefois, sa réponse 


embarrassée à la question de 
savoir si. sur place, des initiatives 
intempestives de cadres locaux 
n’avaient pas été dans le passé à 
l’origine de violations du cessez-le- 
feu - «Je ne sais pas. Je n’ai pas 
toujours été sur le terrain » - laisse 
perplexe. Un officier de la Garde 
nationale croate s'est, quant à lui. 
empressé de reprocher au général 
Raseta de ne pas pouvoir contrôler 
scs hommes. 

A Zagreb, en tout cas, l’heure 
n’est pas à f optimisme mais plutôt 
à l’amertume. Ainsi, le vice-prési- 
dent du gouvernement croate, 
M. Zdravko Tomac, constate qoe 
« rien n'a changé après l’ouverture 
de la conférence de La Haye: les 
combats continuent, les bombarde- 
ments se poursuivent ». Pour lui. le 
«numéro un » serbe, M. Sobodan 
Milosevic, « ne tient pas ses enga- 
gements : d'une main il signe un 
accord et de Poutre il tire». 

Amer surtout, il Test à l’égard 
de l’Europe, qui, après avoir 
prêché en faveur d’un impossible 
dialogue, «ne peut plus arrêter la 
force», et principalement b l'égard 
de la France. Cette dernière, 
affirme M. Tomac, entretient «un 
lien secret » avec M. Milosevic. Le 
vice-premier ministre ai veut pour 
preuve le fait que M. Roland 
Dumas n’a récemment fait allusion 
- indirectement - qu’à la Slovénie 
comme République susceptible 
d'accéder rapidement à l'indépen- 
dance, sans évoquer la Croatie. 


a De quel Constitution parle-t-on 
st on laisse partir la Slovénie et 
pas la Croatie demande-t-il 
pour évoquer la « déception p qu’a 
causée la France à Zagreb- Allant 
plus loin, il a cette accusation à 
peine voilée : « La responsabilité 
des victimes {de la guerre! revient 
aussi à ceux qui aidera indirecte- 
ment Milosevic.» a\ous nous sen- 
tons traités comme des Kurdes. » 

Et ü prédit, -pariant d e «ta décep- 
tion énorme de la population 
croate envers l'Europe ». que (3 
Croatie sera «r reconnue plus vite 
par Boris Eltsine et ta Russie que 
par l'Europe ». Il ne reconnaît 
qu’une seule erreur à son gouver- 
nement : avoir «écouté ce qu’exi- 
geait l'Europe» tout résoudre 
par la voie pacifique. 

Estimant que «la Yougoslavie 
est morte» et qu’il est nécessaire 
de trouver un nouveau mode dis- 
sociation, de cohabitation - à 
condition que les combats 
s’arrêtent et que « toutes les parties 
acceptent l’intégrité territoriale 
croate ». - M. Tomac assure que b 
Croatie «est prête à dialoguer». 
Mais elle est aussi * prête à se 
défendre» et doit «charger de tac- 
tique». Un tel changement peut 
passer par un renforcement des 
troupes croates. Car si Zagreb 
entend continuer à jouer la carte 
diplomatique, souligne-t-il, il lui 
«faut être forte». 

YVES HELLEft 


Les Serbes de Croatie réclament 
la création d’une grande «région serbe» 


Les Serbes de Croatie semblent 
se radical iser : un plan de leur lea- 
der, M. Milan Babic, publié, lundi 
9 septembre, par le jonrnal Barba 
à Belgrade, parie ouvertement de 
la création d’une grande région 
serbe, qui empiéterait sur le terri- 
toire de la Croatie a de la Répu- 
blique voisine de Bosnie-Herzégo- 
vine. 

Les Serbes de Croatie, qui 
avaient demandé à être représentés 
i La Haye, estimant que personne, 
y compris leur fidèle allié le prési- 
dent de Serbie, M. Slobodan Milo- 
sevic, ne pouvait parier en leur 
nom, affirment désormais ouverte- 
ment leur volonté de créer une 
grande région serbe qui pourrait 
soit devenir une entité autonome 
au sein de b fédération yougos- 
lave, soit se rattacher à b Serbie. 
Le plan de Milan Babic, chef du 


gouvernement de la Krajina 
(enclave serbe qui a proclamé son 
autonomie, au sud de b Croatie), 
prévoit en tout cas de oooper tous 
les ponts avec b Croatie et ne 
parie plus «Ton statut d’autonomie 
an sein de cette République. 

La Krajina, dont b cap ita l e est 
Knin, représente uni cinquième du 
territoire croate. Sur les quatre 
cent mille habitants de b Krajina, 
trois cent mille sont des Serbes. 
M. Milan Babic entend rattacher 
b Krajina de Knin à b Krajina de 
Bosnie, de l'autre côté de la 
rivière Una. Une partition de b 
Bosnie, où cohabitent plus ou 
moins bien musulmans (43% de 
la population), Serbes (31 %) et 
Gréâtes (J 7 %), pourrait provoquer 
l’ouverture d’un nouveau front de 
b guerre civile en Yougoslavie. - 


Un entretien 
avec M. Lech Walesa 


Sedte de b première page 
» L'époque exigeait des réformes, 
elle a produit Gorbatchev a en 
produira d’autres. Ce n’est pas 
tant Gorbatchev que l’époque elle- 
même qui a enfanté les réformes. 

- Avez-vous i présent décou- 
vert un troisième Gorbatchev, h 
démocrate ? 

- Non. Mais il a bien travaillé, 
c’est quand même lui qui a com- 
mencé, et je lui souhaite les meil- 
leures choses. Cependant, n’ou- 
blions pas que de nouvelles 
personnalités arrivent, qui sont 
moins usées, mieux préparées, 
moins marquées par le passé. Gor- 
batchev est sincère, bien sûr, mais 
chaque époque a son apôtre. 

- M. Eltsine, à qui vous venez 
de transmettre une Invitation à 
Varsovie, est-il moins fatigué, 
lui ? 

- Aujourd'hui, Boris Eltsine 
apparaît comme un héros; dans 
une semaine ou dans un mois, ça 
peut changer. Ses décisions peu- 
vent se révéler mauvaises. Mais 
j'ai beaucoup de respect pour lui. 
Cest b révolution, tout simple- 
ment. Prenez le cas polonais : en 
1989, à la table ronde, nous avons 
passé un pacte avec les commu- 
nistes, et c'est comme ça que 
notre révolution a commencé. 
Pour certains des signataires, ce 
n’était qu'un début : ils voulaient 
aller plus loin et se débarrasser des 
communistes. Là-bas, en Russie, 
ça va être pareil. Cest normal, 
nous sommes en pleine instabilité. 
Mais, plus tard, la stabilité revien- 
dra. 

» L’Occident raisonne de 
manière classique : c’est Gorbat- 
chev qui a commencé, c’est lui qui 
est au pouvoir, il a agi conformé- 
ment aux critères occidentaux. 


donc il est bon. Mais vous oubliez 
une chose: b période n’est pas 
stable. Cest la révolution. Vous 
vous êtes entêtés, vous avez com- 
mis des erreurs, et maintenant 
vous découvrez qu’Eltsine est bon. 

- Qu’est- ce qui vous plaît 
chez Eltsine ? Certains vous 
trouvent dos points communs... 

- Nous avons, tous les deux, été 
portés par les meetings populaires 
et par des situations aifficiles. 
Mais, en temps normal on n'au- 
rait pas pensé à nous comparer. 
Pour le reste, c’est comme aux 
autos tamponneuses : il y a des 
pare-chocs qui résistent bien, d'au- 
tres qui tiennent moins le coup. 
Gorbatchev, Eltsine, et Walesa 
aussi, nous sommes des pare- 
chocs. Il arrive toujours un 
moment où ü faut en changer. 

- Le premier jour du putsch, 
vous avez téléphoné au généra! 
Jaruzelski. Etait-ce pour le 
consulter, comme il ra laissé 
entendre ? 

- Oui et ncn. Bien sûr, il a une 
certaine expérience puisque c’est 
lui qui a imposé l'état de guerre 
en Pologne. La consultation était 
donc appropriée. Mais j’ai aussi 
voulu l’avertir que quiconque irait 
contre la loi ex oublierait qui est le 
président aurait des problèmes. Je 
lui ai dit que, oette fois-ci, tous les 
Polonais devraient veiller ensem- 
ble sur la Pologne. C’était une 
mise en garde, et je l'ai fait immé- 
diatement pour préserver b stabi- 
lité. J’ai d’ailleurs téléphoné à 
deux généraux (1)... 

- Pourquoi avez-vous fait «- 
mer et diffuser i b télévision 
vos conversations téléphoniques 
avec /«s dirigeants étrangers - 
MM. Mitterrand. Gorbatchev, 
Bush... - pendant cette 
période ? 


- Pour les gens, ces conversa- 
tions étaient mystérieuses. J’ai 
voulu qu’ils sachent de quoi je 
parlais, qu’ils n’aient pas de 
doutes. J’ai voulu tout faire avec 
le rideau ouvert. 

- Et votre entretien avec 
Jaruzelski, a-t-il été aussi 
filmé 7 

- Non, et je pense que c’était 
une erreur (2). 

«Nom voulons passa’ 
des accords économiques 
arec les Républiques» 

- Vous n’avez encore jamais 
fait de visite ofttdeBe a Mos- 
cou. Avez-vous l'Intention d’y 
aller? 

- Oui, bien sûr. Mais ce qui 
importe surtout, ce sont les 
échanges, (es visites de ministres, 
de chefs d’entreprise. Les progrès 
concrets valent mieux que les 
beaux discours. 

- Le problème se pose sans 
doute aussi, actuellement, de 
savoir qui seraient vos interlo- 
cuteurs, si vous aBiaz à Mos- 
cou? 

- Tout à fort. Les Soviétiques 
vont faire une Fédération qui sera 
chargée des problèmes généraux, 
mais b vraie vie sera dans les 
Républiques, et ce sont elles qui 
régleront les problèmes pratiques. 
Notre priorité, c’est de passer des 
accords économiques avec elles. Le 
politique suivra. Nous reconnais- 
sons a toutes les nations le droit 
d’être libres. 

- La révolution en URSS va- 
t-elle accélérer le retrait des 
quelque cinquante miüe soldats 
soviétiques encore stationnés 
en Pologne? 

- J'ai dit au téléphone à Gor- 
batchev : on veut qu’ils partent le 
plus vite possible, mais on ne veut 
pas les humilier. Ils n’ont plus de 
raisons de rester ici 

- A-t-il été d'accord avec 
vous ? 

- Oui mais nous sommes que le 
problème réside dans leur réinser- 
tion en Russie. D’autant qne 
toutes les Républiques nouvelle- 


ment indépendantes vont vouloir 
renvoyer en Russie les troupes, les 
armements, les missiles stationnés 
chez dks. Qne vont en foire les 
Russes? Rien n’est prévu pour ce 
retour. Une situation très dange- 
reuse pour le monde petit se créer. 
Les armes vont se trouver expo- 
sées à tous les vents. Un coup de 

C ' pourrait foire exploser une 
be atomique— 

- Les Russes ont proposé de 
créer un espace économique 
commun avec les pays d'Europe 
centrale. Qu'm pensez-vous? 

- Nous sommes d’accord pour 
foire dn commerce. Mais il font 
être prudent et connaître les 
conditions exactes. Si c’est pour 
nous avaler, créer un nouveau 
COMECON, et nous tromper 
encore, alors là, c’est nonl 

«L*ONU doit créer . 

( usé force susceptible 

dlatetveair imm édiatemen t u 

- Partagez-vous les craintes 
de certaines ex- Républiques 
soviétiques d'une volonté impé- 
rialiste russe? 

- Beaucoup de pays ont l’am- 
bition d’être grands. Les Etats- 
UniSj par exempte. Et b Russie, 
certainement aussi. Mais je n’ai 
pas l’intention de soumettre la 
Pologne ni de b donner à quicon- 
que. 

- N'avez-vous pas peur de la 
résurgence en Europe des 
vfeŒes riva&tés et des nationa- 
lismes? 

- Il est évident que les jeax 
d’autrefois vont réapparaître. Je 
m'attends à de grandes querelles. 
Elles résulteront des revendications 
des individus, des exigences des 
groupes. Nous avons l’exemple 
yougoslave. Je lance on appel au 
monde, à b Communauté euro- . 
péenne, et surtout aux Nations 
unies : il fout que FONU crée une 
force internationale susceptible . 
d’intervenir immédiatement en. 
Europe, de s’interposer dès 
qu ajfpara liraient, comme c'est 
prévisible, des situations du type 
yougoslave. . 
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EUROPE 


alors que les combats se poursuivent 

La Macédoine 

a proclamé son indépendance 


Quatre»vingt*dix pour cent 
des électeurs de Macédoine se 
sont prononcés, dimanche 
8 septembre, par référendum, 
pour la souveraineté et l'indé- 
pendance de tour République, la 
plus pauvre et la plus méridio- 
nale de Yougoslavie. Le taux de 
participation au scrutin a été de 
l'ordre de 75 %. (Nos dernières 
éditions du 10 septembre). Les 
dirigeants de Skopje n'excluent 
pas d'adhérer à un nouveau 
modèle yougoslave qui serait 
une « alliance d'Etats souve- 
rains». 

BELGRADE 


de notre correspondante 

Dans la soirée de dimanche, 
alors que les résultats n’étaient 
même pas encore connus, la foule 
s’était massée dans les mes. des 
principales villes de la République. 
A Skopje, la capitale, $0 000 per- 
sonnes ovationnaient le président, 
M. Kiro Gligorov, sous un formi- 
dable feu d'artifice. Lundi,, on 
annonçait officiellement que les 
Macédoniens avaient voté, à une 
écrasante majorité, pour- leur indé- 
pendance. Le « oui » signifiait, 
pour la plupart, te une confirmation 
finale et historique de la souverai- 
neté de l'Etat macédonien ». 

Après avoir fait partie du 
royaume de Serbie, la Macédoine 
devînt un Etat dans la fédération 


□ Couvre-feu décrété *»« viogt- 
uenf districts de Ont de. - Le cou- 
vre-feu a été décrété, lundi soir 
9 septembre, dans vingt-neuf dis- 
tricts de la Croatie par le ministre 
croate . de f -intérieur,- -M. Ivan 
Vekic. Selon l'agence Hina, il est 
interdit .à la population dç. circuler 
dans les zones de crise entre 
23 heures et 5 heures locales. 
Cette mesure a été dictée par «la 
situation critique qui menace l’or- 
dre public» dans les districts situés 
notamment . en Slavonie occiden- 
tale et orientale, dans la Banija 
(au sud de Zagreb) et dans la Kra- 
jina de Knin (sud de la Croatie). 
Le vice^ministre croate de T inté- 
rieur. M. Milan Brezak, a annoncé 
d'autre part que cinquante-huit 
Croates, au moins, avaient été tués 
en une semaine d’affrontements. - 
(AFP. Reuter.) 


- Vous pensez i rUHSS ? 

- Oui, mais pas uniquement. 
D'autant que la situation économi- 
que dramatique peut fitre exploitée 
au service de visées nationalistes. 
Les droits de l'homme, c'est très 
beau, mais ouvrons les frontières 
aux Chinois, aux Cubains, aux 
Soviétiques et vous verrez ce qui 
va se passer. Nous sommes tous 
en faveur de la liberté, de l’ouver- 
ture des frontières. Mais cela ne 
peut manier qu’entre des peuples 
dont les niveaux de vie sont com- 
parables. Sinon, voyez ce qui se 
passe entre l’Albanie et l’Italie. 

- Un milSon de Soviétiques 
franchissent chaque mois la 
frontière polonaise - dont la 
grande majorité vont et vien- 
nent entre les deux pays. Cela 
vous inquiète-t-U ? 

- J'ai été le premier à dire que 
si on laissait mourir les usines, des 
millions de gens s'enfuiraient pour 
survivre. Voilà le problème que 
nous affrontons. L’Albanie multi- 
plié par mille. 

- Par le passé, la société 
polonaise a souvent tort preuve 
d'une grande force. JV'êtes vous 
pas aujourd'hui déçu par la 
manière dont elle réagit aux cBf- 
fïcultés de la transition écono- 
mique? 

- Non, je ne suis pas déçu. Il 
faut comprendre cette société. 
Après le communisme, les diffé- 
renciations resurgissent II y a les 
meilleure, les plus rapides, tes plus 
intelligents. Tous ne deviendront 
pas capitalistes. La réaction de la 
population est normale. Tout le 
monde veut le plus, mais il n’y en 
a pas pour tout le monde. Regar- 
dez Solidarité. C'était très beau 
pour la lutte, mais pour le travail, 
c’est différent. Et moi, aujour- 
d’hui, je porte une cravate. Quand 
j’étais électricien, j'étais habillé 
autrement. 

» La philosophie du commu- 
nisme s’opposait en tout à celle du 
capitalisme. L'économie, la politi- 
que. tout fonctionnait différem- 
ment dans les deux systèmes. 
Maintenant, il faut remettre tout 



yougoslave créée par Tito après la 
seconde guerre mondiale. Mais les 
aléas de l’histoire des Balkans ont 
divisé les Macédoniens entre la 
Yougoslavie, la Grèce, la Bulgarie 
et l’Albanie. Dans le cadre de la 
fédération, la Macédoine avait 
réussi à s’affirmer et jouissait 
d’une autonomie politique. Les 
Macédoniens étaient par consé- 
quent des «fédéralistes» convain- 
cus. 

Craignant Y « hégémonisme » de 
la Serbie, dont plusieurs partis 
nationalistes convoitent ouverte- 
ment cette ancienne province du 
Sud, la Macédoine avait rejoint le 
camp des «confédéralistes », aspi- 
rant à un modèle qui sauvegarde- 
rait la Yougoslavie tout en recon- 
naissant la souveraineté et 
l’intégrité des Etats membres. 
Compte tenu de l’aggravation de 
la crise yougoslave et des risques- 
croissants de désintégration, les 
dirigeants de la Macédoine ont 
jugé bon de consulter rapidement 
la population. En votant pour un 
Etat libre, souverain et indépen- 
dant, les Macédoniens ont 
confirmé qu’ils refusaient de rester 
dans une Yougoslavie amputée de 
la Croatie et de la Slovénie et qui 
serait dominée par les Serbes, lis 
ont aussi par ce vote approuvé les 
déclarations de leur président, 
M. Gligorov, qui avait déclaré, an. 
printemps, que la Macédoine quit- 
terait la Yougoslavie si la Slovénie 
et la Croatie en sortaient 

Des interprétations 
diverses 

Mais M. Gligorov aspire, dans 
la mesure du possible, à sauvegar- 
der la Yougoslavie parce qu’il est 
l’auteur, avec le président de la 
Bosnie-Herzégovine, M. lzetbego- 
vic, de la «plate-forme» primant 
une alliance d’Etats souverains 
avec une .politique monétaire, 
étrangère et de défense commune. 
En - d’autres termes, un compromis 
entre l'union souple proposée par 
les Républiques du Nord-Ouest et 
le modèle centraliste de la Serbie. 

Le «oui» est diversement inter- 
prété. Les partis nationalistes, 
notamment le Parti démocratique 
pour ruuité nationale macédo- 
nienne (VMR.O), estiment qu’il 
confirme l’indépendance et l’auto- 
nomie de la Macédoine. Les autres 
rétorquent que le «oui» ne signi- 
fie en aucune manière la sécession 
immédiate mais constitue une 
assurance en cas d’éclatement defi- 
•nitif de la Yougoslavie. 


S i sur la voie de la normalité. 

'ailleurs, on se peut même pas 
parier de la fin du communisme, 
parce que, à vrai dire, il n’a 
jamais commencé. 11 vaut mieux 
parier de l’abandon de la philo 
sophie du communisme. Avant, on 



construisait des usines à tel ou tel 
endroit pour des raisons politi- 
ques, et, avec l’ancienne philo 
sophie, ça pouvait tenir debouL 
Aujourd’hui ces entreprises n’ont 
plus leur place : 60 % d’entre elles 
ne sont pas rentables. 

» L’Occident voit tout d’un 
point de vue capitaliste, n nous 
dit : fermez les usines, mettez tes 
gens au chômage. Prenez un chan- 
tier naval. Vous, vous dites : 
construire des bateaux, ce n’est 
plus rentable, donc il faut le fer- 
mer. A notre avis, il faut le laisser 
vivre, et utiliser scs machines pour 
faire autre chose. En Pologne. 
dans nos réformes, nous avons 
commis une erreur: on a choisi 
d’aller vite, pour aller à votre ren- 
contre. Résultat : aujourd’hui, on a 
des problèmes terribles, énormé- 
ment de chômage, des machines 
arrêtées. Si on était allé plus lente- 
ment, on aurait moitié moins de 
chômeurs. Ce n’est pas d’argent 

h 1 


Les autorités macédoniennes 
devront désonnais s’entendre sur 
le sens exact du référendum et agir 
avec « modération », comme le 
leur proposent certains pays occi- 
dentaux. La Macédoine, en effet, 
n’a guère les moyens d’ètre écono- 
moniquement indépendante ei ne 
pourra que difficilement trouver 
des partenaires dans les pays limi- 
trophes qui reconnaissent le «peu- 
ple macédonien». Les 200 000 
Macédoniens du Pirin sont des 
Bulgares et les 300 000 Macédo- 
niens de PEgée sont des Grecs... 

Ub sommet tripartite 
à Athènes 

Les communautés albanaise et 
serbe de Macédoine ont, en géné- 
ral, boycotté le référendum. Les 
Albanais, qui représentent 20 % de 
la population et qui vivent pour la 
plupart dans l’ouest de la- Républi- 
que, ont suivi les directives de 
leurs partis, le Parti démocratique 
de la prospérité et le Parti natio- 
nal démocrate. Comme dans le 
reste de la Yougoslavie, les Alba- 
nais, considérés comme «minorité 
ethnique», revendiquent le statut 
de peuple et le droit de figurer en 
tant que tel dans la nouvelle 
Constitution macédonienne. 

Les résultats du -référendum ont 
soulevé la colère des 
45 000 Serbes qui vivent en Macé- 
doine. Le président du Parlement 
de Serbie, M. Pavic Obradovic, a 
déclaré notamment lundi : «Si la 
Macédoine quitte la Yougoslavie, 
elle devra envisager un redécoupage 
des frontières avec la Serbie, car la 
Serbie compte défendre les intérêts 
des Serbes de cette République, en 
particulier dans la région de 
Kumanovo.» Cette mise en garde 
d’un homme très actif dans la 
défense des Serbes de Croatie 
pourrait présager l'ouverture d'un 
nouveau front en Yougoslavie. 

L’Etat indépendant et souverain 
de Macédoine devra affronter tous 
ses voisins, auprès (lesquels il a 
toujours eu du mal à s’affirmer. 
Lundi, le gouvernement grec a 
annoncé qu’un sommet tripartite 
sur la situation dans les Balkans 
serait organisé à Athènes le 
19 septembre prochain. Les pre- 
miers ministres bulgare et grec. 
MM. Mitsotakis et Popov, ainsi 
que le président serbe, M. Slobo- 
dan Milosevic, se rencontreront 
sans doute pour discuter de la 
question macédonienne. 

FLORENCE HARTMANN 


qu’on a besoin, mais de la réponse 
à la question : comment faire 
fonctionner le potentiel existant? 
Plus l'Occident pénétrera dans nos 
entreprises pour les transformer, 
plus nos chances seront grandes. 
L’aide humanitaire, seule, ne fait 
que repousser les problèmes, qui 
sont une bombe à retardement. 

- Etes-vous déçu par l'atti- 
tude de la CEE ? 

- Je suis déçu par son manque 
de compréhension et par sa len- 
teur. Remettre les problèmes est 
une mauvaise tactique. 

- Ne trouvez-vous pas les 
Européens un peu hypocrites 
lorsque, après avoir poussé la 
Pologne vers la démocratie, ils 
reculent au moment d'agir 
concrètement? 

- Cest conforme à la philoso- 
phie du capitalisme. Bien sûr, 
nous avons été naïfs, on a cru à 
ces slogans et on s'est fait rouler. 
Mais maintenant on va tous payer 
la facture, l’Occident aussi. Souve- 
nez-vous bien de ce que je dis 
aujourd’hui : l’Occident commet 
des erreurs. On ne vous en veut 
pas mais nous ne sommes plus 
naïfs. En tout cas, on peut vous 
faire gagner de l’argenL Alors, ne 
raisonnez pas à court terme. 

- Vous n'êtes plus capita- 
liste? 

- Si, je le suis et je le resterai. 
Mais je veux être un capitaliste 
intelligent, qui raisonne à long 
terme. 

- Que pensez-vous du regard 
que la jeunesse porte sur vous ? 
Vos enfants, par exemple, que 
disent-Hs ? 

- Ah! Mes enfants, ils ne sont 
pas contents du tout. La Pologne 
d’aujourd’hui ressemble à un 
appartement en plein travaux. Et 
mes enfants vivent au milieu des 
travaux. Quand on fait des tra- 
vaux dans un appartement, tout 

est en désordre, il y a des échelles, 
c’est sale. En fait, c’est pire qu’a- 
vant les travaux. Mais quand les 
travaux seront terminés, qu’on 
aura retiré les escabeaux et tout 
remis en ordre, ça sera beaucoup 
mieux qu’avant Pendant les tra- 
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AMÉRIQUES 

PÉROU 


Sur le front, le long de l'autoroute Belgrade-Zagreb 

« Nous partitions 
avec les nôtres» 


GORNJI-RAJIC (Croatie) 
de notre envoyé spécial 

Comme tous les jours depuis 
le 5 septembre. Je front vient 
de se réveiller. Détonations et 
bruits sourds des explosions 
résonnent entre les maisons ali- 
gnées le long de la « rue de ta 
Fraternité-et-de-r Unité ». la 
canonnade dure depuis plus 
d'une heure lorsque Mira arrive 
chez elle, venant de son travail 
dans une fabrique de meubles. 

Au passage, elle s'est arrêtée 
h ta porte de ses voisins. 
Josipa et Anton n'ont pas 
bougé de la journée. La récolte 
devra attendre la fin des com- 
bats. Elle a cinquante ans et lui 
soixante-six. Leur famille est 
restée, et « restera tant que l'on 
pourra tenir». Mais 90 % de la 
population a fui pour se réfugier 
à Zagreb ou à Novska. à quel- 
ques kilomètres, là même o Ci le 
médiateur de la CEE est finale- 
ment parvenu à faire signer, 
lundi 9 septembre, à l’armée 
fédérale et à la garde nationale 
croate un cessez-le-feu. 

«Ceux aux côtés de qui 
noos avons vécu» 

Mira est catégorique : si les 
derniers habitants évacuent (e 
village sous la pression des 
irréguBers - des « terroristes » - 
serbes et de l'armée, «nous 
partirons avec les nôtres, avec 
ceux aux côtés de qui nous 
avons vécu depuis dix -sept 
ans ». « Les nôtres », ce sont 
des Croates. Mira, elle, est 
serbe. 

Pour l’instant il n'est pas 
question de partir, même si, 
depuis quinze jours, la famille 
de Jofcipa et Anton passe 
toutes les nuits dans la cave, 
où quelques planches ont été 
transformées en lit, où est 
stocké l’arsenal de la famille : 
un fusil de chasse, ime grenade 


artisanale à mèche et un vieux 
fusil de guerre. En tout et pour 
tout ils ont trois balles ita- 
liennes, dont une date de 
1920. Café autour de la table 
familiale avec Nicolas, beau- 
frère de Mira et serbe à 100 %. 
Lui aussi suivra ses voisins 
croates s’ils évacuent le village. 

Petit à petit, nous remontons 
vers les dernières positions 
croates, à quelque 500 mètres 
des lignes serbes. Les rares 
habitants ont fait place aux 
gardes nationaux. Postés dans 
des hangars ou des maisons 
vides, ils défendent ce qu'un de 
leurs officiers présente comme 
l’ultime ligne de défense avant 
Zagreb, distante d’une centaine 
de kilomètres. Le village longe 
l’autoroute déserte qui mène à 
Belgrade, coupée par les 
Serbes. Quelques obus s'abat- 
tent entre les maisons et l'auto- 
route. 

Mais les gardes nationaux 
n'attaqueront pas, affirme 
Vlado, un électricien de vingt- 
neuf ans qui assure le comman- 
dement d’un détachement. De 
toute façon, « nous ne sommes 
pas armés pour attaquer, seule- 
ment pour nous défendre». De 
fait, l'armement est plus que 
léger. Il se limite à des fusils - 
certains gardes ne disposent 
que de fusils de chasse - et à 
un lance-roquettes antichar. 
Vlado attend un mortier, le seul 
dont son unité d'une cinquan- 
taine d’hommes dispose sur 
cette position cruciale. 

Au bout d’environ deux 
heures, la canonnade cesse. 
L'ambassadeur des Pays-Bas, 
chargé par la CEE de négocier 
('arrêt des combats. M. Henry 
Wijnaendts, vient d'obtenir une 
nouvelle promesse de cessez- 
le-feu. Josipa et Anton, eux. 
s'apprêtent à passer de nou- 
veau la nuit à la cave. 

YVES HELLER 


□ M. Erich Hoaecker n’a pas 
demandé l’asile politique en Chine. - 
Un haut fonctionnaire du ministère 
chinois des affaires étrangères a 
déclaré, lundi 9 septembre, que 
M. Erich Honecker n’avait pas 
demandé Fasile politique à Pékin. Il 
démentait ainsi les déclarations 


vaux, évidemment, l’idéal serait de 
partir en vacances... La jeunesse 
ne conteste pas le bien-fondé de 
ces travaux, mais elle les trouve 
beaucoup trop lents. 

- Et c'est pour finir plus vite 
ces travaux que vous voulez 
renforcer le pouvoir exécutif? 

- Exactement Parce qu’on s’est 
aperçu tout à coup que les pein- 
-ires travaillaient tous seuls, que 
personne ne coordonnait les tra- 
vaux. Le renforcement du pouvoir 
exécutif vise à éviter les erreurs. 

- Vous voulez être le 
contremaître? 

- Non, je ne veux pas être le 
contremaître. Mais je veux que le 
ministre du logement, par exem- 
ple, ne soit pas obligé d’attendre 
que la Diète se décide, qu’il puisse 
venir voir le président et que, en 
fonction des besoins, je lui donne 
l’autorisation d’agir immédiate- 
ment. Le Parlement prend son 
temps, analyse lentement et moi je 
n’ai pas le temps. Cest roui le 
problème du changement de sys- 
tème. Il faut le décider démocra- 
tiquement. Mais il faut admettre 
qu’il n’y a pas encore de nouvelle 
législation, et que l’ancienne est 
stalinienne. Renforcer mes pou- 
voirs ne se fera pas aux dépens de 
la démocratie, mais au profit de 
l'efficacité. Je n’en veux pas à la 
Diète, simplement, on n’a pas le 
temps. 

- Comment expliquez-vous le 
décalage que l'on constate à 
présent entre une partie de la 
société, notamment la jeu- 
nesse. et l'Eglise? 

- Ca, c’esf une vision occiden- 
tale de la situation. Quand il y 
avait l’état de guerre et les com- 
munistes, même les non-croyants 
trouvaient refuge à l'église. Bien 
sûr, ils n'y priaient pas, mais ils y 
menaient une vie culturelle, ils 
construisaient le patriotisme, el 
l’Eglise était riche de tous ces 
gens-là- A présent, on est libre, on 
n'est plus persécuté, on peut tout 
faire, et chacun reprend sa place. 
L'Oandent appelle ça de l’aban- 
don, alors que c’est un juste retour 


faites la veille par l'avocat d’Erich 
Honecker, M. Friedrich WoUT, selon 
lesquelles l'ancien numéro un est- 
allemand pourrait se réfugier en 
Chine si les Soviétiques cessaient de 
lui accorder l'asile politique 
(le Monde du 9 septembre). - (AFP, 
Reuter.) 


à la normale. D'autre part, il faut 
distinguer trois choses: la hiérar- 
chie ou le clergé, les églises pro- 
prement dites, et les fidèles. A qui 
fait-on des reproches? Aux fidèles. 

- c’est-à-dire à 95 % des Polonais 

- ou à la hiérarchie? 

- Est-ce que le problème ne 
réside pas dans le retard doctri- 
nal de l'Eglise par rapport à 
l'évolution de ta société? 

- Non, ce n'est pas ça. L’Eglise 
a retrouvé son rôle traditionnel, 
alors que, pendant un temps, elle 
avait joué un rôle de substitution, 
par nécessité. Cette nécessité 
n'existe plus. On ne peut pas dire 
qu’il y ait un tel problème en 
Pologne, c’est exagéré. Bien sûr, en 
remettant de l’ordre, il faut en 
remettre là aussi. Mais calmement, 
sans sensation...» 

Propos recueillis par 
SYLVIE KAUFFMANN 
et JEAN-PIERRE LANGELUER 


(1) Outre M. Janizdski. M. Walcw a 
élément téléphone au général Krs&vak. 
ancien ministre de l'intérieur commu- 
niste. 

|2) Scion te ponoparole de M. Walcsa. 
ce dialogue a été seulement enregistre. 


□ La Pologne suspend ses pour- 
parlers commerciaux avec la CEE. 
- Mécontente des conditions com- 
merciales qui lui sont offertes par 
ta CEE, la Pologne a reporté les 
négociations qu'elle devait avoir ce 
mois-ci avec la Communauté euro- 
péenne à propos du régime d’as- 
sociation à la CEE. La France, 
désireuse de protéger ses agricul- 
teurs, et notamment ses produc- 
teurs de viande, avait mis son 
veto aux propositions faîtes par la 
Commission d'octroyer des condi- 
tions plus généreuses à Varsovie, 
ainsi qu’à Budapest et à Prague, 
en matière d’exportation de leurs 
produits dans la CEE (le Monde 
daté 8-9 septembre). A Budapest, 
le gouvernement hongrois s'est 
déclaré déçu par l'attitude de la 
CEE. mais a dit toujours espérer 
acquérir le statut d’associé à la 
CEE avant le !" janvier. - (Reu- 
ter) 


Les droits de l’homme 
ne sont toujours pas 
respectés 

LIMA 


de notre correspondante 

« Le Pérou est un pays à la 
dérive, non seulement sur le plan 
économique et social, mais aussi 
en ce qui concerne les droits de 
l'homme», nous a déclaré, au 
terme de sa mission d'enquête à 
Lima, M. Daniel Jacoby, président 
de la Fédération internationale des 
droits de l’homme (FI DH). Selon 
lui, «r la crise est d'une extrême 
gravité. Nous comprenons parfaite- 
ment les problèmes qu'affrontent 
les autorités face aux mouvements 
subversifs, biais, dans cette lutte 
pour sauvegarder la démocratie, 
l’armée et la police ne peuvent 
employer tes mêmes armes que les 
terroristes. Elles ne peuvent se 
soustraire aux règles Je l'Etat de 
droit, ni à la Constitution .» 

Pour M. Jacoby, « le Pérou est le 
seul pays d'Amérique latine où les 
militaires jouissent d'une totale 
impunité, malgré h violation fla- 
grante des droits de l'homme. Au 
Venezuela, en Argentine, en Boli- 
vie. les auteurs de délits commis 
contre l'humanité sont maintenant 
poursuivis». 

Le président de la FIDH estime 
que le Congrès des Etats-Unis a 
pris une décision positive en sus- 
pendant l’aide financière de 
95 millions de dollars octroyée par 
l’administration Bush dans le 
cadre de la lutte contre le narco- 
terrorisme. Mais, dit-il. ces crédits 
devraient être transférés à des pro- 
grammes de développement de 
première urgence. Le processus de 
conversion des champs de coca 
(dont le Pérou est le premier pro- 
ducteur mondial) devrait coûter 
7 milliards de dollars et prendre 
une décennie, si l’on en croit le 
ministre de l’agriculture Enrique 
Rossi. 

La suspension temporaire de la 
coopération américaine, décidée 
Hn juillet par le Congrès, à l’initia- 
tive du Parti démocrate, pourrait 
être levée prochainement. 11 s'agît 
d’une demande de l'exécutif, qui 
estime que les bavures commises 
par l'armée ou la police ne doi- 
vent pas faire oublier les efforts 
entrepris par le président Fujimori 
pour faire un peu mieux respecter 
les droits de l’homme et lutter 
contre le narco-terrorisme. 

Le gouvernement a fait montre 
de bonne volonté en créant une 
commission de pacification et en 
promulguant une mesure destinée 
à freiner les abus, qu’il s'agisse de 
la torture ou des exécutions som- 
maires de prisonniers. Les repré- 
sentants du ministère public sont 
désonnais autorisés à visiter les 
prisons, les commissariats et les 
installations militaires, même dans 
les régions sous l’état d'urgence 
(qui couvrent 40 % du territoire, 
et touchent 56 % de la popula- 
tion). 

Si la sanction américaine n’est 
pas levée, l'accord anti-drogue - 
Pérou-Etats-Unis, signé en mai 
dernier, serait virtuellement 
annulé. « Les conséquences seraient 
extrêmement graves, explique le 
premier ministre et ministre des 
affaires étrangères, M. Carlos 
Torres, non seulement pour le 
Pérou, mais pour tous les pays 
consommateurs de cocaïne, car 
nous ne disposons pas de ressources 
suffisantes pour mener à bien cette 
lutte. » La visite officielle à 
Washington du président Alberto 
Fujimori, prévue pour le 18 sep- 
tembre, pourrait être ^journée, et 
le processus de réinsertion du 
Pérou au rein de la communauté 
financière internationale remis en 
cause. 

NICOLE BONNET 

L’ancien président 
Alan Garcia 

se défend d’être impüqné ~ 
dans le scandale de la BCCI 

L’ancien président du Pérou 
(1985-1990), M. Alan Garcia , a 
comparu, lundi 9 septembre, 
devant une commission parlemen- 
taire qui doit déterminer sa res- 
ponsabilité dans quatre délits liés 
au scandale de la BCCI (Bank of 
Crédit and Commerce Internatio- 
nal), M. Garcia, leader de l’APRA 
(social-démocrate), s’est défendu 
de tous tes chefs d’accusation : 
enrichissement illicite, concussion, 
fraude fiscale et falsification de 
documents. La commission doit 
décider s’il convient d'inculper 
l’ancien président, et le Sénat doit 
statuer sur l'éventuelle levée de 
l'immunité parlementaire de 
M. Garcia - actuellement sénateur 
- et sur la transmission du dossier 
à (a justice. - (AFP.) 
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Le mardi, c'est tout un Monde 
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PROCHE-ORIENT 


IRAK : des dizaines de morts au Kurdistan selon FONU 


Les combats ont repris entre les tronpes 
de Bagdad et les rebelles kurdes 


De * sérieux combats » ont 
éclaté ces demie» jours dan» le 
nord de l’Irak entre forces gouver- 
nementales et des groupes armés 
tardes, a indiqué, lundi 9 septem- 
bre, le délégué exécutif des 
Nations unies pour les questions 
humanitaires dans le Golfe, Le 
prince Sadmddin Aga Khan qui 
Tenait de recevoir des rapports du 
coordinateur de FONU à Bagdad, 
a précisé que la situation 
« apparaît tendue et le risque 
d'une aggravation de la confronta- 
tion existe s. Il a manifesté sa 
«plus vive inquiétude ». 

Le prince a déclaré que ces 
combats menaçaient «la mise en 
œuvre de tout effort humanitaire 
significatif». Il a appelé & un 
rapide retour au calme, de tels 
combats, selon lui, étant de 
nature à contrecarrer l’achève- 
ment du programme de rapatrie- 
ment des réfugiés et la réinsertion 
des personnes déplacées. 

Selon une source de l’ONU à 
Bagdad, ces combats sont dus en- 
partie i la volonté des réfugiés 
kurdes de retourner dans la ville 
de Kirkouk avant Fhiver. Le colo- 
nel américain Richard Naab, qui 
commande le Centre de coordina- 
tion militaire occidental à Süopi, 
dans le sud de la Turquie, a pour 
sa part affirmé que ces affronte- 
ments n’étaient pas le fait «d’une 
provocation irakienne ». 

Les combats - se concentrent à 
Chamchamal, une localité située à 
mi-chemin entre Kirkouk, sous 
contrôle des troupes de Bagdad, 
et la ville kurde de Souieym&r 
niyeh, cent kilomètres plus à l'est, 
dont les hauteurs abritent des 
positions de Pechmergas (combat- 
tants kurdes). Selon un représen- 
tant de FONU, des dizaines de 
tués et de blessés ont été évacués 
vers l’hôpital de Kirkouk et celui 
de Soufeymaniyeh. Q n’a cepen- 
dant pas été en mesure de préci- 
ser le bilan des victimes dé. cha- 
que camp. 

Toujours selon cette source, le 
pouvoir irakien et les partis 
kurdes avaient au cours des deu* , 
dernières semaines, acheminé des 


renforts en hommes et en matériel 
vers Kirkouk La tension est mon- 
tée au début du mois après que 
les réfugiés kurdes eurent com- 
mencé à manifester leur désir de 
retourner à Kirkouk qu’ils avaient 
fui lors de la répression de la 
révolte kurde en mars dernier. 

Les réfugiés ont organisé des 
manifestations prés des centres de 
FONU, notamment celui de Sou- 
leymaniyeb, demandant que 
soient organisés des convois de 
rapatriement vers Kirkouk, à rap- 
proche de l’hiver et de la réouver- 
ture des écoles. Les Nations unies 
ont également été approchées à ce 
sujet par le Front du Kurdistan, 
qui a appelé les réfugiés à organi- 
ser vendredi « une marche» vers 
Kirkouk en dépit des barrages de 
l’armée régulière irakienne. - 
(AFP . . Reuter J 


L’enjeu de Kirkouk 


Suite de le première page 

A l’image de Halabja, tout le 
nord du Kurdistan irakien est un 
immense camp de réfugiés, qui 
végètent dans des agknuératîons en 
ruine - Kala-Biza, Said-Saddik. 
Penjouine - ou campent en rase 
campagne sur l'emplacement de 
leurs villages (4 500 out été 
détruits). 

Croire que la crise kurde était 
terminée, c’était ignorer la situation 
de ces centaines de milliers de per- 
sonnes déplacées, revenues des 
.camps des frontières turque ou ira- 
nienne vos lesquels elles avaient fui 
en masse ton de ta répression par 
les troupes de Bagdad du soulève- 
ment kurde au lendemain de la 
guerre du Golfe. Ces gens vivent 
dans des conditions tellement pré- 
caires que l'arrivée de l’hiver pro- 
voquera nu nouveau drame. Les 
représentants des Nations unies et 
les militaires alliés dans la région 
estimaient, la semaine dernière, leur 



nombre à, au moins 800000 per- 
sonnes qui sont menacées par le 
retour de la mauvaise saison. Un 
autre chiffre donne une idée de la 
précarité de la situation : après des 
affrontements à Souleymanieh en 
juillet, les Nations unies avaient 
enregistré un nouvel exode de 
55 000 Kurdes. Et ces derniers 
jours les observateurs du Haut- 
Commissariat de FONU pour les 
réfugiés (HCR) ont constaté un 
nouvel exode des habitants de la 
région de Kirkouk. 

Assistance 

problématique 

Cer tains représentants du HCR 
affirment en privé que les partis 
politiques kurdes donnent la 
«consigne de rester dans la mon- 
tagne » pour forcer les Nations 
unies & poursuivre leur assistance. 
«lis sont prêts à sacrifier la vie de 
10 000 des leurs pour provoquer une 
nouvelle intervention internationale», 
estime un expert du HCR. Mais 
rien ne confirme cette hypothèse. 

Un autre responsable du HCR, 
en revanche, explique qu'il faut 
identifier soigneusement les plus 
nécessiteux : «Nous ne voulais pas 
de distribution sauvage, dit-iL II ne 
I finit pas attirer ici les gens qui vivent 
(dans les zona contrôlées par le gou- 
vernement Nous ne voulons pas non 
{plus distribuer trop de vivres aux 
\régugiés en transit dans des zona 
[où U n'y a pas d’abris, pour ne pas 
lia inciter à y rater. » Souci louable, 
'qui s'explique par le fait que le 
iHCR n'est pas sûr d’avoir les 
[moyens de prolonger pendant trois 
mois ses distributions de vivres et 
par la modestie de son programme 
de construction d'abris temporaires : 
au total 4 000 à 5 000 maisons 
seraient «réhabilitées», permettant 
à quelque 40 000 personnes de 
trouver un toit, dans les trois pro- 
vinces de Dobouk, Etbfl, et Souley- 
manieh. Cette politique a été moti- 
vée par le soud de ne pas trop 
placer les Kurdes «en situation de 
dépendance» et par une volonté de 
se désengager le plus rapidement 
ssibte du Kurdistan en se limitant 


assurer la «soudure» jusqu’à la 
conclusion d'un accord entre les 
partis kurdes et le gouvernement de 


Bagdad. Le malheur, c’est que ces 
négociations ont échoué. 

La délégation dirigée par 
M. Massoud Barzani a ramené le 
20 août de Bagdad un projet d'ac- 
cord qui ne fait aucune concession 
aux aspirations des Kurdes. Ce pro- 
jet comprend trois documents : 

- Un texte sur ta «normalisa- 
tion» de la situation au Kurdistan 
irakien (libération des prisonniers, 
amnistie, abrogation des lois d'ex- 
ception. réintégration des fonction- 
naires et militaires, retour de tous 
les Kurdes à leur lieu d’origine, 
etc.). Ce texte ce soulevait pas d’ob- 
jections. h condition qu’il fût appli- 
qué. 

- Un projet de « loi d'autono- 
mie » très restrictif. Il stipule 
notamment que les gouverneurs 
seront désignés par le pouvoir auto- 
nome, mais nommés-, par le prési- 
dent de ta République! L’Assemblée 
législative de ta région autonome 
n’aura pas le pouvoir de modifier 
ce texte, pouvoir réservé à l’Assem- 
blée nationale irakienne (avec une 
majorité des deux tiers). Et la 
région autonome ne bénéficiera pas, 
contrairement à ce que les Kurdes 
demandent depuis vingt ans, d’un 
budget proportionnel au pourcen- 
tage de ta population kurde en Irak. 
Mais, surtout, ce texte exclut Kir- 
kouk, Sinjar et Kbanakin de la 
région autonome! 

- Une « déclaration politique» 
qui glorifie à deux reprises le nom 
de M. Saddam Hussein et fait 
l’éloge des acquis de ta révolution 
bassiste de 1968. en consacrant ta 
participation des Kurdes à la vie 
politique irakienne (légalisation des 
partis kurdes, participation au 
Conseil de commandement de la 
Révolution et au gouvernement) 
avec beaucoup de restrictions 
(le Monde du 5 septembre). 

Une situation 
explosive 

Selon certaines sources, le projet 
d’accord comprendrait un qua- 
trième document, secret, concernant 
des «obligations». Il imposerait aux 
Kurdes de remettre aux autorités de 
Bagdad leurs radios, leurs armes 
lourdes, leurs armes légères; de s’as- 
socier à ta lutte du parti Baas au 
pouvoir contre ses ennemis exté- 
rieurs (les alliés de la coalition anti- 
irakienne) et intérieurs (le chiisme, 
le co mmunism e) ; et enfin de cou- 
per toute relation avec l’étranger. 


Après avoir passé six semaines à 
Bagdad, les dirigeants kurdes n’ont 
obtenu que des amendements 
mineurs. 

Revenu de Bagdad avec l’imen- 
tion de signer malgré tout un tel 
texte, M. Barzani s’est beuité à l’op- 
position résolue de l'autre chef de 
file kurde, M. Jatai Talabani. et aux 
réticences de certains des huit partis 
du Front du Kurdistan. La tension 
a été telle que l'on a pu redouter 
qu’elle ne débouche sur des affron- 
tements entre Kurdes. Après dix 
jours de conclaves, le pire avait été 
évité, et les dirigeants du Front 
avaient décidé de renvoyer un des 
leurs à Bagdad avec une lettre indi- 
quant qu’ils ne peuvent accepter cet 
accord sous sa forme actuelle et 
demandant au gouvernement des 
concessions sur la question de Kir- 
kouk et les problèmes de sécurité. 

Naturellement pessimiste, M. Bar- 
zani justifiait, ta semaine dernière, 
sa volonté de signer malgré tout en 
invoquant les dangers qui menacent 
le peuple kurde. Il insistait sur le 
son dramatique de ccs 800 000 
réfugiés que les partis kurdes ne 
peuvent pas prendre en charge; sur 
une situation intérieure particulière- 
ment explosive, avec des dizaines 
de milliers de «peshmergas» (com- 
battants) en armes, dont beaucoup 
d’ex- «jash» (mercenaires) qu'une 
situation économique désastreuse 
permet de «retourner» à tout 
moment - c'est un terrain fertile 
pour les manoeuvres de Bagdad, 
Téhéran, et Ankara ; il critiquait 
enfin le refus des Occidentaux de 
s'engager clairement pour une solu- 
tion politique du problème kurde. 

Conscient des « conséquences 
désastreuses .« qu’aurait eues une 
division du Front M. Barzani ne 
voulait pas approuver seul le projet 
d’accord. Mais il était résolu, si 
Bagdad ne faisait pas de conces- 
sions et si M. Talabani refusait tou- 
jours de signer, à rendre public le 
texte du projet et à consulter le 
peuple kurde. 11 était clair, pour 
tous les observateurs, que ce projet 
ne survivrait pas à sa publication. 
Ce débat au sein de la société 
kurde - M. Talabani l'a inauguré 
en tenant un meeting à IrbiL le 
29 août, à la barbe de l’armée ira- 
kienne - annonçait de nouveaux 
périls... 

CHRIS KUTSCHERA 
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AFRIQUE DIT SUD : malgré les violences dans les ghettos noirs 

L’ANC et l’Inkatha maintiennent 
le processus de réconciliation 
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Le massacre perpétré 
dimanche 8 septembre, dans le 
ghetto de Tokoza, à l'est de 
Johannesburg, par des tueurs 
non identifiés, et les représailles 
qui ont suivi - le dernier bilan 
fait état de quatre-vingt-quatre 
morts et autant de blessés - 
n'ont apparemment pas fait 
capoter le processus de réconci- 
liation en cours entre le gouver- 
nement, le Congrès national 
africain (ANC) et le parti Inkatha 
é dominante zauloue. D’autre 
part, par ta voix du porte-parole 
du département d'Etat, les 
Etats-Unis ont demandé au gou- 
vernement d ' a enquêter de 
manière approfondie* sur ces 
actes de violences. 

JOHANNESBURG • 
de notre correspondent 

M. Nelson Mandela, pour 
l’ANC, et plusieurs responsables 
de rinkatba ont affirmé aussitôt 
après ce que la presse locale a 
qualifié de « bloody sunday » 
(dimanche sanglant) que rien 
n’empêcherait la signature, samedi 
prochain 14 septembre, à Johan- 
nesburg, (Ton «accord de paix» 
tripartite conclu, en août, entre le 
gouvernement et les deux mouve- 
ments noirs rivaux, à F initiative 
des poissantes Eglises locales et du 
non moins influent patronat. 

Cet accord destiné à meure fin 
à la violence endémique entre No- 
tions noires rivales, qui a fait près 
de dix mille motte depuis 1984, 
prévoit, notamment, un code de 
bonne conduite pour les forces de 
Foidre et une ante de pacte de 
non-agression entre les organisa- 
tions politiques noires. Seule 
l’extrême droite blanche s’est 
tenue à l’écart de cet accord, qui 
doit ouvrir la voie à une confé- 
rence multipartite, prévue en octo- 
bre, au cours de laquelle sera 
débatte Favenir constitutionnel du 


pays. Les observateurs ont unani- 
mement interprété le massacre de 
sympathisants de l’Inkatha à 
Tokoza, commis par un com- 
mando de trois ou quatre hommes 
armés de fusils d’assaut, comme 
une provocation destinée à faire 
éeboner ce processus. 

M. Mandela a affirmé, au cours 
d’une conférence de presse, que les 
tueurs n’appartenaient «d aucune 
organisation particulière ». Manière 
de désigner, comme auteurs de ce 
bain de sang, une « troisième 
force», composée de militaires, de 
policiers ou de militants d'extrême 
droite. 

A plusieurs reprises, lors de 
massacres dans les cités noires, des 
témoins ont dénoncé l’action de 
ces mystérieux commandos. Ces 
allégations, toujours démenties par 
les autorités de Pretoria, ont 
acquis quelque crédibilité lors de 
ta révélation, en juillet, du «scan- 
dale de ilnkathagaie». La presse 
avait alors publié le témoignage 
d’un ex-mi li taire noir qui avait 
indiqué comment lui-même et ses 
camarades avaient été entraînés 
par les forces spéciales, dans un 
camp proche de la frontière avec 
le Mozambique, pour lancer des 
attaques, qui seraient faussement 
imputées à l’Inkatha, contre les 
sympathisants de l’ANC; cela dans 
le dessein de développer la tenrion 
entre l’ANC et l’inkatha et de 
déstabiliser le mouvement de 
M. Mandela. - (Intérim^ 


a Trois nrifitants d’extrême droite 
ont cessé leur grève de la faim. - 
Inculpés pour des attentats à la 
bombe et en grève de la faim 
depuis juillet afin d’obtenir le sta- 
tut de prisonnier politique et Pam- 
nistie, trois militants d'extrême 
droite ont mis fin à leur action, a 
annnnré leur avocat, lundi 9 sep- 
tembre. Les trois hommes ont 
finalement accepté Fofire de mise 
en liberté sous caution que le par- 
quet leur avait faite le 29 août - 
(AFP.) 


SOMALIE: 
tension à Mogadisrio 

An moins 

trois cents personnes 
ont été tnées 
en deux jours 

Au moins trois cents personnes 
ont été tuées et sept cents autres 
blessées, au cours de combats qui 
ont eu lieu du jeudi 5 au samedi 
7 septembre, à Mogadisrio, entre 
factions rivales du Congrès de ta 
Somalie unifiée (CSU), ont 
annoncé, lundi 9 septembre, i 
Nairobi (Kenya), les responsables 
d’organisations humanitaires, dont 
les équipes travaillent encore dans 
la capitale somalienne. 

L’ONU, dont trois employés ont 
été tués et deux autres blessés, a 
annoncé qu’elle se retirait de la 
capitale somalienne. De son côté, 
l’organisation française Médecins 
sans frontières (MSF) a indiqué 

3 u'eUe avait réduit son équipe de 
ix à six personnes, afin de facili- 
ter son éventuelle évacuation. 

Jamais, depuis la chute de l'ex- 
président Syaad Barre, fin janvier, 
les affrontements pour la conquête 
du pouvoir n’avaient été aussi vio- 
lents, opposant les diverses 
branches du clan des Hawiyé, 
majoritaire au sein du CSU. Les 
combattants se sont affrontés à 
l'arme automatique, mais aussi à 
coups de roquettes et de canons de 
106 millimètres montés sur des 
jeeps. 

Après ces deux jouis de combats 
et malgré un semblant d'accalmie, 
ta tension restait telle, lundi, dans 
les nies de Mogadisrio, que les 
équipes humanitaires n’ont pas pu 
se déplacer et évaluer l’ampleur 
des dégâts. Un avion du. Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR), transportant des vivres et 
des médicaments, a néanmoins pu 
atterrir, lundi matin. 

Les affrontements semblent 
avoir eu lieu entre partisans du 
«président» Ali Madhi Moham- 
mad et ceux du « général » 
Mohammad Aidid, président du 
CSU. Les deux hommes sont tous 
deux originaires du clan des 
Hawiyé, mais l’un appartient à la 
branche des Abagal et le second à 
celle des Hâter Gedid. - (AFP, 
AP, Reuter.) 


ALGERIE : craipant un nouveau monopole 

Les journaux indépendants dénoncent 
la création d’un groupe de presse par le FLN 


Le FLN vient d'entrer brutale- 
ment dans l'umvers du capital 
en créant un groupe de presse, 
chargé de développer l'ensemble 
de ses titres et de ses moyens 
d'impression selon des «nonnes 
de rationalité, de rentabilité et 
de compétitivité*. Cette déci- 
sion a été aussitôt mise en 
cause par les journaux indépen- 
dants qui accusent l'ancien parti 
unique de pratiquer une politi- 
que de concentration dange- 
reuse pour la pluralité de la 
presse et la démocratie. 

ALGER 

de notre correspondant 

Le groupe se présente comme 
une société au capital dé 100 mil- 
lions de dinars (environ 33 mil- 
lions de francs) dont les parts 
seront contrôlées par quatre per- 
sonnes parmi lesquelles figure, â 
côté de M. Abdelhamid Mehri. 
secrétaire général du FLN, l’ancien 
premier ministre, M. Mouloud 
Hamroucbe. Dénommé «Groupe 
Novembre», il réunit onze titres, 
quotidiens et périodiques, plu- 
sieurs imprimeries, de nombreux 
locaux ainsi qu’un important parc 
de voitures et de matériels de 
composition. 

A lire l’éditorial paru, lundi, 
dans El Moudjahid, fleuron du 
groupe, cette concentration de 
moyens serait dans ta droite ligne 
de résolutions votées, dans les 
années antérieures, par Jes ins- 
tances dirigeantes du FLN. Pour 
diverses raisons, ccs textes qui, 
comme le précise l’auteur, sans 
crainte du ridicule, seraient des 
«chefs-d'œuvre inégalés dans leur 
forme et leur contenu», n’avaient 
jamais été appliqués. 

La démonstration n'a apparem- 
ment pas convaincu les journaux 
indépendants qui voient, avec 
inquiétude, grandir ce mastodonte 


à la légitimité très controveisée. 
Pour beaucoup, les moyens maté- 
riels dont dispose, aujourd'hui, la 
presse du FLN sont propriété de 
l'Etat et devraient donc être resti- 
tués, comme cela s'est passé en 
Europe de l'Est M. Saîd Saadi, 
secrétaire général du Rassemble- 
ment pour la culture et la démo- 
cratie (RCD), a affirmé que « ce 
holding est en réalité un hold up» 
tandis qu e le Front des Forces 
socialistes (FFS) a dénoncé «l’hé- 
gémonisme» que trahit cette déci- 
sion. 

L'accusation n’est pas nouvelle. 
L’an dernier, tandis que les nou- 
veaux journaux, confrontés à de 
multiples pénuries, se débattaient 
dans des difficultés de toutes 
sortes, M. Hamroucbe, alors pre- 
mier ministre, avait cédé l’une des 
deux seules imprimeries de presse 
d’Alger au Moudjahid, forçant une 
bonne partie des autres titres à s'y 
faire imprimer. Le journal du FLN 
est ainsi en perpétuels litiges avec 
ses concurrents qui l’accusent de 
limiter unilatéralement leur tirage 
alors que le Moudjahid ne semble, 
lui, jamais souffrir des pénuries 
chroniques de papier. 

Au delà de ces polémiques entre 
journaux et familles politiques, 
c’est évidemment la présence de 
M. Hamrouche parmi les action- 
naires du nouveau groupe qui 
retient l’attention. Trois mois à 
peine après avoir été écarté du 
pouvoir, l'ancien chef du gouver- 
nement parait vouloir entreprendre 
un retour politique dont aucune 
étape ne semble devoir être laissée 
au hasard. 

S’il devait, comme certains l’as- 
surent, se porter candidat à une 
prochaine élection présidentielle, 
cette nouvelle responsabilité ne 
devrait pas desservir celui qui, 
lorsqu’il était premier ministre, 
avait su comme personne utiliser 
la presse pour vanter les mérites 
de sa politique. 

GEORGES MARION 


ASIE 


CHINE : selon 
le « Quotidien du peuple» 

La pensée de Mao Zedong 
dernier rempart 
contre le «complot 
des impérialistes occidentaux» 

A l’occasion du quinzième anni- 
versaire de la mon de Mao 
Zedong, le Quotidien du peuple a 
rendu hommage, lundi 9 septem- 
bre. au «Grand Timonier», dont 
les « prédictions claires et cor- 
rectes» demeurent le seul rempart 
face au « complot des impérialistes 
occidentaux». « C’est seulement 
armés de la pensée de Mao Zedong 
que nous pourrons défaire le com- 
plot impérialiste qui vise à l’évolu- 
tion pacifique » de la Chine vers le 
capitalisme. La pensée de Mao, 
qui avait prévu FefTondrement du 
communisme en URSS, est un 
« trésor spirituel » qui ne souffre 1 
«aucune hésitation », conclut l'or- 
gane du PC chinois. 

D’autre part, tandis que la 
Chine libérait lundi un homme 
d’affaires de Hongkong, empri- 
sonné pour avoir aidé des dissi- 
dents en 1989, une mission parle- 
mentaire australienne, qui s’est 
rendue récemment en Chine pour 
y étudier la situation des droits de 
l'homme, a rendu public un rap- 
port déplorant «le recours fréquent 
a la peine capitale ». « le faisceau 
de preuves qui montre que les tor- 
tures et mauvais traitements à l’en- 
contre des prisonniers sont mon- 
naie courante » et » la répression 
culturelle, religieuse et politique au 
Tibet». - (AFP, Reuter.) 


□ Arrivée à Pékin du ministre 
vietnamien des affaires étrangères. 
- Le ministre vietnamien des 
affaires étrangères, M. Nguyen 
Manb Cam, a entamé, lundi 9 sep- 
tembre. une visite officielle de 
cinq jouis en Chine. «Je suis très 
ému d’être ici, de rencontrer des 
dirigeants chinois a de constater 
de mes propres yeux l’édification 
de la Chine ces dernières années». 
a déclaré M. Cam après avoir 
franchi symboliquement la fron- 
tière par (a Passe de l'amitié, 
théâtre d'affrontements entre les 
deux pays en 1979. - (AFP. Ren- 
ier.) 
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UNE 

COMMUNICATION FINANCIERE 
INTERNATIONALE REUSSIE 
N'A PAS DE PRIX... 


SI! 






HANQMAGE 

GRAND PRIX 
DE L'IMAGE FINANCIERE 

INTERNATIONALE 


LES ECUS OR 1991 

Nikkei, Dow Jones, Cac 40... l’information 
financière occupe une place prépondérante 
dans le concert médiatique. Parallèlement la 
communication financière sur les places 
étrangères est devenue un des atouts majeurs 
des sociétés à vocation internationale. 

Le Monde organise en 1991 la troisième 
édition des Ecus Or, le Prix FTNANCIMAGE 
de l'image financière internationale avec le 
concours du Centre Français du Commerce 
Extérieur. Cette compétition est ouverte à 
toutes les sociétés françaises cotées en bourse 
communiquant vers les places financières, et 
récompense les meilleures initiatives prises 
dans ce domaine. 

Pour obtenir des informations complé- 
mentaires et un dossier de participation pour 
votre entreprise, appelez Carole BONNET au 
(1)4093 98 40. 
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Avant la conférence de presse de M. François Mitterrand 
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«L’art de vivre français 


Les cinq précédentes 


par Jean -Yves Lhomeau 


Le service de presse de l'Ely- 
sée a annoncé, lundi 9 septem- 
bre, que M. François Mitterrand 
damera, mercredi 11 septembre 
à 16 heures, une conférence de 
presse. Ce sera la sixième fois 
depuis 1981 que le président de 
la RépubSque recourt à ce mode 
de communication. La confé- 
rence sera retransmise en direct 
à la télévision. 

R ECORD battu I m. Mitterrand a 
doublé, lundi, le cap de 
bonne espérance en ajoutant à son 
compte une journée de plus à la 
longévité ôtyséenne du général de 
Gæifle (3 764 jours). Mais le edix 
ans, pa suffit! » que l'opposition 
s'apprêtait à (td retourner et dont 
els avait été privée pour cause de 
guerre cto Golfe res», à quelques 
mois près, d'actuaBté. 

Le chef de l'Etat se retrouve 
dans une situation comparable à 
celle, peu enviable, dans laqueBe 9 
était plongé en 1984. Flanqué d'un 
premier ministre, M. Pierre Mauroy, 
en place depuis trois ans et qui 
parlait dans le désert, il était 
exposé à tous les mauvais coups : 
défilés massifs des défenseurs de 
récote privée, hostilté montante de 
la CGT. grogne d'un électorat de 
gauche qui ne s’était pas encore 
résidé au réalisme économiqu& I) 
avait balayé ces difficultés en 


annonçant un référendum sur le 
champ d'application des référen- 
dums - fort compliqué et dont il 
savait d’avance qu’a n'aurait jamais 
Eeu, - puis en changeant de pre- 
mier ministre. C'était, deux ans 
avant la victoire de l'opposition aux 
élections légistatives de 1986. un 
gros ballon d’oxygène. 

Aujourd'hui, M. Edouard Balladur 
est è peu près le seul, parmi les 
chefs de fie de r opposition, à ne 
pas crier victoire avant le début de 
la compétition. «Je n'ai jamais dit 
que M. François Mitterrand était 
fini . nous sommes loin d'avoir 
gagné [tes élections législatives de] 
1993», a-t-il déclaré, modeste, le 
8 septembre à «L'heure de vérité» 
d‘ Antenne 2. Tous Iss autres pro- 
dament qu'ils sont sûrs de leur fait 
Le nouveau premier ministre, 
W» Edith Cresson, n'a pas créé 
dans l'opinion l'effet de choc 
attendu. Moins de quatre mois 
après sa nomination, elle est au 
plus bas, et 1s chômage - deux 
millions sept cent mi 9e demandeurs 
d'emplois - n'est pas encore au 
plus haut. L'opposition ne s'inté- 
resse plus guère è son cas. C’est è 
M. Mitterrand qu'elle s'adresse. 

Puisque sa poétique étrangère, è 
l’Est, est en cause, M. Mitterrand 
devra sans doute, tors de sa confé- 
rence de presse de mercredi, la 
remettre en perspective, au 
moment môme où M. Chirac 
accueils è l'Hôtel de Vile de Paris 


Privée de représentation an gouvernement 

L’Association des démocrates 
doute de son avenir 


La question de l’existence de 
r Association des démocrates, créée 
entre les deux tours de l’élection 
présidentielle de 1988 pour regrou- 
per les non-socialistes qui votaient 
pour M. Mitterrand, est posée par 
certains de ses membres. La réu- 
nion du bureau, samedi 7 septem- 
bre. a mis en lumière les difficul- 
tés que traverse ce petit parti. 

Difficultés matérielles, d’abord. 
La trésori&re, qui a donné sa 
démission l’hiver dernier, a décidé 
de porter plainte en raison de chè- 
ques qu’elle n’a pas signés (d’un 
montant de quelque 
120 000 francs), émis sur le 
compte dont die est mandataire. 
Les comptes fournis aux membres 
du bureau font ressortir qu’entre 
novembre 1990 et juillet 1991 le 
budget de fonctionnement s’élève 
à environ 2 militons de francs, 
avec, notamment, des frais de 
voyage pour 268 000 francs, qui 
apparaissent d’antant plus élevés 
que les dirigeants de r association, 
étant, pour la plupart, membres du 
gouvernement, profitaient de leurs 
déplacements ministériels pour 
rencontrer les membres de leur 
formation, l/n nouveau trésorier a 


été désigné, M. Bernard OUagnier, 
président de la fédération de Paris, 
et un audit sur les comptes de l’as- 
sociation depuis sa création a été 
décidé. M. Hervé Donnard, délé- 
gué général, a été rais en cause, 
notamment par son prédécesseur à 
ce poste administratif, M. Jean- 
Paul Benoit, parlementaire euro- 
péen. 

Difficultés politiques ensuite. 
L’éviction du gouvernement de 
tout représentant de l’association, 
dont le président fondateur, 
M Michel Durafour, ne pouvait 
qn’être ressentie comme une sanc- 
tion. Certains entendent en tirer 
les conséquences en préconisant 
nne fusion avec le mouvement 
France unie de M. Jean-Pierre 
Soisson ; d’autres envisagent un 
rapprochement avec le MRG. 
Cest le cas de certaines fédéra- 
tions en Aquitaine, en Alsace ou, 
encore, en région parisienne. 

Le bureau a retenu les dates des 
15 et 16 novembre pour réunir un 
congrès qui devrait voir le rempla- 
cement de M. Durafour (ce der- 
nier ne se représentant pas) à la 
présidence. 

A. Ch. 


La préparation des élections régionales 

M. Tapie voit en M. Le Pen 
l’« incarnation du fascisme» 


Interrogé par TF 1, lundi 9 sep- 
tembre, sur la candidature de 
M. Jean-Marie Le Pen aux élec- 
tions régionales en Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. M. Bernard 
Tapie, député (non inscrit) des 
Bouches-du-Rhône, s’est demandé 
«si notre pays est prit à être le 
seul au monde à avoir, dans une 
région, un patron qui est l'incarna- 
tion du fascisme». Le candidat de 
la majorité présidentielle dans les 
Bouches-du-Rhône a ajouté : 
« Jamais je n'ai été socialiste et je 
ne le serai jamais, mais je me sens 
de sensibilité de gauche, tout en 
étant riche. J'ai un vrai combat à 
mener : c'est celui d’empêcher 
Le Pen d’être président de la 
région.» 

S’il devait être élu président de 
la région, M. Tapie serait prêt a 
abandonner ses responsabilités 
dans le domaine économique. 
« Les affaires, ce n’est pas compati- 
ble, a-t-il expliqué. Donc, ce jour-là 
- et tout est déjà préparé pour 
cela, - je resterai propriétaire de 
mon patrimoine, mais, c’est vrai, je 
ne pourrai plus diriger d'entre- 
prises :» M. Tapie, estime, d’autre 
part, que le maire de Marseille, 
M. Robert Vigouronx, sénateur 
(app. PS) des Bouches-du-Rhône, 


va l’aider dans son combat contre 
le président du Front national, et 
il a ajouté qu’il est prêt à lui ren- 
dre la pareille aux élections muni- 
cipales de 1995. De son côté, le 
maire de Marseille a confirmé sa 
« présence » aux prochaines élec- 
tions, mais sans en dévoiler les 
modalités. Lors d’une conférence 
de presse, ü a affirmé « être tou- 
jours ouvert aux négociations », 
avant de préciser : « Je ne veux 
pas que la région soit une colonie 
de vacances, une colonie politique. 
Nous pouvons avoir des hommes 
politiques de la région qui se bat- 
tent pour elle.» 

Le maire (UDF-PR) de Cannes, 
M. Michel Mouiilot, a déclaré 
qu’il sera a volontiers candidat con- 
tre M. Jean-Marie U Pen» aux 
prochaines élections régionales, si 
les fédérations du RPR et de 
l’UDF le lui demandent. Jugeant 
que le président du Front national 
n’a «aucune chance de devenir pré- 
sident de la région », il a ajouté : 
«Il repartira comme il est venu : 
battu. Il a été battu à Marseille: il 
a été battu à chaque fois qu'il s'esi 
présenté quelque part. Les électeurs 
ne se laisseront pas abuser par ces 
coups médiatiques, hermétiques et 
synonymes de vide.» 


un rassemblement du gotha des 
pays baltes, de la Râpubfique de 

Russie (M. Eltsine, annoncé, ne 
viendra finalement pas ) et de le 
Croatie. Sur la forme, son entou- 
rage attelât qu’a a commis deux 
erreurs de communication dans ses 
interventions du 19 et du 21 août 
sur le coup d’Etat de Moscou. Il l'a 
reconnu lui-même et s’est irrité que 
ses laudateurs automatiques l’aient 
assuré, dans un premier temps, 
qu’il avait été pariait. 

Sur le fond, l’offensive de l'op- 
position se haine è la confiance 
que les Français, selon les son- 
dages. continuant de placer en la 
poétique internationale de M. Mt- 
terrand. dont is estiment qu’eue a 
bien tenu son rang, à l’Est, depuis 
ta chute du mur de Berlin. De 
surcroît, l'équipée de M. Chirac et 
de ses antis - qui avaient «oublié» 
M. Giscard d'Esiairtg è Paris - n'a 
convaincu personne de son effica- 
cité. Les quatre de Russie - 
MM. Chirac, François Léotard, Alain 
Juppé et Pierre Méhaignerie - se 
sont d'aâteurs empressés, à peine 
partis de Moscou, de s'occuper 
des choses vraiment sérieuses : le 
troc des cantons et des circons- 
criptions législatives entre les partis 
de l’opposition. 

La droite 
sociale 

C'est plutôt sur le plan intérieur 
que, face è l'opinion, M. Mitterrand 
a le plus de problèmes à régler. Il 
doit en tenir compte mais éviter de 
céder à une «tendance à Fautolh- 
gettation et à l'autodé valuation » que 
M. Jack Lang, porte-parole du gou- 
vernement, ne cesse de déplorer. 
Toujours enthousiaste, M. Lang 
confiait, te 8 septembre, au Journal 
du dimanche, que «l'art de vivre 
français est envié dans le monde». 

Le ministre de la culture devrait 
prendre la peine de lire l'avarrt-pro- 
jet du Parti socialiste «pour 
l’an 2000», rédigé par M. Michel 
Charzat. On y découvre que les 
socialistes s'inquiètent de la <r cor- 


ruption » d’une France qui s’enlise 
«dans la société duale » et permet 
le développement de « situations 
permanentes d'exclusion»; ils 
observent une «accentuation des 
inégalités »; 9s regrettent que la 
gauche ait « perdu le contact avec 
certaines fractions déshéritées du 
peuple» Ile Monde du 10 septem- 
bre). 

La droite n’est pas plus sévère. 
Ele a senti qu’existaient là l'un de 
ses meilleurs créneaux électoraux 
mais aussi une obfigation d’action 
si elle revient au pouvoir. Elle est 
donc conduite à une rectification de 
son image, ternie par la période de 
ta cohabitation, au cars de laquelle 
die s'est taillé la réputation d’une 
droite libérale dure, qui aurait oublié 
le volet social de ses ambitions. Il 
n’est donc pas étonnant, dans ces 
conditions, que M. Giscard d’Es- 
taing commence à insister sur la 
nécessaire «justice sociale » et que 
M. Chirac présente « l'égalité des 
chances» comme le thème central 
de son projet pour la France. 

M. Giscard d’Estaing en revient 
donc à un fibérafisme qu’il quafrfiart 
toi-même naguère d ‘«avancé», et 
M. Chirac aux sources du gaullisme. 
Le président du RPR paraît s’être 
projeté quinze années en arrière, à 
cette époque où, préparant la créa- 
tion du Rassemblement pour la 
République et les élections législa- 
tives de 1978, B parlait, en son 
discours d'Egletons - resté célèbre 
parce qu’B y avait utilisé pour la 
première et unique fois l’expression 
«travaillisme à la française». - de 
solidarité, de concertation, de 
réduction des inégalités, d’impôt 
sur le capital, etc. 

Dans le projet de plate-forme 
qu’avait préparé ensuite le RPR. le : 
mouvement de M. Chirac imaginait 
une société «où 3 n'y ait pas de 
privilèges ». « Il n 'est pas juste. 
lisait-on, que se perpétuent des iné- 
galités qui ne trouvent leur origine 
que dans l'histoire, la naissance et 
le hasard: ce sont des privilèges 
que nous abolirons.» Curieux retour 
de l'histoire. 


M. François Mitterrand affec- 
tionne peu le style des conférences 
de presse qu’avait instauré le géné- 
ral de Gaulle. Depuis son arrivée 
à l’Elysée, le 21 mai 1981, le pré- 
sident de la République c’a 
recouru à cette formule que cinq 
fois. Toutefois, pendant ia crise du 
Golfe, il s'est livré au jeu des 
questions-réponses, en direct & la 
télévision, avec des représentants 
de la presse à huit reprises. 

Pour s'exprimer, le chef de 
l'Etat dispose d'une panoplie qui 
va des allocutions radiotélévisées 
solennelles aux interviews à la 
presse écrite, parlée ou télévisée, 
en passant par tes petites phrases 
distillées dans les comptes rendus 
du conseil des ministres et les 
multiples discours et déclarations 
prononcés lors de ses déplace- 
ments en France et à l'étranger. 
M. Mitterrand a institué avec 
l’opinion des rendez-vous régu- 
liers : présentation traditionnelle 
des votux le 31 décembre, discus- 
sion informelle avec les représen- 
tants de la presse à la Pentecôte à 
Solutré (le chef de l’Etat a renoncé 
i cet exercice cette année) et inter- 
vention télévisée le 14 juillet. 

Les précédentes conférences de 
presse présidentielles ont été les 
suivantes : 

- Le 14 septembre 1981. Pour 
sa première conférence de presse 
le chef de l’Etau élu le 10 mai 
précédent, avait assuré : * Les ins- 
titutions, je m’en accommode.» En 
appelant à la confiance et au ras- 
semblement des Français, il avait 
développé le thème de la solida- 
rité, justifié les nationalisations 
comme un refus de ia division 
internationale du travail, annoncé 
son intention de combattre le 
« mur de l’argent» et d’assurer à 
terme une meilleure justice sociale 
par un « réaménagement général 
de notre fiscalité ». 

- Le 9 juin 1982. M. Mitter- 
rand avait dressé le bilan de sa 
première année de présidence. 
Après avoir rappelé que les trois 
objectifs du changement étaient la 
croissance, la solidarité et une pré- 
sence active de la France dans le 
monde, il invitait à l’action en 
faveur de la reconquête du marché 
iutérieur, de la restructuration de 
l’industrie, du développement 


A la fois réjoui et inquiet des événements récents 

Le Grand Orient de France aidera à la réapparition 
de la franc-maçonnerie dans les pays de l’Est 


Le Grand Orient de France, la 
principale obédience maçonni- 
que française, qui compte plus 
de trente-cinq mille membres 
répartis dans près de huit cents 
loges, a tenu, du jeudi 6 au 
dimanche 8 septembre, son 
convent annuel. Son grand 
maître, M. Jean-Robert 
Ragacho, a bufiqué, lundi 9 sep- 
tembre, les priorités pour l'an- 
née à venir qui ont été déga- 
gées de ces journées : l'aide à 
la reconstitution des loges 
maçonniques en Europe de l'Est 
et ta lutte, en Franco, contre 
l‘« indifférence civique ». 

Résolument ancré dans le 
domaine temporel, le Grand 
Orient de France (GODF) ne pou- 
vait être indifférent aux boulever- 
sements survenus en Union sovié- 
tique. «Surpris» par la rapidité et 
la vigueur de la dislocation de 
l’Union, les frères maçons obser- 
vent avec circonspection les événe- 
ments qui se précipitent. «Bien 
sûr. cela nous réjouit, a convenu, 
lundi, le grand maître, 
M. Ragache, mais nous voyons, 
dans le même temps, resurgir ici et 
là les irrédentismes et tes particula- 
rismes. » A cela s’ajoute la volonté 
de l’Eglise, encore réaffirmée par 
le pape Jean-Paul II lors du pèleri- 
nage de Czestocfaowa, en Pologne, 
de réévangéliser les pays affranchis 
du communisme. 

« L’indifférence 
civique» 

En marge de ce qu’il considère 
comme une offensive ou une ten- 
tation cléricale, le Grand Orient 
s'efforce de prendre part à une 
conséquence peu spectaculaire, 
mais symbolique, de l'effondre- 
ment du communisme : la renais- 
sance de la franc-maçonnerie en 
Union soviétique, ou elle était res- 
tée interdite pendant pins de 
soixante ans, tout comme dans les 


anciens pays satellites, d’où elle 
avait disparu après la seconde 
guerre mondiale. Le Grand Orient 
compte à son actif la reconstitu- 
tion de sept loges, comptant une 
cinquantaine de personnes en 
moyenne : une en Russie, deux en 
Tchécoslovaquie, deux en Hongrie 
et deux en Pologne. *11 s’agit de 
loges nationales indépendantes de 
notre obédience », a précisé 
M. Ragache, qui a coopéré, pour 
l’occasion, avec d’autres obé- 
diences françaises, dont b Grande 
Loge de France. 

Le soutien du Grand Orient est 
tout d’abord logistique : le grand 
maître a annoncé que l’effort 
financier en direction de ces pays 
va d’ailleurs s’accroître au cours 
de l'année. M. Ragache a insisté 
sur le fait que la modestie des 
effectifs de ces loges ne leur per- 
met pas. pour l’instant, de se 
constituer en obédiences. «La 
renaissance de la franc-maçonnerie 
ne s'accompagne pas de recrute- 
ments massifs », a-t-il pris soin 
d’ajouter. 

S’il y a du nouveau à l'Est, le 
Grand Orient ne se désintéresse 
pas pour autant de la santé de la 


société française. A en croire 
M. Ragache, l’état du patient 
aurait plutôt tendance à se détério- 
rer. « Nous allons célébrer, l'an 
prochain, le bicentenaire de la 
République. On peut s’interroger 
sur l'état dans lequel se trouvent 
ses principes fondateurs. » Le grand 
maître a souligné l’érosion de 
l'Etat, tant par le haut, du fait de 
la construction européenne, que 
par le bas, avec l'émergence du 
fait local. II a aussi et surtout 
regretté, avec la proximité des 
élections, le retour des « slogans » 
et des « tactiques », qui favorisent 
l'extrémisme de droite. « Les 
hommes politiques n'ont pas profilé 
du répit de deux ans entre deux 
consultations pour réhabiliter le 
discours politique », a déploré 
M. Ragache. Pour autant, le 
Grand Orient n'entend pas rester 
inerte. Il devrait s’employer, dans 
les mois à venir, à réactiver le 
débat sur l’éducation et la forma- 
tion du citoyen dans le respect des 
principes de la République pour 
lutter contre {'«indifférence civi- 


GILLES PARIS 


À l’Assemblée nationale 


La première audition publique 
sur le financement des partis est reportée 


La première audition publique 
de la commission d’enquête de 
l'Assemblée nationale sur le finan- 
cement des partis politiques et des 
campagnes électorales, qui était 
initialement prévue pour le mardi 
10 septembre, a été reportée d'une 
semaine. 

Outre les modalités pratiques de 
ces auditions, notamment pour les 
chaînes de télévision, la commis- 
sion doit encore arrêter la liste des 
personnalités qui seront entendues. 


Compte tenu de la durée de vie 
d’une telle commission, fixée à six 
mois par le règlement de l’Assem- 
blée nationale, les auditions 
devront être achevées à la fin du 
mois d’octobre prochain. Au 
rythme de deux ou trois auditions 
par semaine, seule une vingtaine 
de personnalités pourront être 
entendues. Or le groupe socialiste 
a déjà demandé l’audition d’une 
centaine de personnes, et l’opposi- 
tion, celle de vingt autres person- 
nalités. 


technologique, de la poursuite de 
l'œuvre de justice sociale, de la 
reconstitution de l’épargne et du 
rééquilibrage du territoire. 

- Le 4 avril 1984. M. Mitter- 
rand évoque la situation en Lor- 
raine à la suite de l'adoption par 
le gouvernement du Plan acier. Il 
estime que «le temps est venu de 
meure ies choses au net» avec le 
Parti communiste, et cela à quel- 
ques semaines (le 17 juillet) du 
départ de M. Pierre Mauroy et de 
son remplacement par M. Laurent 
Fabius, dont le gouvernement ne 
comprendra pas de ministres com- 
munistes. 

- Le 21 novembre 1985. A quel- 
que quatre mois des législatives de 
mars 1986, qui allaient se solder 
par le succès de l'opposition de 
droite, le président de la Républi- 
que avait développé le thème de 
l'intérêt de la France, consistant à 
« poursuivre la politique conduite 
depuis 19SI ». tout en précisant 
qu’il « s’inclinerait » devant le ver- 
dict des urnes. Plus du tiers de 
cette conférence de presse, qui 
avait duré une heure et cinquante- 
deux minutes, avait été consacré à 
l’afTaire de la cinquième chaîne de 
télévision. 

- Le 18 mai 1989. Cette pre- 
mière conférence de presse du 
deuxième septennat était réservée 
à la politique internationale et à la 
défense. M. Mitterrand avait 
annoncé un ralentissement de la 
progression des crédits militaires. 
11 s’était prononcé contre la dénu- 
cléarisation de l'Europe occiden- 
tale, à laquelle pouvaient aboutir 
les négociations réclamées par 
Bonn et Moscou sur les armes à 
très courte portée. H avait réaf- 
firmé la priorité à donner au dés- 
armement conventionnel. En 
matière internationale, le chef de 
l’Etat s’était expliqué sur la visite 

?ue venait de faire M. Yasser Ara- 
at à Paris, sur l'action de la 
France au Liban, et il avait fixé 
les priorités pour la Communauté 
européenne, dont il assurait la pré- 
sidence le 1 er juillet suivant. Ces 
priorités étaient l’union économi- 
que et monétaire. la charte sociale, 
l'Europe culturelle et audiovisuelle, 
l’environnement et « l'Europe des 
citoyens ». 

A. Ch. 

I Publiai f) 

Une découverte de 
ia recherche suisse 


« L’ANGOISSE 
DES 

CHEVEUX» 


BALE - Ceux qui perdent 
leurs cheveux (en France c’est 
une véritable multitude) 
deviennent bientôt, et pres- 
que toujours, des obsédés de 
la chevelure. Pour eux. trou- 
ver une solution équivaut à 
vider l'océan avec une cuil- 
lère: impossible, malgré toute 
la bonne volonté. 

Il semble que ce soit la 
Suisse la patrie destinée à 
apporter une aide concrète à 
ceux qui sont le plus hantés 
par ce problème. 

Cest de là-bas qu’arrive la 
nouvelle d'une réc e nt e décou- 
verte des chercheurs des labo- 
ratoires d'une société de Bâle 
(Cosprophar Labo). Telle 
découverte parmi destinée â 
ramener la sérénité â ceux 
qui aujourd’hui vivent 
l'angoisse de la chevelure. La 
nouveauté est une prépara- 
tion cosmétique à base de 
Nlcoténil (association de deux 
molécules et d'un vasodilata- 
teur à usage topique). 

La préparation, testée par 
le professeur Ernst Finie du 
Thenxpy and Performance 
Research Institute de Er lan- 
gea sur des volontaires qui en 
ont fait usage p e nda n t trois 
mois, a donné des résultats 
positifs pour la plupart des 
sujets traités. Le seul effet 
négatif a été une légère rou- 
geur. qui dure à peu près une 
heure, au point d'application. 

Cette découverte de la chi- 
mie suisse, commercialisée 

sous le nom de Labo, après 
l'extraordinaire accueil reçu 
des pharmaciens des bords 
du lac Léman, arrive aussi 
dans quelques pharmacies 
françaises. 
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Selon le rapport de Finspection générale des affaires sociales 


Des erreurs 




Rédigé à ia demande de 
MM. Jean-Louis Bianco, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l'intégration, et Bruno Durieux, 
ministre délégué à la santé, le 
rapport de M. Michel Lucas, ins- 
pecteur général des affaires 
sociales, devait être rendu 
public mardi 10 septembre, et 
transmis le même jour à la 
Chancellerie. Ce document four- 
nit, pour la première fois sous 
un sceau officiel, une chronolo- 
gie détaillée des faits et des 
décisions dans l'affaire de ia 
contamination des hémophiles 
par le virus du sida. II comporte 
notamment l'ensemble des prin- 
cipaux documents médicaux, 
administratifs et politiques de 
ce dossier. Il met par ailleurs, 
en lumière certains a décalages s 
dans les prises de décision, 
sans pour autant conclure à une 
simple foute individuelle. 

Il aura fallu trois mois à 
M. Michel Lucas, inspecteur général 
des affaires sociales, pour parvenir à 
fournir une chronologie détaillée et 
difficilement contestable des faits et 
des décisions dans l’affaire com- 
plexe, douloureuse et souvent pas- 
sionnelle de la contamination de 
nombreux hémophiles français par le 
virus du sida. Trois mois qui auront 
permis à l’auteur de rencontrer les 
principaux responsables de la trans- 
fusion sanguine française. 

Il a notamment entendu à deux 
reprises le docteur Michel Garretta, 
ancien directeur général du CNTS, 
et pu collecter tous les documents 
écrits ayant trait à cette affaire. Au 
total, la' chronologie qui est fournie 
reprend, dans les grandes lignes, 
celle qui avait déjà pu être établie, 
notamment dans nos colonnes (le 
Monde du 18 juin). Le rapport per- 
met ainsi d'étayer les déclarations 
ministérielles faites en juin dentier 
sous la pression d’une intense cam- 
pagne de presse et faisant, dès cette 
date, valoir qu'il y avait eu là « une 
grave erreur collective d'apprécia- 
tion <*. Le résultat des investigations 
de l’IGAS apporte toutefois une 
série d'éléments précis et inédits qui 
situent avec une plus grande netteté 
l'articulation souvent déficiente des 
prises de décision. 

La chronologie, telle que la 
décompose M. Michel Lucas, com- 
porte deux parties bien distinctes : 

1. «* I9S1-I9S4 : une menace dont 
ia portée encore méconnue bouleverse 
des certitudes et des espoirs .» 

2. a 1985 : une stratégie se met 
progressivement en place. » 

A propos de b démonstration de 
l’efficacité des techniques de chauf- 
fage pour inactiver le virus du sida, 
sans reprendre le détail des travaux 
publiés courant 1984 dans The Lan- 
cet, la Nouvelle Gazette de iransjù- 
sion et dans la revue de la Fonda- 


tion nationale américaine des hémo- 
philes, le rapport de l'IGAS insiste 
sur les conclusions du rapport pré- 
senté le 22 novembre 1984 par le 
docteur Jean-Baptiste Brunet, épidé- 
miologiste à la direction générale de 
la santé, devant la commission 
consultative de transfusion sanguine. 
Il y est expliqué que les instructions 
données aux centres de transfusion 
sanguine dans la circulaire du 
20 juin 1983, afin de prévenir la 
transmission du virus du sida, ont 
été peu appliquées et, de ce fait, pré- 
conise la mise en œuvre d'une nou- 
velle campagne d'information pour 
resensibiliser les CTS. 

Le docteur Brunet ajoute que 
a 1‘inaciivalion du virus après un 
chauffage des dérivés sanguins 
(68 degrés pendant vingt-quatre 
heures J est prouvée » et que « le 
CDC, aux Etats-Unis, conclut que 
l'usage des dérivés non traités par la 
chaleur devrait être limité ». Dés le 
24 mai 1983, la fume américaine 
Travenol-Hyiand avait reçu de la 
FDA américaine l’autorisation de 
commercialiser un produit chauffé, 
PHemophil T. Par un courrier en 
date du 10 mai 1983 et resté à ce 


jour sans réponse, cette firme avait 
informé le CNTS de l’hypothèse 
selon laquelle ce procédé pourrait 
protéger contre le sida. 

En 1984. écrit M. Lucas, la com- 
munauté scientifique est «à peine 
ébranlée dans ses hypothèses. Elle 
entretient des interrogations quant à 
la portée de la menace, quant à la 
place du sida dans ta h iérarchie des 
affections virales, quant aux moyens 
de la prévenir (..'). L’organisation 
transfusionnelle française est présen- 
tée comme une protection suffisam- 
ment efficace devant le développe- 
ment de la maladie, en raison des 
conditions de sécurité qui l'entourent 
(bèvêvolat notamment)*. 

Selon M. Lucas, il n’est pas 
démontré que l’Association française 
des hémophiles ah toujours e bénéfi- 
cié» des prévisions que le directeur 
général du CNTS, le docteur Michel 
Garretta, formulait tant auprès de la 
direction générale de la santé (DGS) 
qu’auprés du Laboratoire national de 
la santé (LNS). A partir de I98S, le 
débat va porter a la fois sur ia 
nécessité ou non de mettre à la dis- 
position des hémophiles des produits 
chauffe et d’autre part sur l'intérêt 


d’instituer un dépistage systématique 
des dons de sang. 

Dès le 1 1 février, la société 
Abbott dépose un dossier au labo- 
ratoire de la santé en vue d’obtenir 
l’agrément d'un test-diagnostic. Le 
dossier est alors considéré comme 
léger, l'échantillonnage insuffisant et 
Ton constate en outre une fausse 
positivité dans 3 % des cas. Le 
28 février, Pasteur dépose son dos- 
sier. Le 2 mars, Abbott reçoit Tauto- 
risation de mise sur le marché amé- 
ricain. 

Dans le même temps, certains 
CTS testent futilisatkm de produits 
chauffe. Pour sa part, le CTS de 
Lyon, dès mars 1983, cesse de pro- 
duire des concentres non chauffe. 

« Jasqn’à épuisement 
des stocks» 

Le 12 mars 1983, une note 
interne à b direction générale de b 
santé montre que, à l'hôpital 
Cochin, une enquête a établi que 
6 % des donneurs sont contaminés. 
Dans ces conditions, précise oette 
note, si ce chiffre est représentatif de 
la régioa parisienne, «Ù est probable 


que tous les produits sanguins prépa- 
rés à partir de pools de donneurs 
parisiens sont actuellement contami- 
nés ». e L'importance de ce message 
d'alarme ne semble pas avoir été per- 
çue constate M. Lucas. 

En mai 1985, à leur tour, le CTS 
de Lille et le CNTS cessent de fabri- 
quer des produits non chauffe. Le 
7 mai 1985, le docteur Garretta écrit 
au docteur Netter, directeur du LNS, 
pour le prévenir que le CNTS met 
en œuvre un processus de fabrica- 
tion de produits chauffe en accord 
avec b firme autrichienne Immuno. 
fi précise que, e consciente que trois 
mois de retard signifient, à terme, la 
mon de cinq à dix hémophiles et 
d'un certain nombre de leurs proches, 
l’équipe de direction (IJ du CNTS 
estime que c’est maintenant une 
urgence absolue d’interrompre la pro- 
pagation de cette contamination chez 
les hémophiles et leurs familles». Les 
conséquences financières de cette 
stratégie d'urgence feront l'objet d’un 
courrier de même nature; adressé le 
9 mai 1983 à la DGS, 

A l’Hôtel Matignon, le problème 
est évoqué en réunion interministé- 
rielle ( voir encadré). Concernant cette 


A la réunion interministérielle dn 9 mai 1985 


« La pression des médias est considérable » 


La publication, en annexe du 
rapport de l'IGAS, du compte 
rendu de la réunion interministé- 
rielle consacrée aux e modalités 
d’établissement d’un test de 
dépistage du sida» qui s'est 
tenue le 9 mai 1985 sous la pré- 
sidence du professeur François 
Gros, conseiller auprès du pre- 
mier ministre, est un événement. 
Il est exceptionnel qu'un tel 
document soit rendu public in 
extenso. Ce compte rendu expli- 
que parfaitement la manière dont 
on raisonnait à propos de l'épi- 
démie de sida il y a à peine plus 
de six ans. 

La discussion portait, d'une 
part, sur le point de savoir quel 
test de dépistage du sida ii fallait 
autoriser et, d'autre part, s'il 
convenait de préconiser une 
généralisation de la mise en 
œuvre de ce test. Le premier à 
prendre ia parole fut le représen- 
tant du secrétariat d'Etat à la 
santé. 

ell n'est pas prouvé, indiqua- 
t-il pour commencer, que la 
généralisation du test soit une 
mesure positive en termes de 
santé publique. 

1. Les cas de sida post-tran- 
fusionnel sont somme toute 
assez rares. Ils sont en tout cas 


bien moins nombreux que les cas 
d'hépatito post-transfusionnelle, 
et pourtant il n existe aucun test 
systématique pour l'hépatite. La 
généralisation d'un test de dépis- 
tage de l'hépatite serait donc 
beaucoup plus intéressante en 
termes de santé publique (...). 

2. La généralisation du test 
n'aurait aucun effet de freinage 
de la maladie puisque seulement 
quelques cas seront évités. En 
revendre, on va susciter l'inquié- 
tude de beaucoup de personnes 
qui vont se retrouver séroposi- 
tives. sans pour autant courir le 
risque d'une évolution pathologi- 
que. Une étude récente démontre 
en effet que sur 4 millions de 
dons de sang, on trouverait entre 
2 OOO et 10 000 personnes 
séropositives. Au moins 80 % 
des personnes séropositives ne 
seront pas atteintes par la mala- 
die (...). 

Une «généralisation 
difficile à éviter» 

Le secrétariat d'Etat à la santé 
ajoute pourtant que cette généra- 
lisation sera difficile à éviter. 
» D'une part, l'opinion est alar- 
mée et la pression des médias 
est considérable. D'autre part, la 


décision a été prise dans quel- 
ques grands pays étrangers, s A 
ce moment-là, poursuit le repré- 
sentant du secrétariat d'Etat, si 
l'on n'a pas pris la précaution de 
réserver le marché des centres 
de transfusion sanguine au test 
élaboré par Diagnostics Pasteur, 
ton procédera à la généralisation 
du test américain, qui est déjà 
bien implanté dans les centres». 

»Si le test de Diagnostics Pas- 
teur n'est pas uttosé par les cen- 
tres de transfusion sanguine, il 
est clair qu’il n'y aura pas de 
marché français pour ce produit 
et. par voie de conséquence, ü 
n'y aura pas non plus de marché 
international (..J. Il est à craindre 
que si aucune disposition n'est 
prise pour protéger le test fran- 
çais. celui-ci soit complètement 
exclu du marché dés que le 
Laboratoire national de la santé 
autorisera le test américain. Une 
décision s'impose rapidement car 
le Laboratoire national de la santé 
ne pourra pas retenir très long- 
temps le dossier d’enregistre- 
ment d'Abbott au-delà du 13 irai 
1985, date limite donnée à la 
société, sans courir le risque d'un 
recours contentieux.» 

Le ministère du redéploiement 
industriel et du commerce exté- 


rieur est également d'avis que si 
l’on veut préserver une industrie 
du test en France, « ü faut prévoir 
une convention associant les 
centres de transfusion à Diagnos- 
tics Pasteur, car la stratégie 
d'Abbott est bien d'étonner le 
concurrent français». 

Pour sa part, le ministère des 
affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, rejoint en cela par 
le ministère de l'économie et des 
finances, se déclare opposé à la 
prise en charge du test par l'as- 
surance maladie son raison de 
l'importance des sommes en 
cause». Pour conclure, le cabinet 
du premier ministre demande que 
le dossier d'enregistrement d'Ab- 
bott soit € encore retenu quelque 
temps» au Laboratoire national 
de la santé. Trois mois plus tard, 
le dépistage du sida était généra- 
lisé dans les dons de sang. La 
test de Diagnostics Pasteur avait 
été autorisé le 21 juin et celui 
d'Abbott le 24 juillet 1985. A 
titre de comparaison, aux Etats- 
Unis. le test Abbott fut autorisé 
le 2 mars et celui de Pasteur 
seulement le 18 février... 1986. 
A protectionniste, protectionniste 
et demi. 



réunion, M. Lucas fait le commen- 
taire suivant: ti L'important est <k 
s'assurer que l'enjeu industriel n’a 
pas été déterminant dans la décision, 
au point de compromettre celui de 
santé publique. 

»A cet égard, les cambrions de la 
présentation respective du test Elaria 
( Diagnostics Pasteur) et du lest 
Abbott ne manquent pas de poser 
quelques questions en raison du déca- 
lage constaté dans leur enregistre- 
ment (21 juin 1985 pair le premier, 
24 juillet 1985 pour le second) et de 
la nature des correspondances de 
Robert Netter, directeur du LNS. 
entre le 27 février et le 25 avril 1985. 
Il convient notamment de se deman- 
der si l' enr e gis trement d’Abboa a été 
volontairement retardé pour permettre 
à Diagnostics Pasteur d’être conçut- 
rentieTau même moment (.J. Le fat 
d’avoir enregistré Abbott le lende- 
main de la signature de Vanétè qui 
modffk le tarif de cession des pro- 
duits sanguins rend cette question 
inéluctable. :» Au terme d’une minu- 
tieuse étude comparative, M. Lucas 
estime toutefois que les précautions 
prises par b commission consulta- 
tive de transfusion sanguine < t parais- 
sent justifiées» et qu'en définitive 
aucune firme ne semble réellement 
avoir été pénalisée par le parcoure 
scientifique et administratif qui a 
imposé des comparaisons entre les 
tests, fl regrette toutefois b lenteur 
qui a préskié à l’élaboration de ces 
tests de comparaison. 


Finalement, un arrêté du 23 juillet 
imposera que le dépistage systémati- 
que soit institué à. compter du 
l a août 1983 et que les produits 
non chauffe ne soient plus rem- 
boursés à compter du 1" octobre 
1983. Il n'était pas possible d’inter- 
dire purement et simplement les 
produits non chauffés, aucune dispo- 
sition du code de b santé publique 
ne pennettant te prise d’une telle 
mesure. 


Pourquoi avoir attendu te I CT octo- 
bre?. Sdoin M. Lucas, cette période 
transitoire a semblé nécessaire pour 
s’assurer d’une production suffisante 
de produits diauffe et pour éviter 
une rupture des stocks, et donc un 
risque vital pour les hémophiles. 
* Cette période entre te ir août et le 
N octobre, écrit-il, a pu être domma- 
geable dans la mesure où les produits 
non chauffés n'étaient ni «rappelés» 
ni a bloqués ». 

D relève pour finir une «interroga- 
tion» : te CNTS a toujours affirmé 
n’avoir plus distribué de. produits 
non chauffe après juillet 1983. Or 
une note du 3 juillet 1983 précise 
que, pour tes malades connus anîi- 
LAV positifs, les concentrés non 
c h a uffe « doivent être utilisés jusqu'à 
l'épuisement des stocks». De même, 
une opte du 23 août 1983 donne 
comme instruction pôur tes stocks 
de produits non chauffe : «Chercher 
à distribuer à des hémophiles LAV+, 
au niveau Orsay et Saint-Antoine.» 


J.-Y. N. et F. N. 



Leçons de modestie 


par Jean-Yves Nau et Franck Nouchi 


L A chronologie détaillée établie 
par l'Inspection générale des 
affaires sociales et la relecture des 
documents officiels rédigés entre 
1983 et 1985 sont à bien des 
égards exemplaires. Elles permet- 
tent notamment d'établir sans équi- 
voque les déficiences du système 
français de prise de décision en 
matière de santé publique dès lors 
que le réseau transfusionnel est 
impliqué. Mais elles fournissent 
avant tout une grande leçon de 
modestie. On y redécouvre ainsi au 
fil des pages et du temps la 
somme d'affirmations et de certi- 
tudes qui se sont rapidement révé- 
lées caduques. 

La démonstration vaut particuliè- 
rement pour la signification de l'état 
de séropositivité. C'est ainsi que 
dans un rapport rédigé à la 
demande du secrétariat d'Etat à la 
santé et remis le 22 juillet 1985, 
quelques-uns des meilleurs spécia- 
listes français du sida écrivent : «un 
résultat positif n'a pas de valeur 
pronostique pour un individu donné. 
En d'autres termes, cette observa- 
tion ne permet pas de savoir si 
l'individu an question sera ou non 
atteint du sida. De plus, la probabi- 
lité de cet événement est faible. 
Moins de 10% des individus séro- 
positifs manifesteront la maladie 
dans un délai de trois à cinq ans». 

ils ajouteront encore : «il faut 
dissiper la confusion très répandue 
ântre sida et infection par le virus 
LAV. Le médecin devra expliquer 
que la présence d'anticorps contre 
ce virus indique que le sujet a été 


infecté mais que la probabilité de 
développer un sida est fable, les 
études actuelles indiquant que la 
grande majorité des sujets séropo- 
sitifs restent bien portants». 

S'ils ne peuvent permettre de 
tout justifier, ces éléments expli- 
quent à quel point b menace de la 
contamination et de b contagion 
pouvait alors être perçue comme 
relative. Ce qui, six ans après, 
apparaît comme totalement faux (la 
proportion de séropositifs devenant 
malades du sida ne cesse d'aug- 
menter) coïncidait avec une série 
d'autres éléments complexes, au 
premier rang desquels les 
contraintes propres du système 
transfusionnel français et tes incerti- 
tudes quant à l'exacte fiabilité des 
tests de dépistage. 

Des conclusions 
mesurées 

Faute de données disponibles, le 
rapport ne répond pas d'autre part 
à une question essentielle, celle de 
savoir si des hémophiles ont pu 
être contaminés au cours du 
second semestre de 1985. De 
plus, comme le souligne fort juste- 
ment M. Michel Lucas, le drame est 
en partie la conséquence des 
efforts réalisés au début des 
années 80 sur le dépistage systé- 
matique de la contamination san- 
guine par le virus de l'hépatite 
virale de type B qui ont contribué à 
.donner aux transfuseurs français 
une fausse impression de sécurité. 


Leçon de modestie également 
pour les décideurs politiques 
comme en témoigne le compte 
rendu de b réunion interministérielle 
du 9 mai 1985. Reflétant les incer- 
titudes médicales et scientifiques 
de l'époque, ce compte rendu 
révèle è quel point les considéra- 
tions économiques et protection- 
nistes ont pu jouer. Et s'il n'y avait 
là encore le recul, on pourrait légiti- 
mement s'indigner des préocapa- 
tions et des conclusions des repré- 
sentants du gouvernement face è 
cette épidémie. 

Comment ce nouveau document 
sera-t-il interprété par les diffé- 
rentes juridictions (pénale, civile et 
administrative) qui sont saisies de 
cette affaire? Dans ses conclusions, 
M. Lucas souBgne que « dans ie 
calendrier décisionnel français, un 
certain délai dans fa prise de 
conscience a pu être en partie 
compensé pour ce qui est du 
dépistage». Il estime aussi que 
cette compensation a été plus dif- 
ficile pour ce qui est de l'inactiva- 
tion virale. 

Ces conclusions fort mesurées 
ne permettent nullement de dési- 
gner tel ou tel comme unique res- 
ponsable d'un drame qui trouve 
son origine à différents niveaux. 
Des erreurs individuels, une lour- 
deur administrative certaine, les 
liens souvent ambigus unissant les 
malades hémophiles à leur médecin 
et une série de dysfonctionnements 
entre les autorités transfusionnefles 
et politiques sont aujourd'hui an 
cause. 



REPÈRES 


EN BRÉF 


MÉTÉOROLOGIE 

Météo-France 
déménage 
à Toulouse 

Le service central de l'exploita- 
tion de b météorologie - le cœur 
même de Météo-France (ex-Mé- 
téorologie nationale) - a c bas- 
culé» de Paris à Toulouse, mardi 
10 septembre, en présence de 
M. Paul Quilès, ministre de l'équi- 
pement, du logement, des trans- 
ports et de l’espace. Cela faisait 
cent trente-six ans qu'il était ins- 
tallé à Paris: de 1855 è 1878 è 
l'Observatoire; de 1878 è 1887 
au 60, rue de Grenelle; de 1887 
à 1991 avenue Rapp (site de 
l'Alma). 

C'est è Toulouse désormais que 
travaillent les spécialistes qui 
reçoivent, traitent et échangent 
les données collectées en France 
et â l’étranger aussi bien par les 
stations terrestres que par les 
sa le Rites, qui élaborent les prévi- 
sions. font les études de climato- 
logie, conçoivent et mettent en 
œuvre les programmes de 
recherche et de développement, 
sans lesquels ne peut progresser 
aucun organisme scientifique. 

Les particuliers peuvent se ren- 
seigner sur b temps qu'il va faire 
dans les cinq jours à venir en 
appelant les numéros suivants : 
36-65-00-00 (prévisions concer- 
nant la région d’où part l'appel); 
36-65-01-01 (prévisions pour 


l'ensemble du territoire) ; 
38-6604-04 (prévisions pour la 
montagne); 36-650808 (pour b 
mer). 

ARCHÉOLOGIE 

Deux statues 
gauloises 
découvertes à \ fix 

Deux statues gauloises (une 
divinité et un guerrier assis) ont 
été mises au jour è Vix (Côte- 
d’Or) au mois d’août dernier par 
M. Bruno Chaume et son équfoe 
d'archéologues. Les fouilles de 
cette année concernaient une 
structure carrée visible sur des 
photos aériennes et voirâie de b 
célèbre,' tombe d'une princesse 
celte découverte en 1953. CeBe-ti 
contenait, notamment, un superbe 
collier en or massif et un énorme 
cratère grec en bronze - exposés 
l'un et l'autre au musée de 
ChAtSon-sur-Seine (Côte-d'Or). La 
tombe princlère - remonte au cin- 
quième siècle avant Jésus-Christ, 
alors que les statues découvertes 
cette année dans un fossé entou- 
rant b structure carTée (peut-être 
un temple?) auraient été faites à 
b fin du deuxième ou au début du 
premier siècle avant notre ère. Si 
b datation de b découverte du 
mois d’août est confirmée, elle 
montrerait que b site de Vix a 
conservé son importance pendant 
plusieurs siècles. 


□ La mort da professeur John 
Lawrence, pionnier de médecine 
nucléaire. - Le professeur améri- 
cain John Lawrence, l’un des pion- 
niers de la médecine nucléaire, est 
décédé, samedi 7 septembre & Ber- 
keley (Californie), à b suite d’un 
infarctus, à l'âge de quatrô- vingt- 
sept ans. Diplômé de médecine i 
Harvard en 1930, U s'était consa- 
cré dis 1936 à l’étude des radia- 
tions ionisantes en médecine. Ses 
recherches sont & l’origine des trai- 
tements radiologiques contre les 
affections cancéreuses. Il était le 
frère d’Ernest Orlando Lawrence, 
prix Nobel de physique nucléaire. 


□ Les pirates dn rail récidivent 
dans te sud-est de la (tance. - 
Une dizaine de passagers du tram 
Cerbère-Vin timille ont été dévali- 
sés pendant leur sommeil, la 
nuit du samedi 7 au dimanche 
8 septembre. Une jeune femme a 
aperçu un homme jeter on gros 
sac de toile par la fenêtre d’un 
compartiment, aux abords de 
Saint-RaphaSl (Yar). Le même 
train avait été attaqué par. des 
«pirates du rall» l ..le 26 juin et te 
4 août (le Monde du 6 août). . 

□ Les gendarmes dégagent le 
'chantier dn Somport - Plusieurs 

dizaines d’écologistes qui occu- 
paient depuis une semaine le 
chantier de construction du tunnel 
routier du .Somport (Pyrénées- 
Atlantiques) ont été évacués & 
l’aide de grenades- lacrymogènes 
par on peloton de gendarmes, 
lundi- matin 9 septembre, à Urdos. 




: Tonales 
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ÉDUCATION 


La rentrée scolaire 


Optimisme de rigueur pour M. Jospin 


Le ministre de l'éducation 
nationale, M. Lionel Jospin, a 
effectué, lundi 9 septembre, sa 
traditionnelle tournée de pré- 
rentrée scolaire. Il a notamment 
précisé les mesures destinées è 
réorganiser la troisième trimes- 
tre (fe Monde du 10 septembre). 

nid. les gamins disent : «Merci 
les profs», car grâce à eux. Us se 
rendent compte qu'ils peuvent mal- 
gré tout réussir.» C’est un princi- 
pal de collège heureux, couvant du 
regard scs troupes, qui a accueilli 
M. Lionel Jospin è Chanteloup-les- 
Vignes (Yvelines), lundi 9 septem- 
bre. Pour la rentrée des profes- 
seure. le ministre de l’éducation 
nationale avait choisi de visiter 
une zone d’éducation prioritaire. 

£t un collège où l’on se sent 
bien. René-Cassin était tout indi- 
qué, avec ses trente nationalités 
différentes, son équipe féminine de 
handball et son équipe d’ensei- 
gnants, «très stable, qui se défonce 
et se serre les coudes», selon l’ex- 
pression d’un professeur. Le choix 
de cet établissement hors pair 
n’était pas fortuit, au moment où 
le ministre a décidé d’ouvrir le 
dossier du collège, grand oublié 
des réformes annoncées ou entre- 
prises depuis deux ans. 

Et le dialogue 
avec les parents ? 

En deux heures, au pas de 
charge, M. Jospin a donc admiré 
le CDI (centre de documentation 
et d’information), tapoté sur des 
ordinateurs, félicité la documenta- 
liste, les daines de P administration 
et l’infïnniire, écouté les profes- 
seurs et entendu M. le principal 
lui vanter ses • groupes de 
niveaux », ses « ateliers pluridisci- 
plinaires » et son c travail sur la 
communication multimédia ». 
Détends, mais attentif. D’hésitant 
pas à formuler de légers rappels à 
l’ordre («La pédagogie ne doit pas 
faire oublier que les enseignants 
sont détenteurs d'un savoir»), ten- 
dant des perches gentilles («Et le 
dialogue avec les parents?»), tout 
en gardant le cap sur l'essentiel ( 
« Mais vos résultats, les perfor- 
mances de vos élèves?»). 

Deuxième étape pour le minis- 
tre, nouveau CDI, nouvel échange 
avec la documentaliste et photo 
avec les élèves, mais, cette fois, 
dans un LEP atelier et industriel à 
Eragny (Val-d’Oise). M. Jospin 
s’attarde sur l’accueil des nou- 
veaux enseignants, « dont on 
signale dans la presse qu ‘if est 
négligé». Justement, dans cet éta- 


DIAGONALES 


blissement, tout enseignant 
fraîchement nommé reçoit un 
livret de stiné à le guider dans les 
méandres de son nouveau métier. 
Adresses utiles, rectorat, mutuelle 
et assurance, tout y est. 

Visiblement décidé i donner un 
tour positif aux grands dossiers 
qui l’attendent, M. Jospin aborde 
par exemple avec optimisme la 
mise en place des IUFM (instituts 
universitaires de formation des 
maîtres). « Tout est prêt technique- 
ment. a-t-il affirmé lors d'un 
déjeuner-débat qui a dos la mati- 
née en lieu et place de la tradi- 
tionnelle conférence de presse de 
rentrée. Les équipes sur place ont 
préparé des plans de formation de 
qualité. Toutes les énergies seront 
mobilisées. Et le mariage des cul- 
tures entre écoles normales d’insti- 
tuteurs et universités s'opère de 
façon satisfaisante .» 

Le ministre a en outre précisé le 
dispositif qui sera mis en place 
pour éviter que le troisième tri- 


mestre soit désorganisé par les 
examens et réduit à la portion 
congrue (le Monde du 10 septem- 
bre). Le démarrage des épreuves 
du bac sera reculé au 1S juin (au 
lieu du 5 juin cette année) dès 
1992. Quant à l’organisation des 
conseils de classe, chaque recteur 
fixera, dans son académie, un 
calendrier strict pour éviter qu’ils 
n’empiètent excessivement sur le 
déroulement du troisième trimes- 
tre. 

Procédures 

d’orientation raccourcies 

Mais le ministre envisage aussi 
d’explorer d'autres solutions, jus- 
que-là évoquées avec une extrême 
prudence en raison de l’hostilité 
du prindpal syndicat d’enseignants 
dn second degré, le SNES : le 
recours aux enseignants privés 
pour la correction des épreuves du 
bac. Impossible d'y échapper si 
l’on veut allonger la dernière 


Une expérience à Epinal 


période de travail de l'année sco- 
laire, a plaidé M. Jospin. - Je 
n'édicterai pas de règles, mais cha- 
que recteur sera juge». a-l-U pré- 
cisé. 

Une autre mesure risque celle-là 
de provoquer la grogne des parents 
d’élèves. Le ministre envisage en 
effet de réduire à trois jours, au 
Heu de huit actuellement, le délai 
déjà bien court laissé aux familles 
pour entamer une procédure d'ap- 
pel en cas de désaccord sur 
l’orientation d’un élève. Plusieurs 
organisations syndicales ensei- 
gnantes s’étaient plaintes au mois 
de jain dernier de l'augmentation 
inquiétante, à leurs yeux, du nom- 
bre de recours déposés par les 
parents, particulièrement dans les 
lycées. La mesure envisagée par le 
ministre pourrait effectivement 
enrayer le mouvement. 

CHRISTINE GARIN 


L'école en douceur 


EPINAL 


de notre correspondante 

Au groupe scolaire Louis-Per- 
gaud à Epinal, la rentrée a eu 
fieu hindi 9 septembre pour deux 
cent trente enfants. Agés de 
deux à onze ans, ils vivent pour 
la troisième année consécutive 
une expérience menée sur huit 
ans et reposant sur des 
réformes scolaires différentes. 
L’année compte vingt jours de 
classe de plus, le temps de tra- 
vail hebdomadaire passe de 
vingt-sept heures à vingt-deux 
heures et demie, celui de la jour- 
née de six heures è quatre 
heures et la classe du samedi 
matin est avancée au mercredi. 

«L’occasion 
de s*épaaouir » 

En d’autres termes, les 
enfants ont cours de 8 heures è 
midi, du lundi au vendredi indus, 
mais l’après-midi est consacré à 
des activités sportives, cultu- 
relles et d’éveil, facultatives et 
gratuites qui se déroulent dans 
les structures mises à leur dis- 
position par la v9e. Des anima- 


teurs de clubs, d’associations 
ou des moniteurs municipaux 
assurent l'encadrement. 

Lancé en 1989, la projet 
d’aménagement du rythme sco- 
laire du groupe Louis-Pergaud 
avait obtenu l’adhésion immé- 
diate des parents d'élèves et le 
soutien syndical constant, en 
particulier du SN1 fortement 
majoritaire. Au terme de deux 
années de fonctionnement le 
bilan est toujours aussi positif. 

Les enfants avouent être 
moins fatigués, et pratiquer un 
sport ou une autre activité 
l’après-midi déchaîne leur 
enthousiasme. Vacances rac- 
courcies? « Qu'importe , souligne 
l’un d'entre eux. De toutes 
façons on s 'ennuierait. » Les 
parents y trouvent quelques 
motifs de satisfaction. «Je ne 
changerais plus. J'arrive mieux à 
m'organiser.» « Le samedi matin 
nous pouvons faire ensemble la 
grasse matinée. Nous vivons au 
même rythme.». 

En classe. les institutrices 
notent la différence. « Les 
enfants sont plus attentifs, plus 
dtfrendus. Et nous, nous 
sommes plus disponibles pour 


préparer notre travail. » la direc- 
trice de l’école maternelle Louis- 
Pergaud. M~« Liliane Colin, 
insiste sur la fait que l’emploi du 
temps est adapté au rythme de 
l'élève. L'accueil se fait de façon 
très souple pour les petits et les 
parents ont compris qu'il était 
de l'intérêt de l'enfant de le cou- 
cher de bonne heure. 

Pour le maire RPR d’Epinal. 
M. Philippe Séguin, «Louis-Per- 
gaud donne l'exemple d'une 
école où les jeunes ont envie 
d'aller, où ifs ont l'occasion de 
s'épanouir. Du moment que la 
collectivité peut contribuer par 
son financement à ouvrir l'école 
sur la vie. à maîtriser le rythme 
et les méthodes, elle doit jouer 
son rôle». 

M. Claude Mesliand, recteur 
de l’académie Nancy-Metz, 
reconnaît que cette expérience 
est intéressante. « Elle mobilise 
beaucoup de bonnes volontés et 
de compétences mais elle n'est 
pas généralisable. » Parmi les 
obstacles, son coût : 1 700 
francs par élève et par an à la 
charge de la ville d'Epinal. 

CLAUDINE CUNAT 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 
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B^ptOUTE langue est fasciste. » Cette 
JfÆ ■ idée fit scandale quand Roland 
%% ■ Barthes la lança, en ouverture de 
son cours au Collège de France. Quinze ans 
après, personne ne s'en offusque plus. Il est 
cyniquement admis que Ib parole est un instru- 
ment de domination, que puissants et riches 
ont bougrement raison d’en abuser aux dépens 
des clercs et des pauvres, ces irresponsables. 
Ou vrai, du bon, du beau, on ne dispute plus 
entre égaux de bonne volonté : cela se 
décrète, è ta discrétion de qui tient le crachoir 
ou achète l'« espace», noire espace. 

Ces abus de situation dominante sont parti- 
culièrement repérables dans ta presse, où le 
commentaire noie l’information, où la pulsion 
et l’arrangement personnels tiennent lieu de 
jugement. 

A l'antenne, la libido des gens-en-place 
s’étale dans le seul maniement du pouvoir-clef 
de notre époque, celui de poser les questions. 
Par le jeu des interrogatives-négatives du type 
«Ne pensez-vous pas?», ou refermées sur une 
affirmative du genre «car quant à moi je pense 
que...», ou tout simplement par das injonc- 
tions comme « Vous nous direz si... », l’inter- 
vieweur manifeste sa toute-puissance face à 
des invités dont la docilité veuie de toutous 
devient obscène. 

«Ce n'est pas i un observateur avisé comme 
vous que j'apprendrai, cher Machin-Chouette, 
etc. » : pour deux minutes de message, ces 
invités miefiaux voient-ils comme ifs s'avilis- 
sent à nos yeux? La perte de crédit Ai person- 
nel politique vient aussi de ces léchages de 
bottes. 


Nos mœurs langagières privées se modèlent 
de plus en plus sur celles de la communication 
orale déversée par les ondes, et devant 
laquelle l'exemple de l'écrit ne fait plus le 
poids. 

Prêtez l'oreille : l'autoritarisme des imervie- 


Non? 


weurs est en train de contaminer ceux d'entre 
nous qui cherchent moins, en causant, à 
échanger qu'à marquer leur suprématie. On 
reconnaît ces tyranneaux de la conversation à 
ce qu'ils achèvent leurs questions par un 
« non » qui, sans rapport avec le «is not h?» 
des Anglais, équivaut à une profération 
péremptoire, à un ordre d'avoir à se rallier sous 
peine d’être le dernier des derniers. Exemple : 
«Ce livre est nul. NON?» Variantes : «Tu ne 
vas tout de même pas trouver ce livre bien, 
SI ?» ; « Tu veux dire que ce livre est bon. 
C'EST ÇA?» 

Ces perversions imperceptibles de l'usage 
de la parole nous viennent de l'idéologie éco- 
nomiste désormais dominante, pour laquelle 
écrabouiller l'autre est un devoir vital. Elles 
modifient è notre insu nos consciences et nos 
sensibilités. Elles altèrent la vie de l’esprit en 
y favorisant la violence et en pénalisant la 
curiosité. 


L’Etat de droit mérite-t-il encore ce beau 
nom envié du monde entier si la parole y est 
réservée aux m’as-tu-vu, aux grandes gueules 
et à qui paie pour? 

Les instituts de sondage et leurs clients ne 
se gênent plus pour abuser de leur privilège 
payant. Ils ne mesurent plus une opinion libre à 
l'aide de formulations ouvertes ; ils lui deman- 
dent d'approuver leur propre jugement prééta- 
bli et de moins en moins dissimulé. Ils ne nous 
demandent plus ce que nous pensons du prési- 
dent de la République dans telle ou telle cir- 
constance, mais si franchement, enfin quoi !. 
nous ne le trouvons pas «un peu mou»... non? 

Platon avait un mot ajusté pour désigner les 
mesureurs d'opinions ; il les appelait les «phüo- 
doxes» fia République, livre Vj, par opposition 


aux philosophes, qui cherchent à cerner le vrai 
au-delà des apparences trompeuses et des 
impressions hôtrves. Aujourd’hui, Platon n’au- 
rait plus la parole nulle part. Qu’espérer d'un 
temps réduit à la pire philodoxie : la manipula- 
tion? 

Barthes, encore lui, rêvait tout haut d'une 
parole dégagée de ses enjeux de pouvoir et 
d'argent, de ses règlements de comptes, de 
ses terrorismes, naïve, disposée à perdre s'il ta 
faut, « débile » disait-il. Il l’appelait «neutre». 
C’était lors d’un cours de 1978. toujours au 
Collège de France. Dans le numéro 
d’août 1991 de la revue la Règle du jeu, le 
philosophe Laurent Dispot exhume la transcrip- 
tion inédite de ce que Barthes avouait être chez 
lui un désir, de l’affect. 

Pour que le discours produise du sens, 
observait le sémiologue, il y faut d'ordinaire un 
paradigme, c’est-à-dire une opposition. Si on 
se passait de ces chicanes dialectiques ? Que 
nous diraient les grands livres de nos bibliothè- 
ques, relus à la lumière de ce non-choix et de 
cette non-violence, portés par eux? Affranchis 
des ordres, des lois, des volontés de puis- 
sance partout guerroyantes, qui sait si nous 
n’accéderions pas aux nuances supérieures et 
jubilantes dont la littérature est le lieu d’élec- 
tion? 

... Ces temps de la bienveillance intellectuelle 
ne sont pas venus. Trop de cogneurs asser- 
mentés ou bénévoles rôdent, trop de voracités 
règlent le jeu. trop de ressentiments torves I 
Ce sera peut-être pour le vingt et unième siè- 
cle. que Malraux prédisait religieux, et que 
Nietzsche, le premier à prophétiser dans ce 
sens, mais plus précis, plus fine mouche, 
voyait sacré à la manière orientale. 

L'avenir de la défunte bonne foi à l'euro- 
péenne. si c'était le bouddhisme? 


fZZ-V- 
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JUSTICE 

Devant la cour d'assises des mineurs de Haute-Savoie 

Les expéditions meurtrières 
des adolescents de Rumilly 


Sept jeunes gens, dont cinq 
[ étaient âgés de quinze à dix-huit 
; ans au moment des faits, doi- 
vent comparaître, du mardi 10 
au vendredi 13 septembre, 
devant la cour d'assises des 
mineurs de Haute-Savoie, sié- 
geant à huis dos. Ils sont accu- 
j sés d'avoir fait partie d'une 
i bande originaire de Rumilly 
(Haute-Savoie), qui, entre 
novembre 1987 et juillet 1988, 
avait commis sept agressions à 
domicile contre des personnes 
âgées de la région d'Annecy, 
pour les dépouiller de leurs éco- 
nomies ife Monde daté 
14-15 août 1988). Quatre de 
leurs victimes - âgées de 
soixante-quinze à quatre-vingt- 
; cinq ans - avaient été tuées à 
coups de gourdins ou de fusil, 
et quatre autres gravement 
blessées. 

LYON 

de notre bureau régional 

« Une effarante absence Je réfé- 
rences morales chez des gamins 
seulement imprégnés de la sous- 
euhure des feuilletons américains ». 
avait confié, à chaud, le comman- 
dant de la compagnie de gendar- 
merie d'Annecy, directeur de 
l'enquête. * Assurément, une page 
noire de l'histoire du crime en 
France», reconnaît aujourd’hui un 
avocat de la défense, tandis qu'un 
magistrat s’avoue « démuni pour 
analyser un dossier dont l'appât de 
l'argent et le phénomène de groupe 
constituent les seules pauvres clés 
apparentes ». 

De fait, la « sale affaire » de 
Rumilly échappe aux normes. En 
incluant les receleurs et les com- 
plices occasionnels, qui étaient au 
courant de la manière dont leurs 
copains volaient «le magot des 
vieux », c’est une douzaine de gar- 
çons «ordinaires » d’une même 
grosse bourgade de dix mille âmes 
qui, l'espace de deux saisons infer- 
nales. se sont immergés dans l'hor- 
reur. 

S’ennuyer 
à tuer 

Relativement épargnée par le 
chômage, grâce aux grosses entre- 
prises qui y sont implantées, 
Rumiüy-la-laborieuse a beaucoup à 
envier i Annecy-Ia-scintillante. dis- 
tante de 20 kilomètres, cl au Bar 
do Marché, les jeunes qui n’ai- 
ment pas le rugby, omniprésent à 
travers les joueurs et les suppor- 
ters d’un club fameux, affirment 
« s'ennuyer certains jours à mou- 
rir». A mourir soit, mais à tuer? 
Comment, sur la place d’Armcs. 
carrefour des solitudes et du dés- 
œuvrement, des garçons, dont la 
plupart n'avaient jamais flirté avec 
la délinquance, ont-ils pu, réguliè- 
rement ou ponctuellement, 
s'enrôler dans des équipées crimi- 
nelles réglées comme des opéra- 
tions commando? 

La première, organisée le 
29 novembre 1987 chez la propre 
grand-mère de l’un d’eux, âgée de 
quatre-vingt-cinq ans - tellement 
rouée de coups, dans sa maison- 
nette de Saint-Sylvestre (Haute-Sa- 
voie), qu'elle est depuis quasiment 
grabataire - comme les six expédi- 
tions suivantes furent, en effet, 
minutieusement préparées. Port de 
cagoules et de gants, repérage des 
lieux, arrachage des fils du télé- 
phone. destruction des pièces à 
conviction... La bande alla même 
jusqu'à semer du poivre pour 
tromper le flair des chiens poli- 
ciers, les cris, les supplications, le 
sang des victimes n’ébranlant pas 
sa détermination à chercher le 
pécule, caché sous des draps ou 
dans une boîte à biscuits. 

Le 30 décembre 1987, 
M. Joseph Rigaud, quatre-vingt-un 
ans, échappe de peu à la sauvage- 
rie d’une agression qui le brisera 
moralement . Le 15 janvier 1988. 
après que sa porte a été enfoncée 
par la meute furieuse, à l’aide 
d’un bélier de fortune, M** Jeanne 
Tissot, soixante-seize ans, est 
pareillement matraquée, à Men- 
ihonnex-sous-GermoDi (Haute-Sa- 
voie). Ses bras et ses mains sont 
fracturés. Deux semaines plus tard. 
M. Gustave de Bellegarde. 
soixante-seize ans. qui avau réussi 
à les mettre en fuite un mois 
auparavant, est criblé de plombs 
jpar ses assaillants, équipés d'un 
fusil à pompe. 


La suite est pire encore. Le 
6 mars, à Seysscl (Ain), un octogé- 
naire. M. Marcel Fontaine, précé- 
demment blesse par un carreau 
d'arbalète est. cette fois, froide- 
ment assassiné par la bande qui 
fait exploser sa ferme isolée avec 
une bouteille de butane. Une pre- 
mière enquête conclut à un acci- 
dent. Le 28 avril, nouveau meurtre 
crapuleux : Mme Adèle Chai, 
soixante-dix-huit ans, est frappée à 
mort dans sa maison de Rumilly 
pour quelques poignées de billets. 
Et c'est encore à Rumilly. le 
13 juillet 1988, que le groupe 
commettra son dernier double 
crime, en massacrant, à coups de 
gourdin. Georges Knittli. soixante- 
quatorze ans et son épouse, Pau- 
line, quatre-vingts ans. 

« Violence 
incontrôlable» 

Lorsque, au début d’août 1988, 
les enquêteurs remontent cette 
juvénile filière - à partir des 
confidences d’un petit toxicomane 
- l’action de la justice vient de 
s'éteindre pour le meneur du 
groupe dont les membres évoquent 
aujourd'hui, à J’envie, «l'ascendant 
extraordinaire « ou la « violence 
incontrôlable». Victime d'un acci- 
dent de cyclomoteur le 23 juillet 
précédent, ce garçon de dix-sept 
ans et demi, connu comme un 
« petit voleur de voitures », est 
mort, quatre jours plus tard, à 
l'hôpital neurologique de Lyon, 
soit juste deux semaines après 
l'équipée meurtrière qu'il dirigea 
contre les époux Kruttli. 

Pour autant, il n'aura pas fallu 
moins de trois procès pour juger 
l'ensemble de la bande. En février 
dernier, deux mineurs de seize ans 
au moment des faits ont été 
condamnés à des peines de sept et 
dix ans d’emprisonnement, par le 
tribunal des enfants d'Annecy, et. 
au mois de juin, Simon Chêne, né 
en 1958. l’un des deux majcuis de 
la bande - avec Julien Nesci. né 
en 1969 - a déjà écopé de cinq 
ans de prison devant les assises de 
Haute-Savoie, pour complicité 
dans l'agression de Mme Vettier. 

Nesci. le seul vrai marginal, 
rameute pour la dernière expédi- 
tion, et Chêne - personnage fruste, 
renfermé, suicidaire, qui. loin 
d'ètre un meneur, suivait le groupe 
par arrachement à l'un des gar- 
çons. de quatorze ans son cadet. le 
couvrant de cadeaux mais lui 
imposant, depuis sa petite enfance, 
des attouchements sexuels - se 
retrouvent aujourd’hui, par souci 
de cohérence dans les débats, 
devant les assises des mineurs. 

Des cinq autres accusés, la 
minorité pénale interdit de dire 
autre chose que des généralités. 
Issus de milieux modestes et de 
familles nombreuses, désunies 
dans bien des cas, ils ont égale- 
ment en commun d’avoir accompli 
une « scolarité médiocre ■* débou- 
chant sur une formation profes- 
sionnelle parfois inachevée. Le tra- 
vail mais, plus encore l’argent sont 
les seules valeurs, récurrentes de 
dossier en dossier, que semblent 
leur avoir inculquées des «éduca- 
tions» dont l'amour était, presque 
toujours, absent. 

A travers des expertises ci des 
contre-expertises, parfois caricatu- 
ralement contradictoires, les psy- 
chiatres et Jes psychologues n’en 
finissent plus de débusquer ou de 
réfuter des « pathologies de type 
psychotique », des « dècompensa - 
lions dépressives abandonnées», 
ou encore une » problématique 
schizophrène » et, plus banajement, 
des angoisses, de l'immaturité, des 
carences affectives, etc. 

Vraiment communes, au fait, 
ces *• familles honorablement 
connues » que mentionnent, avec 
une désuétude presque touchante, 
certains procès-verbaux? L'argent, 
volé - ■* à ces vieux qui n'en 
avaient plus besoin, alors que 
nous... *\ selon l'argumentation 
d'un inculpé -, était investi dans 
des motos 125 cm\ des « frin- 
gues », une chaîne hi-fi ou un 
magnétoscope . plus rarement du 
« 4 / 1 /f v ou des vacances, aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer. Le sou- 
dain pouvoir d'achat de ces collé- 
giens et de ces apprentis sans his- 
toires n'étonna personne à 
Rumilly. Et devant le zinc du Café 
du commerce, au lendemain des 
arrestations en forme de «rafle», 
il sc trouva même un habitué pour 
lâcher, sentencieux : •< Des histoires 
comme ça. il s'en passe ailleurs 
aussi, hein?» 

ROBERT BELLERET 
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ENQUETE 


Des juges à tout faire 

II. - L’encerclement 


Alors que certains aimeraient 
les transformer en «médiateurs» 
ou en «concffiateure» {te Monde 
du 10 septembre), les juges se 
voient dépossédés de leurs 
contentieux les plus gratifiants. 
Notamment au profit de «commis- 
sions de sages» en tout genre. 

La phrase leur sonne encore dés- 
agréablement aux oreilles. « Un petit 
métier pour de petites gens ». lança 
un jour l'a vocal Daniel Soûlez Lari- 
vière. Des années plus tard, le irait 
les blesse encore, comme si sous 
l'outrage perçait une demi- vérité, 
comme si eux-mèmcs se percevaient 
à l'image d'un corps broyé ei humi- 
lié, Œuvrant à des tâches répétitives. 

Un petit métier? M. Robert 
Badinter s'insurge : « C’est un 
métier extraordinaire que celui qui 
vous autorise à décider du sort d'un 
enfant, de l'honneur d'un homme. » 
Certes! Mais « exercé petitement ». 
nuance M. Maurice Zavaro, ancien 
secrétaire général du Syndicat de la 
magistrature (gauche). 

De Tait, tout drapés d’hermine 
qu'ils soient, les magistrats parais- 
sent de plus en plus amputés de 
leurs prérogatives. 

L'encerclement et le grignotage se 
précisent depuis une vingtaine d'an- 
nées. Lentement mais sûrement, la 
justice se voit dépouillée d'une par- 
tie de ses contentieux les plus 
nobles et les plus actuels. La 
Bourse? Voici la Commission des 
opérations de Bourse (COB). Les 
ententes illicites? Voilà le Conseil 
de la concurrence (CLO. L’audiovi- 
suel? Voyez donc le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA)! Pour 
ne pu parler de la Commission 
nationale de ['informatique ci des 
libertés ou... du Conseil constitu- 
tionnel Les gouvernements succes- 
sifs ne cessent de mettre en place 
des autorités administratives 
« légères», elles-mêmes parfois bien 
désarmées face aux mastodontes de 
la finance ou des médias, mais qui 
n'en revendiquent pas moins leur 
part de gâteau. 

C’est tout? Non. Les grands 
contentieux des alfa ires, eux aussi, 
fuient les palais de justice. Impuis- 
sants, les juges assistent au dévdoj>- 
pement d une véritable «justice pri- 
vée». rendue par des techniciens du 
droit à ta demande d'entreprises 


soucieuses de rapidité et de discré- 
tion. 

Ces arbitrages furent longtemps 
limités aux contentieux internatio- 
naux. Ce n'est plus le cas. Des pro- 
fesseurs de droit, des industriels, de 
grands avocats et de hauts iragis- 
trats sont de plus en plus sollicités 
pour trancher à l'amiable des 
conflits de droit interne. 

Quand M. Jean Fiydman et le 
groupe L'Oréal, associés dans une 
filiale audiovisuelle, souhaitent se 
séparer, à qui croit-on que les deux 
parties confient d'abord l'évaluation 
de la transaction? Aux tribunaux? 
Non. A M. André Rousselet, prési- 
dent de Canal Plus. « Les grands 
problèmes relevant du droit des 
affaires se règlent en dehors du 
palais», note M. Pierre Drai. pre- 
mier président de la Cour de cassa- 
tion. 


La « mainmise 
des préfets» 


Cest tout? Pas encore. Car voici 
enfin, aux aguets, convoitant la 
dépouille, monsieur le Préfet en 
personne. L’offense, cette fois, porte 
un nom insoupçonnable, tant il fait 
rationnel et moderne: la départe- 
mentalisation. 

De quoi s'agit-il ? D'abord, de 
réduire le nombre des tribunaux de 
grande instance - aujourd'hui au 
nombre de cent quatre-vingt-six - 
pour qu’il n'y en an plus qu'un par 
département. «Assurer une représen- 
tation judiciaire forte dans une struc- 
ture géographique forte ». résume 
M. Henri Desclaux, directeur des 
services judiciaires place Vendôme. 

Sans doute. Mais l'émotion et le 
soupçon chez les juges n'en sont pas 
moins vifs. «La chancellerie ne peut 
pas contrôler réellement deux cents 
procureurs de la RêpuNique, com- 
mente. acide, M. Didier Gallot, juge 
d'instruction aux Sables-d'Olonne. 
En revanche, elle en contrôlera qua- 
tre-vingt-dix. » 

La départementalisation consiste 
ensuite à rendre au préfet une par- 
tie des prérogatives dont l’avait 
privé la décentralisation. Ainsi la 
police judiciaire est-elle placée sous 
son contrôle sans qu'il soit désor- 
mais fait référence au rôle du pro- 
cureur de la République. L'expé- 


rience. conduite dons cinq départe- 
ments, sera étendue à dix-sept 
autres à partir du 1 " octobre. 

Dans ces conditions, l'autorité 
déjà parfois bien théorique du pro- 
cureur de la République sur la 
police judiciaire ne risque^t-elle pas 
de disparaître totalement? « Que 
devenons-nous si nous n’avons plus 
de pouvoir de direction et Je 
contrôle sur la police?», s’interroge 
M™ Monique Guemann, procureur 
général à Nîmes. 

Un peu partout, des critiques 
fusent contre la « mainmise des pré- 
fets ». Une concurrence sourde, 
voire sauvage, s'instaure parfois. 
Ainsi en matière de sécurité rou- 
tière : .v Si la justice n’a pas de pro- 
cureurs compétents et dotés de 

S ns face aux préfets, nous serons 
és». pronostique M. Laurent 
Davenas, procureur à Evry. 

Or les magistrats éprouvent le 
douloureux sentiment d'etre tenus 
pour quantité négligeable. Quand 
les banlieues s’embrasent, qui, au 
gouvernement, songe à les impli- 
quer dans le dispositif d'urgence? 

Comme si la réponse ne pouvait 
être que politique ou administra- 
tive <\ s'indigne un procureur. 

Car en même temps que le «haut 
de gamme» des affaires leur 
échappe, leurs tâches ne cessent de 
s'alourdir dans le «bas de gamme», 
faisant d'eux, selon le mot de 
M' Jean-Denis Bredin. des «juges à 
tout faire». Prenons un palais de 
justice moyen. Ici, dans une sou- 
pente, le juge d’instance se bat avec 
les décimales pour rééchelonncr le 
crédit* voit lire d'un ménage suren- 
detté; là, sous les combles, le juge 
des enfants traque au téléphone les 
directeurs de foyer pour tenter de 
placer un mineur difficile; et voici 
le juge de l'application des peines 
qui rentre de tournée : il vient d'al- 
ler démarcher les PME pour leur 
«vendre* un prisonnier en liberté 
sous contrôle judiciaire. 

Où diable sc niche, dans ces 
besognes nécessaires, le simple plai- 
sir de «dire le droit» qui motive 
tant de vocations? « Faut-il vrai- 
ment mobiliser des magistrats qui 
ont un niveau bac + 6 pour des 
tâches d'agents de recouvrement de 
créances, ou pour délivrer des certifi- 
cats de nationalité?.», s'interroge 
M. Pierre Estoup, premier président 
de la cour d’appel de Versailles. 
Ainsi le corps judiciaire se sent-il 


En Italie 


La pratique inquisitoire au panier 


Au nom d'una meilleure garantie 
de la liberté individuelle inscrite 
dans la Convention européenne 
des droits de l'homme, l'Italie 
opta brutalement le 24 octobre 
1989, pour le système accusa- 
toire à l'anglo-saxonne. Cette 
réforme fut un bouleversement, 
après deux siècles de pratique 
inquisitoire imposée par Napoléon 
et parachevée par Mussolini. La 
figure du juge d'instruction à la 
française quittait la scène de l'His- 
toire. Les magistrats de la pénin- 
sule affectés jusque-là à l'instruc- 
tion furent mutés à d'autres 
tâches et rangèrent leurs volumi- 
neux dossiers. 

Ainsi fut respecté l'objectif de 
désengorger les prisons et réduire 
les délais records de détention 
préventive. Mais l'enfer est parfois 
semé de bonnes intentions... De 
fait, après des mois d'application, 
cette réforme ambitieuse se 
heurte encore à la er mauvaise 
volonté » des politiques. Ces der- 
niers n'ont pas accordé tous les 
moyens nécessaires au bon fonc- 
tionnement de l'institution. Us ont 
réduit à la portion congrue les ral- 
longes de crédits destinées à 
financer les travaux d'aménage- 
ment et les frais de personnel 
qu'entraînaient les nouvelles 
mesures. 

Dans les tribunaux surchargés, 
la grogne des six mile cinq cents 
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juges se transforma même en 
grève unitaire, le 14 décembre 
1990. contre le gouvernement. 
Celui-ci avait aussi tardé à édicter 
les lois pourtant promises qui 
devaient être associées à la 
réforme. Ainsi en fut-il par exem- 
pte du projet de refonte de l'as- 
sistance judiciaire, adopté seule- 
ment le 30 juillet 1990 : sans 
celle-ci les plus démunis ne pou- 
vaient s'offrir la défense correcte 
que le mécanisme accusatoire 
introduisait. 

Un tollé 

Aux effets pervers engendrés 
par cette «mauvaise volonté poli- 
tiques vinrent s'ajouter quelques 
décisions judiciaires fort contes- 
tées. Deux, parmi d'autres... Le 
18 juillet 1990 furent acquittés en 
appel, « pour insuffisance de 
preuve s», les auteurs présumés 
de l'attentat de la gare de 
Bologne (35 morts en août 
1980) : rude coup «pour la cré- 
dibiHtô des institutions démocrati- 
ques ». dénoncèrent la plupart des 
journaux italiens. En février 1991. 
nouveau sursaut d’indignation 
dans la péninsule : la Cour de cas- 
sation appliquant à la lettre les 
dispositions du nouveau code 
concernant les délais de détention 
préventive fit remettre en liberté le 
* pape s de la Mafia, Michels 


Greco. Le toRé des magistrats et 
des associations de citoyens fut 
tel que, dès le 1 a< mars, cet 
homme et d’autres mafiosi forent 
remis en prison, en vertu d'un 
décret adopté en conseil des 
ministres. Et maintenant? g Nous 
sommes condamnés à réussir 
notre réforme », estiment la plu- 
part des magistrats transalpins, 
pour qui le bien-fondé de la 
refonte pdrurie n'est pas en cause. 
Le tournant fut selon eux « trop à 
180 degrés v, et il leur faut obtenir 
toutes les mesures d'accompa- 
gnement. Mais « progressivement, 
le système trouve sa vitesse de 
croisière, s 

L'intense débat qui continue 
d'agiter tant l'institution que l'opi- 
nion n'a pas épargné le président 
de la République, M. Francesco 
Cossiga. Celui-ci préside de droit 
le Conseil supérieur de la magis- 
trature (CSM), la plus haute ins- 
tance du système. En particulier, 
c’est le CSM qui nomme les 
magistrats. Or, depuis des mois, 
l’indépendance politique du CSM 
est contestée par certains juges 
italiens. Et le parquet transalpin, 
non soumis à la tutelle du minis- 
tère à l'inverse de son homologue 
français, veille jalousement à éviter 
toute pression... 

DANfELLE ROUARD 
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assiégé. S’il avait admis bon gré 
mal gré de ne pas se mêler de droit 
administratif ou commercial, peut-il 
accepter sans aller d’être progressi- 
vement évincé des dossiers les plus 
valorisants et les plus modernes? 
* Nous allons tout droit vers une jus- 
tice à laquelle ne seront plus confiés 
que le pénal, les divorces, les baux.- 
regrette M. Jean-François Burgdin, 
juge à la Cour de cassation. Si l’on 
continue, les magistrats sont promis 
à devenir juges des chiens écrasés.» 

Cette fièvre obsidionaie, tout 
contribue à la nourrir. Ainsi de la 
montée en puissance du droit euro- 
péen. « Le juge peut désormais 
confronter la loi française au droit 
européen, explique M. Hubert Dalle, 
directeur de l’Ecole nationale de la 
magistrature. C’est une révolution. 
La norme supérieure n 'est plus 
nationale. » Bref, U est fini le temps 
où les magistrats ne vivaient que 
par et pour les codes brochés de 
rouge du ban éditeur Dalloz. 

La Cour européenne des droits de 
{'homme qui siège à Strasbourg 
condamne ainsi fréquemment le 
non-respect de la règle du « délai 
raisonnable» lorsqu'elle considère 
qu'un détenu a séjourné trop long- 
temps en prison avant d'être juge. 
De même, la Cour européenne est- 
elle particulièrement rigoureuse en 
marière d'écoutes téléphoniques. 
« La Cour de cassation s'incline, 
observe un juge d'instruction. Ça 
nous fragilise.» 

Collectivement marginalisés par le 
pouvoir, progressivement confinés à 
des domaines juridiques jugés subal- 
ternes, les juges, individuellement, 
éprouvent-ils au moins la griserie de 
la liberté? Rien n'est moins sûr. 
«Ce corps en théorie sans hiérarchie 
est quasiment militaire», relève 
M« Bredin. 

La norme est plus pesante qu'il 
n'y paraît au premier regard. Tout 
magistrat note ainsi ceux qui sont 
placés sous ses ordres, lui-même 
étant noté par ceux qui le surplom- 
bent. Comment ce système ne pro- 
duirait-il pas un conformisme feu- 
tré? Voilà une obsession de chaque 
instant et la énième facette d’une 
« dépossession» rampante. 

Ah, la natation ! Sur son rôle 
inhibant, chacun s'accorde. « Elle a 
un côté infantilisant incompatible 
avec notre fonction », assure 
M. Pierre Lyon-Caen, procureur de 
la République & Nanterre. A tel 
point qu’en dépit de la transparence 
de la notation introduite par 
M. Badinter, rares sont ceux qui 
osent contester leurs notes - ce qui 
est de droit - de peur de passer, 
dans ce milieu où l’on emprunte 
volontiers ses injures au registre 
psychiatrique, pour «caractériel» ... 


Beaux 

principes 


Dans l’imprégnation du corps 
tout entier par un certain esprit de 
conformisme, le rôle du ministère 
public reste essentiel. Car si les 
juges du siège, inamovibles, sont 
théoriquement indépendants, com- 
ment éviter que le parquet, dépen- 
dant du gouvernement et solide- 
ment structuré, maître du calendrier 
des audiences - ce qui lui permet, 
sans trop de difficultés, d'attribuer 
telle ou telle affaire au juge de son 
choix, 7 exerce un ascendant sur le 
juge d’instruction, solitaire, souvent 
jeune, psychologiquement vulnéra- 
ble? « Ce n'est pas un hasard, expli- 
que M. Christophe Scys, juge des 
enfants à Lyon, si les auditeurs de 
justice commencent toujours leur 
srage par le parquet On arrive, et 
dans le 


on se coule dans le moule.» « J'ai 
vu de très nombreux jugements qui 
son t la photocopie du réquisitoire 
définitif du procureur. Ce n'est pas 
normal ». s'indigne M. Claude Grel- 
licr, vice-président à Paris. 

Cette tutelle ne s’exerce pourtant 
pas toujours où Ton croit : de 
grands dossiers échappent ainsi à la 
vigilance inquiète du procureur, tan- 
dis que de médiocres affaires locales 
suscitent des alarmes bois de pro- 
portion... «Si pour n'importe quelle 
faire mettant en cause le neveu 
'un maire de la région, le parqua 
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se montrera très attentif explique 
M. François Guichard, premier juge 
d’instruction à Colmar, en manche, 
dans l’affaire du crash de r.Alrbus 
que pnstntis je jouis d’une paix 
royale.» 

Ce n’est, bien sûr, ras un hasard 
si la polémique sur rindépen dance 
se cristallise autour des juges d’ins- 
truction, chroniquement menacés 
parce que stigmatisés comme «les 
nommes les plus puissants de 
France», selon le mot de Napoléon, 
en tout cas au centre d’une querelle 
quasi tbédogique comme les ado- 
rent les magistrats. 

La mission du juge d’instruction 
relève de l'imposable, assurent les 
uns, qui ont depuis dix ans l'oreille 
de fa chancellerie. Pas moins de 
deux lois - jamais wpUqoéa faute 
de moyens et d'une longévité politi- 
que minimal e de leurs initiate urs - 
ont ainsi tenté d’introduire la collé- 
gialité dans Je cabinet du juge d’ins- 
truction. Et le rapport de la com- 
mission Delmas-Marty, rendu en 
1990, propose encore de restreindre 
ses pouvoirs. 

« La dualité da fonctions du , 
d’instruction est ingêrable. 
par exempte M. Marcel Lemonde, 
ancien juge d’instruction à Lyon, 
membre de la commission. Ü est a 
90 96 policier, puisqu'il supervise 
l’enquête, et à 10% juge, puisqu'on 
lui demande ensuite de jeter un aâl 
objectif sur son propre travail. En 
outre, toute procédure qui ptose par 
l'instruction prend trois mois d’an- 
cienneté . C'est pour cela qu’en 
matière fiscale, ou douanière, de 
plus en {dus de procédures permet- 
tent de contourna’ le juge d'instruc- 
tion.» 


La fronde 
on le renoncement 


Ainsi la commission Delmas- 
Marty suggère-t-elle de confier les 
pouvoirs d'investigation... au par- 
quet, tout en allégeant le poids hié- 
rarchique qui pèse sur lui, en confé- 
rant par exemple aux procureurs et 
substituts une révolutionnaire 
«liberté de conscience». Les actes 
du parquet seraient placés sous le 
contrôle d’un «juge de l’instruc- 
tion ». D'autres imaginent des 
variantes. Ainsi M. Michel Jeol, 
ancien procureur de Paris, propose- 
t-il que tes directives douâtes par fa 
chancellerie aux parquets dans des 
affaires précises soient toujours 
écrites, et versées au dossier, donc 
communicables à la défense. « Que 
chacun porte ses chapeaux!», s’ex- 
dame-t-ü. 

Un marché de dupes aux yeux de 
nombreux juges d’instruction, qui, 


pressentant bien que le pouvoir ne 
renoncera jamais à «son» parquet, 
se refusent à lâcher la proie pour 
l’ombre- Solitaire et puissant, le juge 
d'instruction? «Mais le parquet peut 
parfiùtement bloquer un juge d'ins- 
truction, explique M. Christophe 
Seys, ancien juge d'instruction au 
Pays basque, qui eut à connaître 
des dossiere du G AL. Par exemple 
en faisant attendre des mois un 
réquisitoire:» Et de rappeler que 
chacune des décisions de « l’homme 
le plus puissant de France» est sus- 
ceptible de recours devant une 
chambre d’accusation collégiale, 
composée de magistrats chevronnés. 

Dans cette querelle entre parti- 
sans et adversaires du juge d'ins- 
truction, un chat honnête aurait 
bien du mal à retrouver ses petits. 
Le soud de protéger les libertés, 
qu’affichent les partisans de sa sup- 
pression, est-il autre chose que le 
masque de l’inquiétude qu'inspirent 
aux pouvoirs des «petits juges» 
trop indépendants? A l'inverse, les 
hérauts de l'indépendance du 
«petit» face aux puissants ne mas- 
quent-ils pas la volonté de quelques 
«shérifs» de sauvegarder une puis- 
sance sans contrôle? Gardons-nous 
de démêler la non-dits et d'arbitrer 
entre ces arrière-pensées à triple 
détente. Constatons simplement que 
bien des aménagements seraient 
imaginables, qui permettraient 
d’accroître tes garanties du justicia- 
ble devant te juge d’instruction - 
par exemple de permettre à la 
défense d'obtenir da compléments 
d’enquête ou da expertisa - sans 
menacer rinstirutiou. 

Ces attaques tous azimuts, ces 
contournements progressifs et ces 
amputations diverses contribuent en 
tout cas à miner le moral du corps 
judiciaire, sr C'est un très mauvais 
calcul que de maltraiter fa justice, 
observe M* Bredin. fje plus grand 
service que l'exécutif pourrait se ren- 
dre serait de vouloir une Justice 
forte. C’est Un projet nécessaire dans 
une société comme la nôtre, qui son 
du fout-politiquê. El Je reste 
convaincu que lè temps est très 
court Dans dix ans. le corps sera 
affaissé par son recrutement, discré- 
dité par la multiplication dès petits 
juges.» • • .•■ 

Or voilà un- da 1 rares dossiers 
faciles à régler. Que pèsent quelque 
six mille juges au regard du budget 
de la natiou? Que coûte le mini- 
mum de considération convenable à 
l’endroit d’un corps bien souvent 
condamné, le mot n’est pas trop 
fort, au paupérisme? 

LAURENT G R El LS AM ER 
et DANIEL SCHNEIDER MA N N 

Prochain article : 

III. - Les palais 
de la misère 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique 0SP - 64, rue La Boétie, 45^63-12-66 
MNrra. 36.1 5 CODE A3 T puis 0SP 


Vie. S/sais. Pal JosL PARIS JEUDI 26 SEPTEMBRE 1991 à 14 h 

APPARTEMENT à PARIS 17 e 

1 15, rue Le g e n dre Bât. A_ - ét 2 Vota Ppxks - S. de Bas - WÆ 

M. à Prix : 671 000 F 

à PARIS 5*. 9, bd Sami-Gennafn - TéL : 43-29-48-58. - et M-D. TALON 
avocat à Paris I", 20. quai de la Mégisserie -Tfl. : 42-36-59-25. . 


Vie. S/sais. PaL Just. NANTERRE (92) JEUDI 26 SEPTEMBRE à 14 H 

PROPRIÉTÉ à BÀGNEUX (922201 

9 bis, avenue de ChfitiQoa - Camprt. S/Sous-aal à «sage de CAVE 
d’n® rez-de-Ch. et d'un 1* ét mansardé 5 Pets Ppales 

TERRAIN Cce 7 ares 85 ca - M. à Px. 250 000 F 

S’adr. M* A. MALLÀH-SA8KOZY, avocat A NEUILLY-SUR-SEINE (92200) 
184, avenue Charies-de-Gaofle-TéL : 46-24-02-13. - M- M_ LEIBOVICI 
A Paris 8*, 52, boulevard Maleshetbes. 


VENTE sur saisie immobilière, au 

Madères, le MERCREDI f8! 


A EVRY (91), nie des 
1991, à 14 II 


UN PAVILLON à MONTGERON (91) 

2, rue du Cèdre — Angle rue Pasteur, sans n 8 

s/ s-sol : cave, chaufferie, garage - Rez-de-Ch. " 


repas, entrée, Wj C - D eminStage : 3 clu, S. âë Bqg avec W.-C., Grenier 
aménagé accessible par escaL escamotable. 

M. à P, : 250 000 

avoett, r m : M-97-U-H 


Vente au plais de justice de BOBIGNY, le MARDI 24 SEPTEMBRE 1991 A 13 h 30 

ENSEMBLE IMMOBILIER 

consistant en 2 BATIMENTS SUR SOUS^OL comprenant : 

Rez-de-chaussée : entrée marchandises, 2 bureaux, sanitaires, ancienne 
i. J2 UÜ T? ! aV S/i Çade une pièce - sous-sol : cave, chaufferie 

I- étage - 2 grands bureaux, 2 laboratoires. W.-C - En : galerie. 

cadastré pour 374 m 2 

SAINT-OUEN (93) 

24-26, rue des Entrepôts ■ 

MIS E A PRIX : 2 750 000 F 

y adresser à la S.CPA. ETIENNE, avocats, 9 obee Carnot 
B.P. 104 - 93114 ROSNY-SOUS-BOIS ŒDEX - 
Et sur MINITEL : 43-3044-67 - 
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Le grand désarroi de la science soviétique 

Fuite des cerveaux, financements supprimés ou incertains : le passage à l'économie de marché 

fait l'effet d’un séisme dans les laboratoires a URSS 


A NDRE! LINDE, auteur 
du modèle de l’imivere 
inflationniste, est consi- 
déré par ses pairs 
comme l'un - des 
«grands» de la physique théorique. 
Quand, ^ derniers mois, son 
intention de quitter l'institut Lebe~ 
dev de Moscou a été connue, expli- 
que un physicien français, le CERN 
s’est immédiatement mis sur les 
rangs. Mais l’université Stanford, 
rivale américaine du laboratoire 
européen pour la physique des par- 
ticules, a doublé la. mise en propo- 
sant également un poste à l'épouse 
de Linde, Renata Kallosh, excel- 
lente théoricienne elle aussi 
Le couple retrouvera aux Etats- 
Unis un certain nombre d'autres 
chercheurs soviétiques émigrés 
depuis moins de deux ans. Parmi 
les plus célèbres, les physiciens 
Alexandre Potiakov (à Princeton), 
Pavel Wrçggmami (à Chicago), 
Alexandre 2amok>dchikov (à l’uni- 
versité de Rutgers) dont le frère 
jumeau Alexel physicien lui aussi, 
travaille dans un laboratoire du 
CNRS. «Sur sept postes créés à 
l'Institut de physique théorique de 
l’université au Minnesota, cinq ont 
été attribués à des chercheurs sovié- 
tiques », affirme M. Edouard Bre- 
din, directeur du département de 
physique à l’Ecole normale supé- 
rieure (ENS) de Paris. 

Comme l’économie, la science 
soviétique est en pleine débâcle. Et, 
à Moscou, les responsables s'inquiè- 
tent de la «ruée vers l’Ouest» qui 
accompagne oe phénomène. Deux 
cent cinquante chercheurs des insti- 
tuts de P Académie des sciences sont 
partis i l’étranger en 1989 pour des 
périodes longues, définitivement 
pour certains, affirmait récemment 
un haut fonctionnaire du conseil 
des ministres d’URSS dans l’hebdo- 
madaire moscovite indépendant 
.Arguments et faits. 

Dans l'état actuel de la société 
soviétique, toute estimation chiffrée 
de ce genre est, certes, i manier 
avec précaution. Un expert français 
n'hésite pas. cependant, à évoquer 
a une fuite des cerveaux comparable 
à celte qui s'est produite après la 
dernière guerre ». L’appel de la 
liberté? Pas vraiment. Cette fois, 
les raisons de l’exode semblent 
principalement économiques et 
professionnelles. 

Lysaenko 
est bien mort 

Il est loin, en effet, le temps où la 
dictature stalinienne régentait étroi- 
tement le travail des chercheurs. 
Une période noire, marquée notam- 
ment par le «lyssenkisme», de 
sinistre mémoire, du nom de Tro* 
fini Denissovitcn Lyssenko, agro- 
nome protégé de Staline qui, en 
1948, réussit & obtenir 1’ «interdic- 
tion» de la génétique, discipline 
alors naissante, décrétée science 
«bourgeoise». La biologie soviéti- 
que mettra plusieurs décennies à 
rattraper le temps perdu à cause des 
exactions de ce redoutable charla- 
tan. L’esprit «lyssenlciste» trouva 
irne autre application à propos de la 
cybernétique, décrétée elle aussi 
«science bourgeoise». 

Quand Lyssenko - pourtant pro- 
tégé de Khrouchtchev et toujours 
membre de l’Académie des sciences 
- mourut en 1976, son influence 
était nulle. Et, si le pends de l'idéo- 
logie et du parti étouffa, évidem- 
ment, tout développement sérieux 
des sciences humaines et sociales, il 
eut, en fait, peu de retentissement 
air le contenu même des recherches 
en sciences «dores». 

Certes, les scientifiques ont sou- 
vent payé un lourd tnbut, lors des 
grandes purges des années 30. Mais 
leurs travaux n’étaient générale- 
ment pas en cause. Ils étaient, le 
plus souvent, victimes de la jalousie 
de pairs dénonciateurs et bien en 
cour, ou en butte à ia vindicte du 
pouvoir qui craignait leur esprit cri- 
tique, le franc-parler que permet- 
taient leur position sociale ou les 
relations avec leurs confrères 
de la communauté scientifique 
internationale. Les persécutions 
contre des chercheurs dissidents 
comme AndreT Sakharov, Leonid 
Piiouchtch ou Nathan Chtchazanski 
visaient des défenseurs des droits 
de Phonune et de fa liberté d’opi- 
nion, pas des scientifiques en tant 
que tels. Au contraire : Sakbarov. 
fin probablement protégé pendant 
longtemps par sa notoriété et sa 
position de membre de l’Académie 
des sciences dont il sut remarqua- 
blement user. 

Né avec Père industrielle, le mar- 
xisme est fondé sur une analyse de 


la société qui se veut scientifique. 
Ou se souvient du mot de Lénine : 
«Le communisme, c’est les soviets 
plus l'électricité. » Et, dès 1918, il 
demanda i A. F. JofTé. professeur à 
l’Institut polytechnique de Petro- 
grad, de créer une nouvelle élite de 
scientifiques qui, à son tour, forme- 
raient les chercheurs et ingénieurs 
chargés de développer le potentiel 
industriel de la nouvelle société 
socialiste. 

JofTé choisit la méthode la plus 
performante : la formation par la 
recherche d’un petit groupe de phy- 
siciens-mathématiciens dispersés 
ensuite dans le pays pour ouvrir 
d’autres instituts. Parmi les compa- 
gnons de JofTé ou ses premiers 
élèves, figuraient notamment Nico- 
las Semenov, prix Nobel de chimie 
19S6 pour des travaux sur tes réac- 
tions en chaîne, Lev Landau, prix 
Nobel de physique 1962 pour des 
études théoriques sur la supracon- 
ductivité, et Kurtchatov, qui sera le 
constructeur du premier accéléra- 
teur de particules d'URSS et le père 
du nucléaire soviétique. 

Aujourd'hui encore les physiciens 
soviétiques figurent parmi tes mal- 
leurs du monde. II est vrai que, 
grâce à la bombe atomique, ils 
turent toqjours les enfants chéris dn 
régime, Staline comme Beria se gar- 
dant bien de s’aliéner ces cher- 
cheurs - même les plus turbulents 
comme Sakharov - qui allaient leur 
permettre de tenir tête i la puis- 
sante Amérique. 

Malgré tous les dérapages, le sys- 
tème communiste eut des aspects 
plutôt bénéfiques pour le dévelop- 
pement de la science. «De manière 
générale, l'Etat socialiste hautement 
centralisé et dirigé par tut parti uni- 
que est mieux adapté pour mener de 
gros programmes de recherche, que 
des pays dont les dirigeants doivent 
tenir compte de l’opinion publique, 
du Parlement, ou de la presse », 
expliquait, en 1979, 1e biochimiste 
dissident Jaurès Medyedev (I), 
aujourd’hui exilé à Londres. 

Résultat : l’URSS lut la première 
nation à envoyer un homme dans 
l’espace et, encore aujourd’hui la 
seule à exploiter une station spa- 
tiale en permanence. Elle possède, à 
Zelentchouk, dans le Caucase, le 
plus grand télescope optique au 
monde . Elle inventa les fameux 
tokamaks, réacteurs de recherche 
avec lesquels les grandes nations 



A Zelentchouk, le plus grand télescope optique au monde. 

tentent de maîtriser la fusion ther- activités d’innovation, 
monudéaire, et reste en pointe dans 
ce domaine. 


Aujourd’hui le passage à l’écono- 
mie de marché menace ce bel édi- 
fice, déjà branlant dans certains 
domaines pour cause de difficultés 
économiques. L'Etat se désengage 
peu à peu de ce secteur qu’il tenait 
& bout de bras. La toute-puissante 
Académie des sciences est devenue 
Tan dernier une « organisation fédé- 
rale autogérée » indépendante (le 
Monde du 19 septembre 1990). La 
Ligue des savants indépendants de 
l’URSS et « plus de soixante-dix 
écoles supérieures, instituts secto- 
riels. associations et unions scientifi- 
ques. banques et petites entreprises * 
ont créé, le 29 août dernier, la 
Bourse internationale de la science 
indépendante, destinée à attirer les 
investissements étrangers pour les 


annonce 

l'agence Tass. 

Des responsables du secteur spa- 
tial soviétique auraient, selon le 
New York Times, affirmé au gou- 
vernement américain que tout le 
programme spatial soviétique pour- 
rait s'effondrer, à moins que 
l'Ouest n’y achète matériel et 
savoir-faire. Ces officiels se seraient 
notamment inquiété de déclara- 
tions de Boris Eltsine pour qui 
l’amélioration du niveau de vie de 
la population doit prendre le pas 
sur l’effort spatial 

n Là-bas, tout est à vendre ». 
affirme un industriel français du 
secteur spatial. « J’ai été stupéfait. 
poursuit cet industriel, de découvrir 
la qualité de leurs réalisations dans 
certains domaines comme les maté- 
riaux composites. » « C’est tout un 
monde à défricher, renchérit 


Une carte à jouer pour l’Europe 


« Dans la situation actuelle, 
nous avons le choix : regarder 
s'écrouler sans broncher le pro- 
gramme spatial le plus perfor- 
mant au monde, l’acheter an 
bloc, ou coopérer. » Cette phrase 
choc prononcée récemment par 
un haut responsable de l'industrie 
spatiale française lors d’une 
conversation informelle avec des 
journalistes pourrait s'appliquer 
aujourd'hui à l'ensemble de la 
science et de la technologie 
soviétiques. Ce tableau n'est 
même plus caricatural puisque, a 
révélé le New York Times , des 
officiels soviétiques de l’espace 
sont venus le brosser eux- 
mêmes à la Maison Blanche à 
Washington. 

Si l’on en croit les chiffres offi- 
ciels, pourtant, l'effort de 
recherche de l’URSS - où l’on 
compterait un peu plus de 

1.6 miKion de ttravaMours scien- 
tifiques» - est impressionnant : 

6.6 % du produit intérieur brut 
cette année (recherche militaire 
comprise), plus de 5 % depuis 
dix ans. Si l’on compare aux 
2,86 % des Etats-Unis, 2,83 % 
de l'Allemagne, 2,72 % du 
Japon, ou 2,45 % de la France, 
c'est considérable. En pourcen- 
tage seulement. Car. en valeur 
absolue, la tendance se renverse. 
En effet, estimait récemment 
l'hebdomadaire britannique The 
Economist, le département amé- 
ricain de l'énergie dépense pour 
la seule physique des hautes 
énergies l'équivalent de l’ensem- 
ble des dépenses scientifiques de 
fURSSf (I convient d'ajouter que 
les statistiques soviétiques ont 
toujours été à manier avec pré- 


cautions. Il faut savoir, enfin, 
qu'un budget exprimé en roubles 
ne correspond plus à grand- 
chose dans la situation actuelle 
alors que, estiment certains 
experts, l'inflation atteindrait è 
Moscou quelque 12 % per moisi 

Il n'en reste pas moins que les 
efforts désespérés des gouverne- 
ments soviétiques successifs 
pour (imiter l'écart avec (e bloc de 
l'Ouest n'ont pas été inutBes. Le 
succès est patent dans le spatial, 
mais les résultats ne sont pas 
négligeables dans d’autres sec- 
teurs. Et si le matériel et l’équipe- 
ment manquent souvent, les 
hommes sont là. Les mathémati- 
ciens et les physiciens soviéti- 
ques figurent ainsi parmi l'élite 
mondiale. 

Course 

à la rentabilité 

Mais, paradoxalement, ce sec- 
teur de la recherche, l’un de ceux 
où l’URSS a finalement le mieux 
réussi, risque aussi d’Stre celui 
où le passage brutal à l'économie 
de marché aura les conséquences 
les phis graves. Dans tous les 
pays, quel que soit le régime, (a 
recherche fondamentale s’ac- 
commode mal de ia course à la 
rentabilité immédiate qui est 
devenue la nouvelle religion mos- 
covite. Quant h l’application 
rapide des découvertes scientifi- 
ques pour développer l'Industrie, 
l'exercice fut toujours étranger à 
la mentalité soviétique déformée 
par plusieurs générations de 
bureaucratie, excepté peut-être 
dans le domaine militaire. Que 
faire? Fidèles à leur tradition d'af- 


ficacitê et d'ultra-libéralisme, les 
universités et les grandes entre- 
prises américaines semblent 
avoir décidé d'acheter tout ce qui 
peut l'être, depuis les cerveaux 
jusqu'au savoir-faire. Les Fran- 
çais, qui espèrent être suivis par 
les autres pays d’Europe, ont 
opté pour la coopération, au 
grand soulagement des respon- 
sables scientifiques soviétiques. 
Une démarche qui tente de sau- 
vegarder l’intérêt commun des 
deux parties. 

Rien ne serait en effet plus dan- 
gereux pour l’Europe qu’une ex- 
URSS toujours politiquement 
puissante en raison de son 
importance territoriale, mais 
sous-développée scientifique- 
ment et technologiquement. 
Cette coopération rendra peut- 
être par ailleurs plus faciles et 
plus fructueux è long terme les 
investissements et les échanges 
commerciaux et industriels 
encore difficiles actuellement en 
raison de l'anarchie qui règne 
dans le pays. Et, de toute façon, 
les cerveaux soviétiques Iss plus 
brillants ont évidemment ten- 
dance à choisir le prestigieuse 
Amérique plutôt que la petite 
Europe pour un éventuel exil 
doré. 

Le temps presse. Les Japo- 
nais. eux, n'attendront pas. Ils 
manquent cruellement de cher- 
cheurs et de savoir-faire en 
science fondamentale, ce que 
peut précisément leur offrir 
l'URSS. Et ils sauront profiter, 
n’en doutons pas, du fait que, à 
l’opposé de l’Europe, l'Union 
soviétique possède aussi une 
façade asiatique. 

J.-P. D. 


M“ Brigitte Godelier, représen- 
tante du CNRS auprès de l'Acadé- 
mie des sciences i Moscou. En par- 
ticulier dans les laboratoires 
contrôlés jusqu ‘à présent par /'ar- 
mée. très bien équipés, et qui com- 
mencent seulement à s'ouvrir à la 
coopération internationale. Même 
en biologie, discipline dans laquelle 
on croyait les Soviétiques très en 
retard, ils s'avèrent très forts pour 
les processus de cristallisation ou de 
purification. » 

Les experts des gouvernements et 
des grandes entreprises occidentales 
se précipitent, bien entendu, pour 
venir «faire leur marché », même 
si, pour l’instant, l’anarchie écono- 
mique régnant dans le pays ne se 
piété guère aux investissements. «Il 
nous faut absolument être présents. 
affirme l’un d’eux. Les Japonais ne 
nous attendront pas. Un pays rêvé 
pour eux : avec une recherche fonda- 
mentale de haut niveau, mais une 
incapacité totale à faire passer les 
découvertes du laboratoire à l'indus- 
trie. L'URSS, c’est l'exacte antithèse 
du Japon. Une alliance des deux 
pourrait s'avérer redoutable. » Cette 
prospection s’étend aux hommes. 
* Les Etats-Unis agissent comme un 
trou noir qui avale les scientifiques 
soviétiques », se désolait récemment 
Isaac Khalatnikov. directeur de 
l’Institut Landau, l’un des centres 
de recherche fondamentale les plus 
renommés au monde (2). Difficile, 
en effet, pour le chercheur soviéti- 
que de base de résister au chant des 
sirènes : son salaire est souvent 
inférieur à celui d'un ouvrier. S'il a 
la quarantaine, son avenir est bou- 
ché par les mandarins inamovibles 
qui vont parfois jusqu’à signer les 
travaux de leurs jeunes collègues. 
La profession de chercheur semble 
de plus, si l’on en croit de récents 
sondages, avoir perdu une grande 
partie de son prestige - qui fut 
grand - auprès du public et des 
jeunes, plus attirés aujourd'hui par 
le monde des affaires. La catas- 
trophe de Tchernobyl, en outre, 
n’est peut-être pas étrangère à cette 
désaffection. 

Coopération 
et concurrence 

Mais l’argent n'est pas le seul 
moteur de la fuite des cerveaux vers 
l’Occident. En particulier pour les 
chercheurs de haut niveau que leur 
notoriété met à l'abri de tout pro- 
blème matériel en URSS. Ce sont. 
évidemment, des conditions de tra- 
vail incomparables avec celles qui 
sont actuellement les leurs, et la 
perspective d’une brillante carrière 
internationale qui les attirent avant 
tout. 

Même les chercheurs en physique 
théorique ou en mathématiques, 
pourtant peu gourmands en maté- 
riel coûteux, ne travaillent pas dans 
des conditions satisfaisantes, expli- 
que M. Edouard Brévia, directeur 
du département de physique à 
l’ENS, qui les connaît bien. « Ils ont 
un mal fou à se procurer certains 


livres ou revues. Faute de bureau, la 
plupart travaillent cher eux. Photo- 
copier un document leur était quasi- 
ment impossible, pour des raisons 
autant matérielles que politiques. 
Enfin, il leur fallait parfois trois 
mois pour obtenir i 'accord officiel 
nécessaire pour publier à l’étranger 
le résultat de leurs travaux. Après 
Tire Brejnev, cependant, certains 
prenaient le risque Je se passer de 
cette autorisation. » 

Pour aider l’URSS à sauvegarder 
son patrimoine scientifique, la 
France et quelques pays européens 
ont décidé de jouer la carte de la 
coopération. Le gouvernement fran- 
çais a créé l'an dernier une Mission 
interministérielle pour l'Europe 
centrale et orientale (M1SECO), 
chargée de coordonner la mise en 
place de cette politique à laquelle 
sont consacrés cette année 48.8 mil- 
lions de francs. L'opération de 
jumelage, orchestrée par le CNRS, 
entre l’Ecole normale supérieure et 
l’Institut Landau est sans doute la 
plus spectaculaire de ces actions. 
Une première vague de neuf cher- 
cheurs de haut niveau ont pu, ainsi, 
passer six mois dans des labora- 
toires à Grenoble, ou dans la région 
parisienne (ENS, Polytechnique, 
observatoire de Meudon, universi- 
tés de Jussieu et d'Orsay). Une 
autre suivra en octobre prochain. 

Les physiciens et mathématiciens 
soviétiques, en particulier ceux de 
l’Institut Landau, « ont une culture 
beaucoup plus large que la nôtre. En 
France, nous souffrons parfois d’être 
un peu trop spécialisés. Ils nous 
apportent l'ouverture qui nous man- 
que entre les différentes disci- 
plines .•», affirme M. Daniel Thou- 
louze. directeur scientifique du 
département mathématiques et 
physique de base au CNRS. Les 
Soviétiques, eux, retirent de ce 
genre d’accord la possibilité de tra- 
vailler pendant plusieurs mois, 
voire quelques années, dans des 
laboratoires performants et bien 
équipés, tout en gardant des 
contacts étroits avec leurs collègues 
et leur institut d’origine, où ils 
reviendront. Un accord similaire a 
été passé avec l’université de Turin 
et l’Institut Weizmann de Rehovot 
(Israël). 

Cela suffira-t-il pour retenir au 
pays les meilleurs savants soviéti- 
ques? M. Khalatnikov, directeur de 
l’Institut Landau, ('espère, et vou- 
drait d’ailleurs étendre ce dispositif 
en créant ce qu’il appelle des 
« filiales » de son établissement en 
France, en Italie et en Israël. Des 
mauvaises langues assurent qu’en 
France, cette perspective «donne 
froid dans le dos à certains poly- 
techniciens au normaliens... » 

JEAN-PAUL DUFOUR 


U) Dans un article publié par le New 
ScienlUl du 1 7 mai 1 979. 

12) Wall Street Journal. 14 mai 1991. 
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Crime psychiatrique contre l’humanité 

Dans un entretien au Monde, le docteur Cyrille Koupemik explique comment la psychiatrie 
soviétique, instrument du pouvoir, a pu interner impunément des milliers de personnes saines d esprit. 

fl •» — ... - I ri fl *7 1. J- I. A In nnMa Am mat . élément cancaner audau’un oui soit on va te faire de ta snlfàzine» 


Né le 13 mare 1917 - l'année de la 
révolution - i Petrograd (Saint-Pé- 
tersbourg), arrivé en France avec sa 
famille en 1922, le docteur Cyrille 
Kouperailc fut considéré comme apa- 
tride jusqu’en 1939, date à laquelle, 
mobilisé, il put acquérir, durant la 
débâde, la nationalité française. Spé- 
cialiste renommé de psychiatrie, le 
docteur Koupemik est aussi, depuis 
nue quinzaine d'années, l'un des prin- 
cipaux animateurs de l'Association 
internationale qui milite contre l'uti- 
lisation de cette discipline à des fins 
politiques. 

«A quand, selon vous, remonte la 
première utilisation en Union sovié- 
tique de la psychiatrie i des fins poli- 
tiques ? 

- Les premiers internements abu- 
sifs ont été mis en Œuvre sous 
Khrouchtchev. Les dirigeants pen- 
saient avoir trouvé là une méthode 
assez facile pour stopper la marée 
montante de l'indignation et de la 
protestation consécutive au dégel. A 
l'époque de Staline, de telles 
méthodes n'avaient pas cours, bien 
au contraire : si quelqu’un était tenu 
pour non responsable de ses actes, 
on le mettait à l'abri de la faim, du 
froid ou de la fusillade. 

- Comment, techniquement, a-t-on 
pu réussir i interner dès personnes 
ne souffrant d'anenne pathologie 
mentale ? 

- Le centre essentiel de ces pra- 
tiques a été l'Institut Serbski de 
Moscou, du nom d’un psychiatre 
classique de l'époque tsariste qui 
avait défendu les révolutionnaires, 
mais qui n’était nullement adepte de 
méthodes oppressives. Tout ici a été 
facilité par les travaux de Snej- 
nevski, qui a décrit un nombre 
considérable de syndromes schizo- 
phréniques. Il a notamment insisté 
sur la schizophrénie à évolution 
lente et sur le fait que l'on pouvait, 
selon lui, être atteint de schizophré- 
nie sans montrer de symptômes. 

Cette entité a permis aux experts 


à la solde du gouvernement de met- 
tre n’importe qui dans le trou psy- 
chiatrique. En pratique, les deux 
diagnostics les plus fréquemment 
posés étaient la schizophrénie lente 
asymptomatique et la personnalité 
psychopathologique paranoïaque. 
Cela permettait aux psychiatres 
concernés de dire à leurs confrères 
occidentaux que les gens que ces 
derniers pouvaient soutenir étaient 
des idéalistes, des fous, puisqu’ils 
étaient contre ce qui était normal, 
c'est-à-dire soviétique... Il s’agissait 
donc bien d'une entreprise politique 
relayée par des psychiatres, au pre- 
mier rang desquels ceux exerçant à 
l'Institut Serbski comme Morozov, 
Jarikov... 

Une espèce de génétique 
aberrante 

- L'histoire de votre discipline per- 
met-elle de comprendre de telles 
exactions? 

- Pour simplifier, on peut dire 
que la psychiatrie russe, avant la 
première guerre mondiale, suivait 
les deux grands courants de l'épo- 
que : le français et l'allemand, avec 
une préférence pour ce dernier, pour 
son côté organiciste et sa tendance à 
la classification. Au début de la 
Révolution russe, il y eut un embal- 
lement tout à fait extraordinaire 
pour la psychanalyse, mais celle-ci 
ne fut autorisée que jusqu'en 1928, 
date à laquelle on commença à par- 
ler du freudisme bourgeois. 

Alors, la chape tomba, alourdie 
par le pavlovisme. Vers 1955, la 
grande tendance, que j'ai connue, 
revenait à dire que tout était la 
conséquence du milieu, que c’était 
parce qu’il y avait eu le tsarisme 
qu’on avait des malades mentaux et 
des alcooliques. Bien sûr, avec le 
temps, tout cela devint difficilement 
soutenable puisqu'un nombre crois- 
sant de malades n'avaient jamais 
connu le tsarisme. On s’est, dès lots. 
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rabattu sur une espèce de génétique 
aberrante et des classifications pure- 
ment organiques, et c'est là que les 
classifications de Snejnevski ont pris 
toute leur importance. 

- A-t-on une idée, mime approxi- 
mative, du nombre de personnes qui 
ont été victimes de cette forme 
dévoyée de la psychiatrie? 


- Quelques milliers, vraisembla- 
blement; et un certain nombre de 
ces personnes en sont mortes. H ne 
s'agissait toutefois pas de mesures 
d’ordre généraL On peut dire que, le 
plus souvent, les internements frap- 
paient des opposants politiques, des 
croyants, des juifs qui voulaient fuir 
l’URSS. Mais rintemement pouvait 


Silence confraternel 


Tout, malheureusement, indi- 
que aujourd'hui que les psychia- 
tres occidentaux n'ont, dans leur 
grande majorité, commencé que 
fort tardivement 6 s’émouvoir 
des pratiques condamnables 
mises en œuvre par leurs 
confrères soviétiques. L'histoire, 
ici, est jalonnée par les congrès 
de {‘Association mondiale de 
psychiatrie. En 1971, le cin- 
quième congrès se tient è 
Mexico. En dépit des appels 
alors lancés par plusieurs dissi- 
dents (Vladimir Boukovski ou 
Victor Feinberg) au comité orga- 
nisateur, cherchait è attirer l'at- 
tention des spécialistes sur les 
internements abusifs, personne 
ne cherche è poser la question. 
s Côté français, Henri Ey voulut 
intervenir mais on l'on a 
empêché, rappelle le docteur 
Koupemik. Il y avait alors un 
consensus anglo-américain pour 
taire ces choses. » Incrédulité, 
refus obstiné de savoir ou 
crainte d'une rupture - que l'on 
pouvait tenir pour préjudiciable - 
avec l’Est, la réunion de Mexico 
s'achève dans la confusion la 
plus totale, les Soviétiques en 
sortant, de fait, confortés. 

Dans les années suivantes, en 
France, un petit groupe se 
constitue autour de quelques 
médecins d'origine et de convic- 
tion diverses, parmi lesquels 
Charles Bris set, Jean Aymé, 
Gérard Blés et Cyrille Koupemik. 
Ce groupe se constituera vite en 
a comité contre l'ut&savon de ha 
psychiatrie à des fins politi- 
ques». puis, en Saison avec des - 
représentants d'autres disci- 
plinas, fera tout pour que les 
exactions soviétiques soient 
publiquement connues et dénon- 
cées comme dans le cas de Leo- 
nid Pliouchtch, Un mouvement 
similaire commence alors è se 
dessiner dans d’autres pays, en 
Grande-Bretagne, notamment. 

Le sixième congrès d'Hono- 
lulu. en 1977, témoigne de cette 
évolution. On y voit en particu- 
lier, les interventions vigou- 
reuses de psychiatres français et 
anglo-saxons. Votée è deux voix 
de majorité, une résolution 
accuse alors ('URSS de pratiquer 
des intemementB pour des rai- 
sons politiques. Furieux d'une 
telle décision, les représentants 


soviétiques décideront en 1983, 
quelques mois avant le congrès 
de Vienne, de quitter l'Associa- 
tion mondiale de psychiatrie, 
fl En réalité, la bureau de cette 
association était toujours aussi 
peu disposé è traiter de cette 
question, mais les Soviétiques 
percevaient clairement qu'une 
majorité allait se prononcer con- 
tre eux», précise le docteur Kou- 
pemik. 

La situation aurait-elle pu évo- 
luer plus rapidement? I! fallut 
attendre 1989 et la demande de 
réadmission par l'URSS pour 
qu'une délégation de psychia- 
tres américains visite enfin plu- 
sieurs hôpitaux psychiatriques 
soviétiques. Ces médecins 
canclueront alors, perestroïka 
ou non, que des personnes 
commuent è être internées dans 
ces hôpitaux pour des délits 
d'opinion, s Aujourd'hui alors 
que le problème de l'abus de la 
psychiatrie est ouvert à la dis- 
cussion et pratiquement reconnu 
par les autorités existantes, 
l'opinion mondiale psychiatrique 
reçoit les collègues soviétiques, 
leur sourit alors que dans un 
passé très rapproché ils remplis- 
saient avec assurance des fonc- 
tions de bourreau...», écrit, 
cette année-lè, dans ces 
colonnes, le docteur Semion 
Glouzman. l'un des premiers 
psychiatres soviétiques à s’ être 
opposé è l'utilisation politique 
de sa discipline [le Monde du 
26 juillet 1989). 

En dépit du constat officiel et 
sans doute parce que des 
contacts politiques américano- 
soviétiques en avaient décidé 
ainsi, le congrès d'Athènes 
(1989) organisera la a paix» en 
décidant la réintégration de 
l’URSS au sein de l'association 
mondiale. Ainsi, au-delà d'un 
petit groupe agissant au nom de 
l'humanisme médical et des 
droits de l'homme, à aucun 
moment, semble-t-il, les ins- 
tances, internationales ou non, 
en charge de déontologie médi- 
cale et d’éthique, n'ont engagé 

d’action publique et forte contra 
ces pratiques. Un silence confra- 
ternel qui, avec le recul, apparent 
difficilement justifiable. 

J.-Y. N. 


également concerner quelqu’un qui 
ggnait, une personne par exemple 
disposant d’un logement envié par 
un membre influent du Parti. Ce 
dernier motif pouvait encore, l’an 
dernier, être à l’origine d’interne- 
ments abusifs. 

- Les psychiatres participant à de 
telles entreprises étaient-ils, selon 
vous, de bonne foi quant i la valeor 
de ksns diagnostics et des thérapeu- 
tiques employées ? Avaient-ils enx- 
mémes coasdeoce de servir (Tinsùv- 
ments du pouvoir? 

- Certains, comme Marat Varta- 
nian - accusé de pillages et de pla- 
giats et qui n’a jamais fait de travail 
sérieux - avaient tris clairement le 
désir personnel de réussir et 
s’étaient mis délibérément au ser- 
vice du pouvoir. Beaucoup d’autres 
faicHmnf ce qu’oc le or demandait et 
n’avaient, au fond, pas le choix de 
refuser. Imaginez un psychiatre 
français à qui L’on dirait : ou vous 
internez cet homme,, ou vous êtes 
privé de votre poste, réduit à la 
mendicité... Sans doute y aurait-il 
quelques hésitations-. 

□ fout préciser que fo majorité des 
psychiatres soviétiques ne reçoivent 
qu’une formation extrêmement 
réduite, quelques mois après le doc- 
torat et ne sont donc pas très quali- 
fiés. On a, de plus, modifié, en 
1971, le serment d’Hippocrate: 
celui qui souhaitait exercer la méde- 
cine devait jurer d’ètre fidèle au 
peuple et au Parti communiste. 
J’ajoute, enfin, que les tribunaux 
pouvaient condamner quelqu’un à 
subir un traitement psychiatrique 
obligatoire, présenté comme une 
mesure de protection sociale. 

fl convient, bien évidemment ici, 
de ne pas oublier les médecins 
soviétiques qui se sont révoltés con- 
tre tout cela, au prix de leur situa- 
tion, de leur liberté et, parfois, de 
leur vie. Us ont pu ainsi, d’une port 
sauver un certain nombre de per- 
sonnes menacées et, d'autre part, 
contribuer â la' chute de l’empire 
soviétique. 1 

Des traitements de choc 
barbares 

- Certains praticiens soviétiques 
avancent parfois l'argument selon 
lequel on internement psychiatrique 
pouvait constituer ane forme de pro- 
tection i l'égard de Cïntemè. Qu’en 
pensez-vous? 

- C’est totalement faux. Tous 
ceux - et ils sont nombreux - qui 
ont été enfermés dans des camps et 
internés dans des hôpitaux psychia- 
triques spécialisés disent que ces 
derniers étaient, de loin, les plus ter- 
ribles. On y était l’objet de neuxulep- 
tisation. Or, si les médicaments neu- 
roleptiques peuvent, à des doses 
modérées, être utilisés chez les schi- 
zophrènes, ils produisent, en 
revanche, des effets très pénibles, 
très douloureux, chez les personnes 
saines d'esprit 

On a également mis en œuvre, à 
titre punitif et ce jusqu’en 1989, des 
traitements «de choc» totalement 
barbares, comme la sulfazine ou 
«huile soufrée», qui a pour effet 
d’induire une fièvre â 40° et un 
abcès de la fesse.- En pratique, on 
disait : soit tu renonces à tes idées, 
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des électrochocs, des neuroleptiques. 
Tout cela constitue l’une des exac- 
tions les plus criantes de ce régi m e, 
même si elle fut, au total, moins 
importante que certaines purges, 
que Cf**'"** fusillades - toutes ces 
abominations dont Phistoire -soviéti- 
que est remplie - mais tout cela fut, 
malgré tout, très important : pour la 
première fois, la médecine devenait 
serve. 

- a y a, maigri tout, ki, une 
contra diction fondamentale. Pour- 
quoi, après avoir forgé lears propres 
concepts pathofogîqves, les médecins 
soviétiques n'dnt-ih pas défendu ker 
système? Pourquoi oot-Bs systémati- 
quement reflué de reconnaître qnlls 
enfermaient certaines personnes que 
d'antres psychiatres - issus d’antres 
écoles ~ tenaient poer non malades? 
Ponrqooi, an fond, avoir refusé le 
début théorique? 

- Comprenez bien. Ils disaient eu 
substance que les gens qu’ils inter- 
naient étaient des malades mentaux. 
Ils disaient aussi qu’un certain nom- 
bre de dissidents ayant fin l’URSS 
avaient été diagnostiqués comme 
fous en Occident. Personnellement, 

. je n’en . connais pas, même si la 
chose est toujours possible compte 
tenu des redoutables épreuves par 
lesquelles ils ont dfi. passer. Quoi 
qu’il en soit, le régime auquel ces 
personnes ont été mnmises dans ces 
hôpitaux psychiatriques spécialisés, 
qui dépendaient, du ministère de 
l’intérieur et non de celui île la 
santé, ont constitué , lu crime contre 
f humanité. 

. - De telles pratiques, de tels 
dévoiements de ht psychiatrie sent- 
ils, selon rotu, spécifiques des 
ré&hnes marxiste s-léninistes ? Oot- 
elles été mises en œn viresons d'an- 
tres dictatu r es? 

—. Rien dans Marx, Lénine ou Sta- 
iine ne permet, à mon 'sens; d’utili- 
ser la psychiatrie à des fins politi- 
ques. On lutte Contre les .opposants, 
on les supprime, mais ou n’utilise 
pas alors la psychiatrie. Il s’agît là 
d’une nouvelle idée, née dans les 
années '60. Outre l’Union soviéti- 
que, on a recensé quelques cas en 
Roumanie, en Tchécoslovaquie ou à 
Cuba. Mais de telles pratiques sont, 
me semble-t-il, très spécifiquement 
russes. Dans cette société, ce qui est 
normal est ce qui est normatif. 
«Ceux qui pensent autrement» (la 
traduction de .dissidents en russe) 
sont, par définition, des fous. Par 
ailleurs, sous-jacent & l'attitude des 
psychiatres, ü y avait le souhait d’un 
pouvoir soviétique qui n’a jamais eu 
de règles morales, même apparentes. 

Propos racuaflb 
par JEAN-YVES NAU 
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14 septembre 1991- 
Paris, France 
HStel Intercontinental 
Samedi de 13 h à 18 h 
BOLIVAR AVIATION 
INTERNATIONAL 
P.O. Box 229 . 

Bolivar; Tennessee 38008 USA, 
(901) 658-6282 ; . 
Fax : (901) 658-6782 - 
Gagnant du NATA : 
« Prix d’excellence 
de formation de pilotage » 


lq référe nce ou bout des pages. 

TABLEAUX DE • Une véritable 

L'ECONOMIE encyclopédie de poche 

FRANÇAISE dans les domaines 

1991-1992 économiques et sociaux, 


*J 
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• 192 pages - Prix 70 F 

Eh librairie et dans les Observatoires Economiques Régionaux de i' INSEE 
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M ême en matière d’hy- 
giène alimentaire, dûs 
entreprises peuvent 
prendre des leçons des 
japonaû. La preuve? 
Les industries agroaünKn Carres fran- 
çaise et européennes adoptent leurs 
capteurs d’oxygène. Ces dispositifs, 
fonctionnant à base d’éléments chimi- 
ques réagissant à la présence d'oxy- 
gène, placés dans les emballages et les 
barquettes, améliorent, en effet, la 
conservation des produits agroaümen- 
taïres et finûtent rntilisation des anti- 
oxydants chimiques ajoutés à notre 
alimentation. Certains changent de 
couleur en présence d'oxygène, ser- 
vant ainsi de signal d’alarme pour les 
wn fa i f lag ffs douteux. 


Des capteurs pour emballer les langoustes 

« Eponges » ou détecteurs d’oxygène, les biocapteurs deviennent indispensables 
à la protection des aliments sous emballage moderne 


Les Japonais sont les leaders de 
cette technique. Depuis dix ans, Mits- 
hubisbi et d’autres industriels, Toago- 
sel Toyopulp„. ont fabriqué des mil- 
liards de capteurs. Use nouvelle fois, 
ils n’ont fait que perfectionner et 
généraliser l’idée des autres. Une idée 
européenne développée par les Alle- 
mands et reprise par les Américains 
pour conserver plus longtemps les 
rations des équipages de leurs sous- 
marins lors de la deuxième guerre 
mo ndiale. Mais le procédé n'était pas 
au point. Les capteurs américains, à 
base de sulfites, dégageaient, use fois 
oxydés, des odeurs extrêmement dés- 
agréables. 

Face à cette écrasante domination 
japonaise, l'industrie française a été b 


première à réagir grâce à la recherche 
publique et i l’Agence nationale de 
valorisation de ia recherche 
(ANVAR), qui a aidé à la prise de 
brevets. Deux PMI commencent, en 
effet, à proposer des capteurs. Surbio- 
tech, de La Rochelle; fabriquera, dès 
ce mois de septembre, des détecteurs 
d’oxygène commercialisés par Quali- 
fiais, une entreprise lilloise. Les labo- 
ratoires Standa, de Caen, réalisent des 
millions d’absorbeurs d'oxygène 
depuis on an déjà. 

# Nous avons échoué dans nos ten- 
tatives de collaborer avec les Japo- 
nais /*, explique Edmond Roussel res- 
ponsable de la société. Mais les deux 
entreprises ont persévéré, profilant 
des travaux d'une équipe du CNRS 


Le panache du Pinatubo 
ceinture la planète 



Depuis les 14 et 1 S juin der- 
nier, le volcan philippin Pinatubo 
est le siège de très violentes 
explosions qui, è répétition, pro- 
jettent. très haut -dans l'atmo- 
sphère, là . 40 QOO mètres peut- 
être) d’énormes quantités de 
cendres et d'aérosols chlorés, 
fluorés et surtout soufrés. Ces 
débris très fins se répandent 
dans la stratosphère : en moins 
d'un mois. Us ont encerclé toute 
la zone intertropicale de la pla- 
nète sous la forme de. ratages de 
poussières, comme le montre 
l'image ci-dessus prise le 10 juil- 
let par le rédiomètre è haute 
résolution embarqué sur Je satel- 
lite américain NOAA-11. 

On notera que l'appareil ne 
«voit» le panache du Pinatubo 


qu 'au-dessus des océans. H est 
évidemment très difficile d’avan- 
cer rate estimation raisonnable du 
volume des produits émis par un 
volcan. Pour le moment, les spé- 
cialistes de l'Institut de physique 
du globe de Paris pensent que, 
depuis son réveil, te Pinatubo a 
«craché» quelque 14 kilomètres 
cubes de produits meubles (cen- 
dres, ponces, aérosols, etc.) - 7 
kilomètres cubes, selon d’autres 
spécialistes - dont seuls les élé- 
ments tes' plus fins ont été proje- 
tés dans l'atmosphère. 

L'éruption en cours du Pina- 
tubo serait l’une des plus impor- 
tantes de ce siècle par le volume 
des produits volcaniques émis. 
Elle dépasse sûrement, et de 
beaucoup, cefles du volcan japo- 


nais Unzen qui s'est réveillé 
en mai damier, du volcan mexi- 
cain El Chinchon de mars 1982, 
et du volcan américain mont 
Saint-Helens de 1980. 

Le panache du Pinatubo va res- 
ter longtemps dans la strato- 
sphère, gagnant peu à peu les 
moyennes, puis les hautes lati- 
tudes. Faisant écran aux rayons 
solaires, il pourrait taira baisser h 
température moyenne du globe 
de quelque 0,5 *C pendant une 
durée de deux è quatre ans. Mais 
une si fable baisse de la tempé- 
rature moyenne sera probable- 
ment indétectable, car elle sera 
masquée par la variabilité nor- 
male des températures. 

Y. R. 


CORRESPONDANCE 


Grossesses 

multiples 


A la suite e l’article consacré aux 
naissances multiples « le Monde 
Sciences-Médecine » du 4 septembre), 
nous avons reçu le texte suivant de 
M. Jacques Teslart (directeur de 
recherc he à {‘INSERM, président du 
dossier FIVNAT). 

Vous avez justement souligné la fré- 
quence croissante des grossesses multi- 
ples à l'issue de divers traitements de 
stimulation ovarienne. Dans le cas de 
la fécondation in vitro (FTV ETE), les 


taux de grossesses multiples sont bien 
supérieurs à ceux que vous indiquez, 
comme il apparaît dan« l’analyse du 
dossier FIVNAT figurant dans l'ou- 
vrage les Grossesses multiples dont 
irons rendez compta En effet, tes pro- 
portions d’accouchements gémellaires 
ou triples, respectivement au nombre 
d’embryons transférés dans l’utérus, 
sont tes suivantes (étude de 817 accou- 
chements) : deux embryons : 9 % et 
0,7 %; trois embryons : 20 % et 3 %; 
quatre embryons : 25 % et 7 %; cinq 
embryons ou davantage : 35 % et 8 % 
plus 2 % d’accouchements quadruples. 

Ces taux soat environ trois fois 
supérieurs à ceux indiqués, vraisem- 
blablement parce que vous rapportez 


des taux de grossesses multiples par 
transfert d'embryon plutôt que par 
grossesse obtenue. Or le problème des 
naissances multiples ne survient que 
s’il y a grossesse et si œDe-ri est évo- 
lutive: 

Le dossier FTVNAT est un outil 
remarquable pour l'analyse informati- 
sée ^pratiques et des résultats de la 
FTVETE. Plus de 50 000 tentatives, 
représentant 80 % de l’activité natio- 
nale, ont déjà été analysées avec raide] 
de l’Unité 292 de l’INSERM. Cette 
auto-évaluation par des professionnels 
est certainement un cas unique et 
exemplaire dans les activités médi- 
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Douloureux 

arbitrages 

A la suite des articles que nous avons 
consacrés à l’entreprise internationale : 
de cartographie du génome humain 
(«le Monde Sciences-Médecine * du 
4 septembre), nous avons reçu le texte 
suivant du professeur Jean Frézal 
(hôpital Nedoer-Enfiuus malades) : 

Vous vous êtes fait l'écho dans votre 
article, des inquiétudes de la commu- 
nauté scientifique française et je vous 
en remercie. 

Je crains, toutefois, que mon propos 
relatif aux priorités du ministre de la 
recherche ne trahisse ma pensée. Je 
n’ai, en aucune façon, mis en doute les 
dédaratioîB et tes intentions du minis- 
tère. rai exprimé une évidence, à 
savoir que la situation financière obli- 
gerait à de douloureux arbitrages et je 
me suis interrogé sur le sens de cet 
arbitrage dont j'ai souligné qu’ü es la 
prérogative du pouvoir politique mais 
qu'il devrait être explicite. 


*1 - 




de chimie des organométalliqucs diri- 
gée par Claude Lapinie, de l’uni ver- 
sitd de Rennes, tris en pointe dans ce 
domaine. Elles espèrent maintenant 
devenir les leaders en Europe d’un 
.marché potentiel de plusieurs mil- 
liards d'unités. 

A b différence des capteurs de 
TélectFonique, Les capteurs de l’agroa- 
li mentai re ne font pas appel à des 
puces. Leur cœur est formé d'élé- 
ments plus ou moins réactifs à l'oxy- 
gène, ensachés ou encapsulés et placés 
dans tes emballages lors du condition- 
nement. La quantité d’éléments et 
leur nature varie selon l'usage qui en 
sera fait. Car ü y a capteurs et... cap- 
teurs. Une première famille, les absor- 
ber rs d’oxygène (fabriqués par les 
laboratoires Standa), vise à capter 
f oxygène dégagé par l'aliment comme 
celui qui demeure dans l'emballage 
(après les opérations de conservation 
par mise sous vide et remplissage par 
un gaz neutre). 

« Nous vendons ainsi une garantie 
d’absence d'oxygène, qui autorise une 
prolongation des durées de conserva- 
tion de produits fiais», résume 
Edmond Roussel Cest, semble-t-il. 
ce qui intéresse 1e plus les industriels. 
En l'espace d’un an, cette société a 
compris une soixantaine d’entreprises 
avec ses absorbe urs de la taille d'un 
gros timbre faits d'oxydes de fer qui 
se transforment en rouille sans chan- 
gement apparent de couleur. Ce sont 
de véritables éponges à oxygène! Pan- 
tagruéliques, ces capteurs absorbent 
en effet jusqu’à deux titres de gaz en 
une journée pour un poids d’oxydes 
d’une vingtaine de grammes. Ce qui a 
permis par exemple aux établisse- 
ments Stalaven de Saint-3rieuc de 
proposer pendant les fêtes de fin d’an- 
née des plateaux de langoustes 
mayonnaise avec une durée de 
conservation allant jusqu’à huit jours! 

De même, le groupe Bistrial a pu 
lancer un nouveau biscuit dans lequel 
l’absorbeur autorise des formulations 


plus humides sans risque d'altération. 
Un atout indéniable par rapport aux 
traditionnels gâteaux secs, qualifiés, 
souvent à juste titre, d' «étoulTcchré- 
tien ». La Somopa vend, quant à elle, 
une tarie aux pommes conserva b le 
vingt et un jouis. Bref, tout y passe, 
lies coquilles Saint-Jacques aux 
andouillencs en passant par les galan- 
tines et les amusc-gueulcs pour apéri- 
tifs. 

Des témoins 
colorés 

La seconde famille de capteurs, les 
détecteurs d'oxygène, rencontre, 
quant à elle, un enthousiasme beau- 
coup plus mitigé auprès des indus- 
triels. Il n'y a pas encore un seul 
dient fiançais pour ces détecteurs que 
produira Surbiotedu A l'extérieur des 
frontières, on est plus réceptif. La pre- 
mière entreprise à passer commande 
(un très gros abattoir de porcs qui 
vend notamment du salami en 
France) est danoise. Un groupe ali- 
mentaire japonais est également sur 
les rangs. 

Les détecteurs d'oxygène présentent 
pourtant des intérêts multiples. A la 
différence des absorbeurs, ils sont 
conçus pour changer de couleur au 
contact de l’oxygène. Ce sont donc 
des témoins irremplaçables au service 
du consommateur comme du chef de 
rayon en grandes surfaces, qui peu- 
vent écarter très rapidement les bar- 
quettes douteuses (dates de conserva- 
tion dépassées, défauts d’étanchéité 
des emballages). Autre avantage : le 
détecteur développé par. Surbiotcch 
est le premier dont le changement de 
couleur soit irréversible grâce à sa for- 
mulation de sels de cuivre Ce que ne 
font ni les détecteurs japonais au bleu 
de méthylène ni ceux des Américains 
qui font appel aux sels de cobalL 

Malgré cela, les industriels français 
hésitent- xlls sont à la traîne, car ils 
craignent que leurs conditionnements 


ne soient pas toujours conformes à b 
législation, et qu'ils doivent les amélio- 
rer -, explique Bernard Gardé, PDG 
de Surbiotech. Les Danois semblent 
moins réticents. Des tests effectués 
Chez le client danois de Surbiotech, il 
ressort qu'un emballage sur cent était 
défectueux. La société a tout simple- 
ment réagi en décidant de supprimer 
ces défauts parallèlement à l'introduc- 
tion des capteurs. 

Autre exemple de cette révolution 
des capteurs. Surbiotech a réalisé un 
détecteur de froid visant à lutter con- 
tre les nombreuses ruptures de tem- 
pérature de la chaîne de froid dans la 
conservation des surgelés. Un mes- 
sage en clair du type «produit impro- 
pre à (a consommation v apparaît 
lorsque la température du surgelé 
monte au-dessus d'un certain seuil. 
De son côté. Monoprix fait appel 
depuis cette année pour certains de 
scs magasins implantes eu région 
parisienne à une petite pastille améri- 
caine baptisée «puce fraîcheur» indi- 
quant si le produit a subi une éléva- 
tion de température durant un temps 
trop long. 

Tous ces capteurs n'intéressent pas 
seulement le secteur de l'agroalimen- 
raire. Les industries pharmaceutiques, 
celles des colles, des peintures pensent 
aussi très sérieusement à utiliser des 
capteurs d’oxygène. Certains y 
«goûtent» déjà, telle cette filiale de 
Roussel-Uclaf, les laboratoires 
Sophaiga à Creully. qui utilise, depuis 
I9S7. des absorbeurs d'oxygène pour 
protéger les bouteilles d’alimentation 
en vitamines qu’elle vend aux 
hôpitaux. Preuve supplémentaire s'il 
en est que l'essor de ces capteurs 
d'oxygène est irréversible. 

DIDIER GOirr 
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CHRONOLOGIE 


ETRANGER 


I"-5. - PROCHE-ORIENT: 
Pour sa s i. xi âne mission de bons 
offices en cinq mois. M. James 
Baker, secrétaire d’Etat améri- 
cain, se rend en Israël, en Jorda- 
nie, au Maroc, en Tunisie et en 
Algérie afin Je tenter de résoudre 
te problème de la représentation 
palestinienne i la conférence de 
paix sur le' Proche-Orient, convo- 
quée pour octobre par MM. Bush 
et Gorbatchev (e 31 juillet, (ors 
du sommet de Moscou. Le 1". 
M. Itzhak Shamir donne son 
accord conditionnel, à la réunion 
de cette conférence, tandis que 
ML Yasser Arafat multiplie les 
déclarations défendant les « droits 
légitimes * des Palestiniens (du 
1" au 9. 11-12, 18-19, 21 et 24). 

2. - ARGENTINE-CHILI : Les 
présidents Menem et Aylwin 
signent, à Buenos-Aires, plusieurs 
accords frontaliers qui mettent 
fin à des litiges vieux de plus 
d'un siècle (4-5). 

S. - JAPON : Mort de Soi- 
chiro Honda, fondateur en 1948 
de l'entreprise automobile qui 
porte son nom (6). 

S. - TURQUIE : L'aviation et 
des troupes pénètrent en terri- 
toire irakien pour une « opération 
de nettoyage » contre les maqui- 
sards kurdes (du 6 au 13, 15 et 
17). 

7-10. - ITALIE : Près de vingt 
mille Albanais, candidats à l'exil, 
débarquent le long des côtes des 
Pouilles. Après des affrontements 
avec les forces de l'ordre ita- 
liennes, eo particulier sur le port 
et dans le stade de Bari. où ils 
ont été parqués en plein soleil, ils 
sont tous rapatriés entre le 10 et 
le 18, tandis que les autorités ita- 
liennes s'affirment déterminées à 
empêcher toute nouvelle immi- 
gration massive (du 9 au 15. 17. 
20 et 28). 

8. - LIBAN : Le Djihad isla- 
mique libère un journaliste bri- 
tannique. M. John McCarthy, 
enlevé en avril 1986, et appelle 
TON U à présider à un accord qui 
prévoirait un échange de prison- 
niers arabes détenus en Israël et 
en Europe contre les otages occi- 
dentaux et des soldats israéliens 
disparus au Liban. Mais, dans 
l'après-midi du 8, un Français, 
M. Jérôme Leyraud, est enlevé à 
Beyrouth par un groupe clandes- 
tin hostile à la libération des 
otages. M. Leyraud est relâché le 
1 1, après de très termes pressions 
des autorités libanaises et 
syriennes sur les ravisseurs. Un 
autre otage est libéré le 1 1 : 


M. L !\vaid l'racy. un homme 
d'affaires américain enlevé en 
octobre 1986. Du 12 au 14, 
M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général de l’ONU, engage des 
négociations à Genève, en parti- 
culier avec des délégations israé- 
lienne et iranienne (du S au 19, 
28, 29 et 30). 

10. - MADAGASCAR : Une 
« marche de la liberté » sur le 
palais présidentiel est brutale- 
ment réprimée. Le pouvoir ne 
reconnaît que douze morts, l'op- 
position en annonce près de deux 
cents. Alors que le Comité des 
forces vives continue de réclamer 
le départ du président RatsiraJka 
et que Paris demande, le 14, une 
* consultation populaire rapide ». 
M. Guy Razanamasy, nommé le 
8 premier ministre, forme, le 26, 
son gouvernement : seuls deux 
membres de l'opposition ont 
accepté d'y participer (du 1 er au 
21, 28 et 29). 

10. - SRI-LANKA : L'armée 
remporte une nette victoire après 
de (rès violents combats contre 
les séparatistes tamouls. Ces der- 
niers assiégeaient depuis le 
10 juillet le camp d'Elephant 
Pass. qui contrôle l'accès A la 
péninsule de Jaffna. bastion des 
rebelles. En un mois, près de 
deux cents soldats et plus de 
deux mille rebelles ont été tués, 
selon un bilan gouvernemental 
16, 8 et 13). 

10-J2. - CHINE-JAPON : 
M. Toshiki Kaifu, chef du gou- 
vernement japonais, est te pre- 
mier dirigeant d'un des grands 
pays industrialisés à se rendre en 
visite officielle en Chine depuis 
la répression du « printemps de 
Pékin » en juin 1989. Le 10, la 
Chine «. accepte le principe » 
d'une adhesion au traité de non- 
prolifération nucléaire (du 1 1 au 
14). 

12. - ÉTATS-UNIS: La fusion 
entre BankAmcrica et Security 
Pacific, qui donne naissance nu 
deuxième groupe bancaire améri- 
cain, est le troisième rapproche- 
ment en un mois annoncé dans 
ce secteur (14). 

12. - ÉTATS-UNIS : Pan Am, 
en redressement judiciaire depuis 
sept mois, est reprise en majeure 


Août 1991 
dans le monde 


La chronologie paraît te deuxième mardi 
(daté mercredi] de chaque mois. 

Les chiffres entre parenthèses Indiquent te date du numéro 
du Monde où est rapporté t événement cité. 


par ÉDOUARD MASUREL 


partie par Delta Airlines pour 
1,39 milliard de dollars (14), 

14. - LAOS : Les députés 


adoptent une Constitution qui 
réaffirme le rôle dirigeant du 
Parti populaire révolutionnaire 
(communiste), au pouvoir depuis 
1975. Le 15, ils élisent à la tête 


de l’Etat M. Kaysone Phomvi- 
hane, qui dirige le PC depuis sa 
fondation, ea 1955 (16). 

14-15. - POLOGNE : Jean- 
Paul Il appelle plus d*un million 
de jeunes, rassemblés au sanc- 
tuaire de Czestochowa. à devenir 
«r les bâtisseurs d'un nouveau 
monde fondé sur la vérité, la jus- 
tice. la solidarité et l'amour ». Du 
16 au 20. le pape se rend en 
Hongrie (13 et du 15 au 22). 

15. - ALLEMAGNE : La Ban- 
que fédérale relève son taux d'es- 
compte de 6.5 % à 7,5 %. alors 
que Ja hausse des prix menace 
d'ôtre supérieure à 4% en 1991 
contre 2,5 % en 1990 (2, 9. du 15 
au 19 et 29). 

15. - IRAK : Le Conseil de 
sécurité de l’ONU vote trois 
résolutions : la 705 fixe à 30 % le 
pourcentage maximal annuel de 
prélèvement des recettes pétro- 
lières irakiennes pour le paiement 
des dommages de guerre. La 706, 
proposée par la France, autorise 
pendant six mois une reprise par- 
tielle et très contrôlée des expor- 
tations de pétrole irakien, afin de 
financer l’achat par l'ONU de 
vivres et de médicaments pour la 
population civile. La 707 
condamne l’Irak pour les 
entraves mises à la neutralisation 
de ses équipements destinés à la 
production d’armes de destruc- 
tion massive. Bagdad qualifie la 
résolution 706 dV humiliante ». 
la considérant comme une « mise 
sous tutelle » (1", 4-5, 7, 9 et du 
15 au 19). 

18. - ÉTATS-UNIS : Les trois 

E rincipaux dirigeants de la célè- 
re maison de titres new-yorkaise 
Salomon Brothers démissionnent 
après la découverte d’irrégularités 
commises lors d’adjudications de 


nombre des médailles (vingt-huit 
contre vingt-six), mais les Améri- 


contre vingt-six), mais les Améri- 
cains battent trois records du 
monde : le 25, au 100 mètres 
(9 s 86) avec Cari Lewis ; le 30, 
au saut en longueur (8,95 m) 
avec Mike Powell, qui bat le 


record légendaire (8,90 m) de 
Bob Bearaon établi aux Jeux 


Bob Beamon établi aux /eux 
olympiques de Mexico en 1968 ; 


le 1“ septembre, au relais 
4x100 mètres (37 s 50). La 


4x100 mètres (37 s 50). La 
France n’obtient que deux 
médailles : une d’or au 
400 mètres féminin, avec Marie- 
José. Pérec, et une d’argent avec 
le relais 4x100 mètres masculin 
(du 24/vm au 3/IX). 

26-30. - CAMBODGE : Les 


LES BOULEVERSEMENTS EN URSS 


Le 18, M. Mikhaïl Gorbatchev 
est renversé par un putsch conser- 


vateur, deux jours avant la signa- 
ture du traité de l'Union par la 


lure du traité de l'Union par la 
Russie, le Kazakhstan et l’Ouzbékis- 
tan. M. Gorbatchev est retenu dans 
sa résidence de vacances de Crimée, 
où il se trouve depuis le 4, et 
déclaré « incapable d’assumer ses 
fonctions pour raisons de santé ». 
Les putschistes annoncent, le 19, 
qu'il est remplacé â la tète de l’Etat 
par le vice-président de l’URSS, 
M. Guennadi lanaev. L’état d'ur- 
gence est décrété, la censure instau- 
rée et les manifestations interdites. 
Un Comité d’Etat pour l’état d'ur- 
gence est constitué h pour diriger le 
pays » : il comprend huit personnes, 
dont M. lanaev. NL Valentin Pav- 
lov, premier ministre, M. Vladimir 
Krioutchkov, président du KGB, 
M. Boris Pougo. ministre de l'inté- 
rieur. et le maréchal Dim i tri lazov, 
ministre de la défensa 
Des blindés prennent position 
dans le centre de Moscou, mais ils 
sont rapidement bloqués par des 
milliers de manifestants. Juché sur 
un char devant le Parlement russe, 
M. Boris Eltsine, président de Rus- 
sie démocratiquement élu, demande 
â l'armée de s'allier avec le peuple 
pour faire échec â ce « coup d'Etat 
réactionnaire <•. U appelle à une 
grève générale et i la désobéissance 
civile. Washington exprime ouverte- 
ment son soutien à M. Eltsine après 
avoir annoncé le » gel v de la 
coopéra lion américa n o-so viét ique. 
L'trak et la Libye sont les seuls 
pays A approuver officiellement les 
putschistes. La CEE décide, le 20, 
de suspendre les aides économiques 
et techniques à l'URSS jusqu’au 
rétablissement de M. Gorbatchev 
dans ses fonctions. 


Le 20, les putschistes apparaissent 
divisés et incapables de contrôler la 
situation. Dans la nuit du 20 au 21, 
la tension est à son comble â Mos- 


cou : le couvrc-feu est ignoré par 
des dizaines de milliers de Mosco- 


vites venus protéger la « Maison 
Blanche», siège du Parlement de 
Russie devenu le quartier général de 
M. Eltsine et un haut lieu de la 
résistance, qu'on dit menacé d’un 
assaut imminent bien qu’une partie 
det forces qui l’assiègent se soient 
ralliées a M. Eltsine. Vers 1 heure 
du matin, un accrochage entre 
une unité blindée et des manifes- 
tants sur une barricade fait trois 
mous. 


Le 21, la confusion est totale jus- 
qu'à cc que, dans l'après-midi, 
l’échec du coup d'Etat soit 
confirmé. M. Pougo se suicide, les 
sept autres membres de la junte 
sont arrêtés. M. Gorbatchev, rega- 
gnant Moscou le 22 peu après 
2 heures du matin, remercie M. Elt- 
sine et le « peuple soviétique ». qui 
• se sont « élevés contre la réaction ». 
Les Occidentaux se félicitent du 
retour du président soviétique : ils 
lèvent les sanctions décidées et 
envisagent une aide financière 
accrue aux réformes en URSS. Les 
marchés boursiers, qui avaient for- 
tement chuté le 19, se redressent et 
le dollar revient au-dessous de la 
barre des 6 F et des 1,8 DM, qu'il 
avait largement franchie après l’an- 
nonce du coup d'Eut. 

Le 22, M. Eltsine, s'adressant à 
Moscou à une foule de plus de cent 
mille personnes enthousiastes, 
réclame une réforme du « pouvoir 
politique de l'Union ». Auréolé de sa 
victoire contre les « durs ». il ren- 
force ses prérogatives. Ainsi, il 
limoge le directeur de la radio- 
télévision d'Etat et celui de l'agence 
Tass, avant de suspendre la Pravda. 
l'organe du parti. 

Le 22 également, M. Gorbatchev 
raconte sa détention au cours d'une 
conférence de presse. Il reconnaît sa 
part de responsabilité pour s'être 
entouré d'hommes qui ont ensuite 
voulu le renverser. 11 parle d'une 
nouvelle n alliance » avec M. Elt- 
sine et les forces démocratiques, 
mais prend la défense du PC, conti- 
nuant à penser qu’il peut encore 
être réformé. Le soir même, sur la 
place de la Loubianka, des milliers 
de manifestants déboulonnent la 
statue de Félix Dzcrfinski, fondateur 
en 1918 de la Tcheka, police politi- 
que ancêtre du KGB. 

Cependant, les manifestations 
hostiles au PC se multiplient dans 
tout le pays. Dans les pays baltes et 
en Moldavie, les statues des pères 
du socialisme sont démontées et le 
PC est interdit ou dédoré illégal. 
Plusieurs Républiques, profitant de 
l'affaiblissement du pouvoir central, 
proclament ou réaffirment leur 

volonté d'indépendance : l’Estonie, 
dès fc 20, la Lettonie, le 21, rejoi- 
gnent ainsi la Lituanie, la Géorgie 


et l'Arménie, qui Pavaient déjà fait 
depuis plusieurs mois. 

Le 23, le président soviétique se 
rend pour la première fois au Par- 
lement de Russie. La séance, télé- 
visée en direct, confirme que son 
autorité est sérieusement ébranlée. 
Alors que M. Gorbatchev, interpellé 
sans ménagements par les députés 
russes, continue à défendre le PC, 
refusant toute e hystérie anticommu- 
niste ». NL Eltsine annonce la sus- 
pension des activités du PC russe : 
les scellés sont apposés sur les 
bâtiments du PC et du KGB à 
Moscou et leurs archives sont sai- 
sies. 


M. Eltsine apportant la preuve 
que le gouvernement soviétique ne 
s’est pas opposé au putsch, le cabi- 
net entier est dissous. M. Gorbat- 
chev entérine les nominations 
annoncées peu avant par 
NL Eltsine : M. Vadim Bakatine, à 
la tête du KGB; M. Victor Baran- 
nikov. au ministère de l’intérieur; 
le générai Evgueni Chapocbnîkov, 
au ministère de la défense. Tous 
trois sont membres ou proches des 
démocrates, comme NL Ivan Silæv, 
chef du gouvernement russe, qui est 
nommé par M. Gorbatchev, le 24, 


premier ministre soviétique par 
intérim et placé à la tète d'un 
comité chargé de la réforme écono- 
mique. 

Le 24, M. Gorbatchev, tout en se 
refusant à « condamner tous les 
communistes », dénonce dans une 
« déclaration » écrite l'attitude des 
dirigeants du PC pendant le putsch. 
Il démissionne de son poste de 
secrétaire générai, appelant le 
comité central à se dissoudre, ce 
qui est fait le 25. Le PC est interdit 
dans l’armée et les organismes 
d'Etat Les avoirs du parti sont pla- 
cés sous le contrôle des Parlements 
des Républiques. 

A Moscou, plus d'un million de 
personnes participent aux obsèques 
des trois jeunes hommes tués le 21 
sur les barricades, fis ont été faits 
héros de l’Union soviétique par 
M. Gorbatchev, qui affirme qu'il 
n’y aura pas de pardon pour les 
putschistes. Cependant, le maréchal 
Sergueï Akhromeev, ancien chef 
d'état-major de l’armée et conseiller 
militaire de M. Gorbatchev, se 
pend. D laisse une note dans son 
bureau du Kremlin expliquant : 
«Tout ce à quoi j'ai consacré ma 
vie se détruit.» Nikolaï Kroutchina, 


douze membres du Conseil natio- 
nal suprême (CNS), réunis à Pat- 
taya (ThaïïandcX parviennent à 
s'entendre sur une intervention 
massive des Nations unies pen- 
dant la transition vers un régime 
élu. Ils acceptent la démobilisa- 
tion de 70 % des effectifs des 
forces militaires en présence (7, 
S, 9, 13, 15, 22, 23 et du 28/VIII 
au 2/1X). 

27. - SUISSE : Mort de Vince 


FRANCE 


Taylor, chanteur de rock (29 et 
30). 


bons du Trésor (13. du 17 au 20, 
22. 28 et 30). 


18. - MEXIQUE : Aux élec- 
tions fédérales, le Parti révolu- 
tionnaire institutionnel (PRI), au 
pouvoir depuis 1929, remporte 
une victoire écrasante. Avec 290 
des 300 sièges de députés à pour- 
voir, il récupère la plupart des 
suffrages perdus lors du scrutin 


présidentiel de juillet 1988 (du 
17 au 20, 22, 27 et 29/V1 IL l"- 


17 au 20, 22, 27 et 29/V11I, 1*- 
2/IX). 

22. - INDE : Le FMI promet 
un prêt de 6 milliards de dollars 
après que le gouvernement, tour- 
nant le dos a plus de quarante 
ans de dirigisme, eut annoncé 
d'importantes mesures de libéra- 
lisation de l’économie (18-19 et 
24). 

23-30. - SIERRA-LEONE : 
Près de 60 % des électeurs 
approuvent par référendum une 
nouvelle Constitution qui institue 
le multipartisme après treize ans 
de parti unique (3/VUl et 4/1X). 

24. - JAPON : Les troisièmes 
Championnats du monde d'athlé- 
tisme ont lieu jusqu’au l* sep- 
tembre à Tokyo. L’URSS l’em- 
porte sur les États-Unis pour le 


27. - YOUGOSLAVIE : Alors 
qu’en Croatie des combats de 
plus en plus meurtriers (au moins 
quatre cents morts en six 
semaines) se poursuivent entre 
les forces croates et les milices 
serbes, auxquelles l’armée fédé- 
rale prête main-forte, les minis- 
tres des affaires étrangères des 
douze pays de là CEE, réunis à 
Bruxelles, haussent le ton afin 
d’imposer leur médiation : 
s’adressant en particulier à la 
Serbie, ils exigent que les hostili- 
tés cessent au 1“ septembre en 
Croatie et que le cessez-le-feu 
puisse être contrôlé par des 
observateurs étrangers. Ensuite, 
ils proposent la réunion d’une 
conférence de paix ainsi que la 
constitution d'une commission 
d’arbitrage. A Paris, M. Mîtter- 


6. - Chapour Bakhtiar, dernier 

premier ministre du chah d'Iran, 
est assassiné dans sa villa de Sures- 
nés. En dépit de la très importante 
protection policière dont il bénéfi- 
ciait, le crime n'est découvert que 
1e 8. Après une cavale rqcambofcs- 
que, l’un des trois meurtriers présu- 
més, un Iranien arrivé de Téhéran 
début août, est arrêté en Suisse le 
21. puis extradé vers la France le 
27 (du 9 au 29ATI1 et 1--2/IX). 


6. - Mort de Charles Pietri, his- 
rien. directeur de l’Ecole rran- 


torien, directeur de l’Ecole fran- 
çaise de Rome (8 et 13). 

7. - M. Bérégovoy annonce une 
-réforme du système de bonus- 
malus appliqué i l'assurance auto- 
mobile, afin de le simplifier et de 
le rendre plus équitable (8 et 9)l 

7. - Ment de Jean Denract, éco- 
nomiste (13). 

9. - L’itinéraire initialement 
retenu pour le tunnel routier du 


Sompqrt est modifié après que 
NL Brice Lakmde eut refusé que 


son entrée empiète sur le pare 
national des Pyrénées (10. 11-12. 


rand reçoit, le 28, le président 
croate, M. Fraqjo Tudjman, et, le 


29, le président serbe, M. Slobo- 
dan Milosevic (à partir du 2). 


28. - TOGO : La conférence 
nationale, réonie depuis le 8 juil- 
let i Lomé, s’achève après avoir 
élu un premier ministrej 
M. Joseph Kokou Koffigoh, qui 
recueille, jusqu’en juin 1992, date 
prévue pour une élection prési- 
dentielle, la plupart des pouvoirs 
retirés au général Eyadéma, chef 


de l’Etat depuis janvier 1967 
(25-26, 28, 30 et 31). 

29. - LIBAN : Le général 
Michel Aoun, chef du camp chré- 
tien de septembre 1988 à octobre 
1990 réfugié depuis dix mois à 
l'ambassade de France è Bey- 
routh, quitte le Liban après te 
vote d’une amnistie. Autorisé à 
gagner la France, qui lui a 
accordé asile, mais interdit d’ac- 


natkmal des Pyrénées (10, 11-12, 
15 et 17). 

13. - Sud-Marine, groupe mar- 
seillais de réparation navale et de 
construction offshore mis es liqui- 
dation te 29 juillet, est repris par 1e 
groupe Brisard, numéro un fiançais 
de la machirm-oatiJ, dont la candi- 
dature était soutenue par 1e gouver- 
nement (du 3 au 12, 14, 15 et 23). 

13. - M. Bernard Tapie réduit 
de 100 K A 55 % son contrôle du 
holding qui possède 95 % de fa 
société allemande d’articles de 
sports Adidas, au profit du groupe 
britannique PexüJand (20 %), du 
management d’Adidas (5 du 
Crédit lyonnais, des AGF et de la 
Banque Worms (14 et 15). 

22-29. - Le dalaï-lama *"»»» un 
rassemblement bouddhique A Saint- 
Léon-sur-Yézère, eu Dordogne (23, 
27 et 29). 

27. - En juillet, le nombre de 
chômeurs s’est accru de 1,6 %, te 
déficit du commerce extérieur a 
atteint 4,3 milliards de francs et tes 


tivité politique, il est conduit à 
Marseille, ou il arrive le 30 (14, 
16. 18-19 et du 28/VHI au 3/DQ. 

30. - SUISSE : Mort du sculp- 
teur Jean Tinguely (1*^2 et 7/IX). 

31. - SINGAPOUR : Aux Sec- 
tions législatives anticipées, le 
Parti d action du peuple de 
M. Goh Chok Tong, premier 
ministre depuis novembre 1990, 
remporte 77 (- 3) des 81 sièges A 
pourvoir (16/VTIi et 3/IX). 


jjrix ont augmenté de 0,4 % (20, 

28. - Mort de Pierre Gmfiaunni, 
principal artisan de la politique 
énergétique française après guerre 
(30 et 31). 

29. - M. Bérégovoy envisage des 
privatisations partielles d’entre- 
prises publiques, .fl -avait annoncé, 
ïe l", la prochaine introduction en 
Bourae de 22 % dit Crédit local de 


France, qui doit rester contrôlé A 
plus de 50 % par f Etat et la Caisse 


plus de 50 % par f Etat et la Caisse 
des dépôts (3, 4-5 et 31). 


Polémiques françaises 


Le 19, M. François Mitterrand 
consacre un entretien télévisé 
au putsch soviétique, n adopte 
une position prudente et mesu- 
rée. très critiquée par l'opposi- 
tion, qui lui reproche de ne pas 
avoir condamné assez ferme- 
ment les putschistes et d’avoir 
paru accepter comme un fait 
accompli le renversement de 
M. Gorbatchev. 

Le 21. M. Mitterrand s'en 
défend lors d’un nouvel entre- 
tien télévisé, accusant certains 
responsables da l'opposition 
d’avoir manqué de e sang- 
froid». L'opposition critique 
aussi cette nouvelle prestation 
télévisée, jugeant qu'eHe n'est 
pas A la hauteur des circons- 
tances alors que le commu- 
nisme s'effondre an UFSS. 


Les événements soviétiques 
provoquent un débat au PS sur 
les accords électoraux avec les 
communistes. Mais c'est sur- 
tout te PCF qui est sur la sel- 
lette : en butte aux attaques de 
la droite. K reproche au PS de 
e contribuer à cette offensive». 
Quant aux « refondateurs», 3s 
réclament la convocation du 
comité central, et M. Charles 
Fiterman, chef de file des oppo- 
sants à la direction, affirme, 
le 29, dans un appel aux mili- 
tants, qu’il n’y a plus qu'une 
seule alternative pour le parti : 
* Ou bien subir une marginaSsa- 
zion aggravée, le menaçant 
désormais dans son existence 
même ; ou bien se montrer 
capable d'animer l'effort de 
renouvellement de l'identité 
communiste» (A partir du 20). 


a dm i n istrateur du comité central du 
PG se suicide aussi le 26. 

Toujours le 24, M. Eltsine 
reconnaît par décret l’indépendance 
de L’Estome et de la Lettonie, après 
avoir reconnu celte de la Lituanie te 
29 juillet fl recommande à M. Gor- 
batchev de Étire de même. A leur 
tour, les Parlements d’Ukraine, le 
24, et de Biélorussie, te 25, adop- 
tent des déclarations d'indépen- 
dance. Mais ces véüéités sépara- 
tistes-li, en particulier celle de 
rUkraine, contrarient M. Eltsine : Q 
fait publier, le 26, un communiqué 
menaçant d’une «révision des fron- 
tières» les Républiques qui quitte- 
raient unilatéralement l'Union. 
Cette menace suscite une vive émo- 
tion dans plusieurs Républiques, 
inquiètes d’un retour de 
r« impérialisme» russe. 

Le 26, le Soviet suprême de 
rUnion se réunit en session extra- 
ordinaire. Son président, M. Anatoli 
Loukianov, démissionne : accusé 
d'avoir participé au putsch, il est 
arrêté te 29. M. Gorbatchev affirme 
que te temps des hésitations est ter- 
miné et qu’ h aucune attente dans la 
mise en ouvre des réformes» ne sera 
plus acceptée. Il demande une 
reprise immédiate du processus de 
signature du traité de P Union, pro- 
posant qu 'ensuite soit organisée une 
élection présidentielle au suffrage 
universel fl annonce aussi une pro- 
fonde réorganisation du KGB. 

Le 26 également, M. Alexandre 
Routskoi, vice-président de Russie, 
demande que les armes nucléaires 
soviétiques ne puissent être utilisées 
sans le consentmnent de la Russie. 
Face à l'effondrement du pouvoir 
central en URSS, plusieurs chefs 
d'Etat occidentaux s'inquiètent du 
contrôle de ces armes ; M. Mitter- 
rand évoque, te 28, une «nécessaire 
remise en ordre nucléaire». 

A Washington, M. Bush exprime 
son souci de ne rien faire qui puisse 
«favoriser une situation anarchique 
en URSS». 11 rien visage de prendre 
aucune décision rapide sur une aide 
économique accrue à l'URSS ou sur 
la reconnaissance des pays-baltes, 
en dépit des pressions du Congrès 
ou de ses alliés européens. 

Le 27, la Moldavie, qui souhaite 
sa e réunification » avec la -Rouma- 
nie, proclame son indépendance. A 
Bruxelles, les ministres des affaires 
étrangères de la CEE décidant de 
reconnaître les trois Etats baltes 
(Lituanie, Estonie, Lettonie). L’Is- 


lande et 1e Danemark avaient été, te 
26, tes premiers A rétablir les rela- 
tions diplomatiques, interrompues 
depuis l’annexion par l’URSS en 
1940, avant d’être suivis par de 
nombreux autres pays. Quant à 
M. Roland Dumas, O est, les 29 et 
30, 1e premier ministre des affaires 
étrangères occidental A se rendre A 
Vilnius, Tallin et Riga. 

Le 27 également NL Gorbatchev 
profite de la polémique sur la 

* révision des frontières » lancée par 
M. Eltsine pour appeler A la raison. 
Plaidant devant 1e Soviet suprême 
pour la préservation de l’Union,, ü 
menace de démissionner en cas die 
disparition du système fédéral Les 
présidents russe, kasakh eîkirghize, 
réunis en présence de M. Gorbat- 
chev, acceptent le principe d’une 
union économique et non plus poli- 
tique entre tes quinze Républiques. 

Le 28, Ml Boris Pankine est 
nommé ministre des affaires étran- 
gères. 0 succède à M. Alexandre 
Bessmertnykh, limogé le 23. 
M. Gorbatchev nomme aussi son 
ancien porte-parole, M. Vîtali Igna- 
tenko, directeur de l'agence Tass, 
après avoir désigné, te. 27, M. Egor 
Iakovtev, un journaliste proche de s 
réformateurs, à la tète de h radio- 
télévision soviétique. La Pravda. 
dotée d’un nouveau rédacteur en - 
chef, est autorisée, le 29, A 
reparaître 

Le 29, te Soviet suprême décide 
de s'autodissoudre après avoir sus- 
pendu les activités du PC dans 
toute rUnion et retiré au président 
Gorbatchev les pouvoirs spéciaux 
en matière économique qu’il détail 
mit attribuer en décembre 1990. 

Le 29 également, .les deux Répu- 
bliques tes plus peuplées, la Russie 
et rUkraine, signent, à l'issue de 

# pourparlers d’urgence » A Kiev, un 
accord sur te respect des frontières 
et sur la mise en place, pendant 
une période de transition, de 
« structures mterétaiiqjues » afin- de 
maintenir te coopération économi- 
que et militaire. Toujours pour évi- 
ter une « désintégration incontrôlée . 
de l'Union», la Russie signe,fe 30, 
un accord similaire avec le 
Kazakhstan. _ 


Le 30, TAzerhaîdjan. puis,' te 31, 
la Kirghizie et l'Ouzbékistan procla- 
ment leur indépendance (4-5, 7, 13 
et à partir du 17)1 . 
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MUSIQUES 


A la recherche du futur 

Le Festival de Besançon veut renouer avec son passé prestigienz 
Sans augmentation de budget et sans la construction 
d'une salle de concert, ce sera difficile 


BESANÇON 

de notre envoyé spécial 

Le Festival de Besançon fête. 
c .ette année, son quarante-troi- 
sième anniversaire. Son passé est 
lourd à porter: les plus grands 
chefs d’orchestre, les plus grands 
solistes s’y sont produits devant 
des salles affichant presque tou- 
jours complet; des pages d’histoire 
s'y sont tournées (c’est i Besan- 
çon, dans la salle du parlement, 
que le pianiste Dinu Lipatti devait 
donner son dernier récital, immor- 
talisé par un enregistrement disco- 
graphique qui a fait le tour du 
monde). Ces dernières années, 
cependant, la programmation s’es- 
soufflait La renommée de Besan- 
çon pâlissait, même si le public 
venait encore nombreux, même si 
le concours de chefs d'orchestre 
attirait toujours des candidats de 
tous les pays . Un nouveau direc- 
teur artistique a donc été nommé, 
il y a trois ans. 

Patrick Ponce, administrateur 
des orchestres de Lyon et de Tou- 
louse, a accepté de relever le défi. 
Avec un budget de 6 millions pour 
vingt-deux concerts et l'organisa- 
tion des concours de chefs d’or- 
chestre et de composition musi- 
cale, le festival n'est pas Pun des 
mieux lotis et ne peut guère réali- 
sa- de miracles (d’autant qu'il s'est 
fait une spécialité d’accueillir les 
plus grands orchestres dont on sait 
qu’ils coûtent cher). Défi encore, 
parce qu’en quarante-trois ans, la 
ville et la région n’ont pas trouvé 
nécessaire de construire une salle 
de concert digne de ce nom. Défi 
enfin, parce que, le reste 6c Tan- 
née, Besançon est un désert musi- 
cal dont témoignent les affiches 
apposées sur le théâtre municipal ; 
à côté des opérettes les pins rin- 
gardes (Un de la Canebière, etc.), 
elles annoncent les créations régio- 
nales de Fidelio de Beethoven et 
de V. Italienne à Alger de Rosgrni... 

■ Tout cela devrait - changer. Eh 
pins de l'organisation du festival 
de septembre, Patrick Ponce a été 
chargé de mettre sur pied une sai- 
son d'hiver et l’idée de créer un 
orchestre de chambre fait son che- 
min. Mais dans cette ville proche 
de la Suisse, on se hâte avec len- 
teur et Ton aime le travail bien 
fait. Aussi Patrick Ponce et Fran- 
çois Pi chat, le président du festi- 
val, n’accepteront de fonder un 
orchestre qu’ft trois conditions. 
Comme i l’Opéra de Lyon, le 
recrutement devra être réalisé au 

Exemple 
à ne pas suivre 

Invité tes 4, 5 et 6 septem- 
bre pour trois concerts dans le 
cadre du festival & Montbé- 
liard, Besançon et Lons-te-Sau- 
rm). Patrick FbtanBer a donné 
te Symphonie * Héroïque» de 
Beethoven avec le Steforaetta 
de PicarcBe dont i est te direc- 
teur musical. Cet orchestre, 
fondé en 1985, regroupe 
vingt-neuf musiciens, très 
jeunes pour te plupart H kâ a 
donc faflu engager neuf «sup- 
plémentaires a pour atteindre 
l’effectif minimum requis pour 
cette œuvre. Ce qui pourrait, h 
b imite, se concevoir sur son 
territoire d’action habituel, à la 
vie musicale particulièrement 
déshéritée, se comprend plus 
mal dès lors que ce jeune chef 
a choisi un tel monument po ir 
se produire dans un grand fes- 
tival. 

S'a a voulu prouver qui était 
temps pour hà de diriger l’une 
des plus grandes symphonies 
de Beethoven (si ce n’est fa 
plus grande), 8 s’est fourvoyé. 

A ta tâte d'in orchestre rédut, 
Patrick Foumifter aurait pu exal- 
ter ta luminosité, ta classicisme 
apollinien dont cette œuvre 
témoigne. Au Beu de cela, 1 
s’est ingénié à la tiriger rite, 
fort, sans nuances,, sans 
aucune rigueur rythmée, en 
caricaturant .la manière des 
grands chefs symphoniques. 

Son exécution prenait des 
ahres de suicide. La jury du 
concours de chefs d’orchestre 
assistait à son concert A ta 
sortie cinq (sur huit} des mem- 
bres de ce jury devaient nous 

confier qu'te ne U auraient pas 

permis de .franchir tes quarts 
de finale. Dommage pour son 
orchestre, qui ne manque ni cto 
panache ni d'aplomb. 

A. La. 


CINÉMA 


En noir et en couleurs 


Los Angeles aiyoard’biii, Harlem hier, les cinéastes noirs américains ülment les ghettos 


plus haut niveau ; le directeur 
musical devra être un grand chef, 
recruté sur un projet réaliste; le 
budget devra être à la hauteur 
d’une juste ambition. Reste la salle 
de concert, sans laquelle Besançon 
ne peut espérer prendre une place 
de choix dans la vie musicale fran- 
çaise et européenne. La ville dis- 
pose pour le moment de deux 
bâtiments à l'acoustique désas- 
treuse - le théâtre, reconstruit à la 
hâte à la fin des années 50 après 
que l'ancien eut brûlé 
(I 200 places), le palais des sports 
(2 400 places) - et d’une salle à 
l'acoustique excellente, le grand 
Kursaal (1 100 places) dont la 
forme circulaire et le petit cubage 
sont, certes, idéaux pour la musi- 
que de chambre et le piano, mais 
ne permettent pas d'accueillir un 
orchestre. 

Une certaine 
timidité 

U n'est pas certain qu’une nou- 
velle salle sorte demain de terre. 
Malgré des conditions d'écoute et 
de confort déplorables, les concerts 
ne connaissent, en effet, pas de 
problèmes de fréquentation. Et 
dans la morosité actuelle, il est 
remarquable de constater que, 
cette année, le festival peut s'enor- 
gueillir d'avoir vendu 25 % de 
places de plus que l’an dernier (le 
cap des 20 000 auditeurs sera sans 
doute atteint le soir du dernier 
concert). 

Qu’en est-il de la nouvelle pro- 
grammation ? A notre avis, elle 
souffre pour le moment d'un man- 
que de réelle ossature, d’un projet 
artistique perceptible Mais la qua- 
si-absence de vie musicale le reste 
de l’année justifie cette timidité. 
Une programmation thématique 
serait, d’ailleurs, une erreur dans 
le contexte actuel. 

Bisontin, nous aurions été heu- 
reux d'écouter le Concerto pour 
clarinette et la Grand-Messe en ut 
mineur de Mozart par Michel Cor- 
boz et son ensemble de Lausanne 
(le 31 août), l'ensemble A Sei Vod 
dans des œuvres de Palestrina. 
Vasquez et Ancina (le 1 er septem- 
bre), le Chœur de l'Orchestre 
national de Lyon et Philippe Cas- 
sait] dans un programme Schubert- 
Liszt, Berlioz et Brahms (le 2 sep- 
tembre), l'Orchestre symphonique 
de la radio-télévision soviétique de 
Moscou dirigé par Vladimir 
Fedosseiev, avec la pianiste Elisa- 
beth Leonskajfc (le 3), ou la chan- 
teuse Dora Lou (le 4), comme 
nous avons admiré la pianiste 
Lylia Zilberstein qui remplaçait 
Nüdta Magaloff dans le Konzert- 
slück de Weber et la Burlesque de 
Richard Strauss. Mais nous 
aurions tout de même préféré un 
chef plus inspiré que Kari Anton 
Rickenbacher et un orchestre 
moins pâle que le très moyen 
Orchestre de la radio-télévision de 
Budapest arrivé l'après-midi même 
du concert. 

ALAIN LOMPECH 

► Prochains concerts : Trois 
strophes sur le nom de Sacher 
pour vîoloncalle solo et les Cita- 
tions pour hautbois, clavecin, 
contrebasse et percussion 
d’Henri Dutilleux (création), 
Sequenza Vil pour hautbois de 
Luciano Berio, Sérénade pour 
contrebasse de Hans Werner 
Henze. par Huguette Dreyfus. 
Maurice Bourg ue, Bernard Bal- ’ 
let, Bernard Cazauran et David 
Simpson (le 19 septembre, à 
Omans); finale du concoure des 
jeunes chefs d’orchestre (le 

10 septembre, au Théâtre muni- 
cipal}; Beethoven et Schumann 
par Gerhard Oppitz, piano (le 

11 septembre, au Théâtre muni- 
cipal). TéL : 81-80-73-26. 


BOYZ’M THE HOOD 

de John Smgleton 

RAGE IN HARLEM 

de Bé Duke 

Reconnaissance tant attendue ou 
nouvel avatar du ghetto, le «film 
de Noirs» es} désormais un genre 
en soi aux Etats-Unis. Pour sa 
communauté d’inspiration et de 
thème, sous le haut patronage de 
Spikc Lee, mais aussi grâce aux 
i experts en marketing qui ont élu 
les adolescents des minorités ethni- 

3 ues comme cible commerciale de 
boix. 

Curieusement, c'est de la côte 
Ouest que vient le film le plus 
proche des archétypes d’un genre 
jusqu’à présent new-yorkais, récem- 
ment illustré par Jungle Fever et 
New Jack City. Comme son titre 
l’indiquerait encore mieux si on 
s'était donne la peine de le tra- 
duire, Boyz'n ihe Hood (approxi- 
mativement : les Mecs du quartier) 
est une chronique des adolescents 
noirs d’une zone «à problèmes» rie 
Los Angeles, South CentraL 
De ce «hood» (pour neigbbour- 
hood. quartier), le film raconte 
deux périodes successives, séparées 
par sept années. La visite est gui- 
dée par un gentil garçon, Tre. fils 
de parents séparés mais dotés d'un 
travail et d'honorables revenus. 
Malgré les difficultés et le racisme, 
on se débrouille dans la première 
partie, et Tre travaille bien à 
l’école. Sept ans plus tard, le rap 
dur a remplacé la sensualité de 
Marvin Gaye (qui s’est fait descen- 
dre d’une balle en pleine tête), les 
armes à feu, la drogue et le sida 
courent les nies. 

Boyz'n the Hood ne fait pas mys- 
tère de sa vocation édifiante. 
Confronté à des choix définitifs, 
Tre hésite entre violence et droit 



Bodja Djoia. 
Bon Taylor. 
Robin Ghrens 
ôt John 
Toles-Bey 


chemin, rébellion sans avenir et 
sauvetage individucL Le film aligne 
fusillades et prêches, depuis les sta- 
tistiques sur les victimes noires de 
la criminalité qui ouvrent le film 
jusqu'au message qui le clôt : ne 
vous droguez pas, ne vous massa- 
crez pas â coups de fusil à pompe, 
«augmentez la paix» (increase the 
peace) est devenu le slogan du film, 
et de ceux qui sur le terrain tentent 
de calmer la folie meurtrière des 
quartiers chauds - mais au vu des 
incidents qui ont marqué les pro- 
jections. tout le monde n'a pas 
bien écouté. 

Certains de ces prêches sont, 
pour le moins, discutables, tel le 
grand discours du père de Tre. 
incarnation de la sagesse adulte, au 
demeurant fort bien joué par Lorry 
Fishbume : son plaidoyer en faveur 



Démons 
et merveilles 


State de ta première page 

Le texte? Résistant â peine à la 
tempête désirée par Greenaway, il 
est manipulé, raccourci, compacté, 
et proféré exclusivement par le 
maître absolu du jeu, Gielgud, 
dans son incarnation de l’auteur 
dictant la pièce à son personnage 
principal. Audacieux artifice qui 
ramène les autres rôles à une figu- 
ration vaguement expressive, déco- 
rative. Créatures nées de l’ imagina- 
tion créatrice, leurs voix affleurent 
en écho affaibli, submergées par le 
verbe magistral. 

Amoureux fou de chiffres et 
d'estampes, Peter Greenaway peut 
désormais, libéré de l'encombrante 
action de l’œuvre initiale, le nau- 
frage, les amours de Miranda et de 
Ferdinand, l'intermède des bouf- 
fons, le récit du complot, les souf- 
frances de Caliban, laisser libre 
cours i sa folie visuelle légitimée 
par trois petits vers de Shakespeare 
rapportant l’importance du cadeau 
de Gonzalo : «Sachant que j’aimais 
les livres, il m'offrit de ma propre 
bibliothèque des ouvrages que je 
chéris bien plus que mon titre de 
duc. » 

Et voilà qu'en une sarabande 
effrénée une bacchanale d'images 
se déclenche. Vingt-quatre livres 
vont être feuilletés qui contiennent 
tout le savoir de la Renaissance et 
toutes les obsessions de Greenaway. 
Insectes au travail, castrats mélo- 
dieux. naïades récurrentes, chairs 
pourrissantes, fleurs admirables, 
miroirs qui réfléchissent comme 
des fous, paysages ésotériques. 

Des effets spéciaux vertigineux, 
dominés par le grand operateur 
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BALLET DE L'OPERA DE PARIS 

CONCOURS 
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Sacha Vierny dans une «haute 
définition» souveraine, catapultent 
les images qui sc téléscopent, se 
décomposent, se surperposent, se 
recomposent. L’image dans l'image. 
L'image pour l'image, de laquelle 
surgit une image dans laquelle naît 
une autre image, tandis que. dans 
le cadre central l'image principale 
sécrète des images annexes, 
connexes et collatérales. 

Ce festin superlatif devient étouf- 
fant, la profusion baroque écrase 
tout, surtout les acteurs, qui, à l'ex- 
ception de l'omniprésent Gielgud, 
ne font que passer, engoncés dans 
leurs fraises, comme égarés (Michel 
Blanc, Hrland Josephson, notam- 
ment). On voit aussi beaucoup de 
massives personnes, comme occu- 
pées à d'obscures peines de substi- 
tution. Ce sont les danseuses de 
Karine Sa porta, et la musique de 
Michael Nyman ne les rend pas 
plus légères. Le Caliban du choré- 
graphe Michael Clark, comme 
enchaîné à son propre corps, est 
plus convaincanL 

Lumières irisées 
pour tortures peu raffinées 

Mais, asphyxiée par tant de 
science et par tant d’ostentatoires 
beautés, la grande victime du film 
de Peter Greenaway est la sensibi- 
lité. Elle ne se fraye un chemin 
qu’à la fin, lorsque s’ouvre le vingt- 
cinquième livre, la Tempête, évi- 
demment. Prospero alors, se 
dépouille volontairement de ses 
riches manteaux et de son absolu 
pouvoir, le royaume redevient une 
île, et le magicien redevient un 
homme. Le jeu théâtral s'achève, 
mais, quand les lumières s'étei- 
gnent, la mort est proche. Un petit 
enfant cependant court vers nous, 
il s’envole en nous tendant les 
bras. C’est Arid qui recouvre la 
liberté. Ccst le film qui conquiert 
la sienne. 

La liberté, Derek Jarman la 
revendique. Depuis toujours. 
Depuis les mémorables décors qu’il 
avait dessinés pour les Diables de 
Ken Russel, depuis son premier 
film, Sebastiane , en 1975, entière- 
ment écrit en latin, depuis son sul- 
fureux et gracieux Caravaggio. 
depuis son sombre pamphlet anti- 
tbatchérien, The Losi of England. 
Marlowe. mort à vingt-neuf ans 
dans une rixe, interdit de séjour 
jusqu'au siècle dernier dans ic 
«coin des poètes» de L'abbaye de 
Westminster, ne pouvait qu'être de 
scs copains. 

Dans un décor labyrinthique de 
murs gris évoquant une champi- 
gnonnière désaffectée, il donne sa 
version militante A' Edward II. le 
roi que sa dévastatrice passion 
pour son favori Ga veston va livrer 


du ghetto comme solution défen- 
sive pour les Noirs traîne de 
curieux relents. 

Rage in Harlem, qui. comme 
l’indique plus explicitement son 
titre - quoique toujours pas traduit 
- se passe à New-York. Mais ce 
cinéma vient tout droit d'Holly- 
wood. où le comédien Bill Duke a 
fait carrière avant de sc lancer 
dans la mise en scène. Le réalisme 
n'est pas son souci premier, ni 
meme la fidélité au roman de 
Chcstcr Himes [ta Reine des 
pommes) dont il s'inspire. Les deux 
flics Ed Cercueil et Fossoyeur 
Joncs sont renvoyés dans les bor- 
dures. pour faire toute la place aux 
tribulations d'un benêt bigot et 
joufflu (Forrcst Whitakcr, bien loin 
de Bird mais toujours excellent) 


à l’hostilité féroce des barons, de 
l'Eglise, de sa femme. La légitimité, 
l'ordre établi contre l'amour si légi- 
time d'être décrété illégitime... 

Lumières irisées pour tortures 
peu raffinées, quartier de viande 
qui pend, beau comme un Bacon, 
prince élisabéihain se vautrant sur 
son trône avec son mignon en 
pyjama de soie, reine d’Angleterre 
ressemblant à un mannequin new- 
look, Mortimer habillé c n com- 
mando. intervention surprise d'An- 
nie Lcnnox dans un blues suaves 
ment jazzy. petit prince héritier 
contaminé par l'ambiance qui finit 
par se balader avec du rouge à 
lèvres et des boudes d’oreilles. Et 
lorsque le peuple sc soulève, c'est 
un mai 68 en miniature, avec des 


subitcmcnl confronté â un magot 
faramineux et à l’incendiaire !ma- 
bcllc (Robin Givcns). 

Ni message ni plaidoyer, il ne 
s'agit que d'accumuler les clins 
d'œil et les personnages flam- 
boyants. de mêler réminiscences de 
western et rythme des comédies de 
Broadway, d'aller vite et fort, en 
pleine loufoquerie parodique. Bill 
Duke a du punch, et dispose d'une 
joyeuse bande d'interprètes (Gre- 
gory Hines. Zakcs Mokae, Danny 
Glover...) qui ne rechignent pas â 
camper une pléthore de pieds 
nickelés bariolés, braillards et com- 
binards. Ccst pour rire, et ça y 
parvient fort bien, même si Rage 
in Harlem ne fera pas avancer d’un 
pouce la cause des brothers. 

JEAN-MICHEL FRODON 


banderoles «Gay power» et «Libé- 
rez les lesbiennes»... 

Tout cela peut paraître superfi- 
ciel. irritant. Ça l'est parfois. Mais 
celui que l'historien de cinéma 
David Robinson qualifie de 
<» visionnaire irrémédiablement sin- 
cère ». en transformant V Edward II 
de Marlowe - avec l'aide d'une 
troupe remarquable - en manifeste 
gay. a réalise davantage qu'un film 
de propagande homosexuelle. Exor- 
cisant sa propre angoisse, et celle 
de beaucoup de ses contemporains 
(Derek Jarman est malade du sida, 
et le dit), il a aussi fait une œuvre 
d'art. 


DANIÈLE HEYMANN 


THÉÂTRES PRIVÉS DE PARIS 



Une nouvelle pièce 
c’est toujours 

une aventure passionnante. 

Soyez curieux avant les autres, 
découvrez en priorité 
les nouveaux spectacles de la saison ! 

Afin que vous soyez encore 
plus nombreux à partager le plaisir 
de la découverte, 
le syndicat des Théâtres Privés 
de Paris crée pour la saison 


LES PREMIÈRES 


5Q % de réduction sur 
w V /U toutes les places 

pour les premières représentations 


ANTOINE 42 03 77 71 
ATEUER 46 06 43 24 
ART1ST1C ÀTHEVAJHS « 06 36 02 
BOUFFES PARISIENS 42 56 60 24 
COMÉDIE des CH. ÉLYSÉES 47 23 3721 
GRAND TH. D'EDGAR 43 35 32 31 
HUCHETTE 43 25 33 99 

MATHURINS42 65 90 00 

MICHEL 42 65 33 02 


MICH00IERE 47 42 55 22 
MONTPARNASSE 43 22 77 74 
ŒUVRE 43 74 42 52 
PETIT MONTPARNASSE 43 22 77 74 
PORTE SAINT MARTIN 42 Oâ CO 32 
RENAISSANCE 42 OS 1SS0 
SAINT GEORGES 43 73 63 47 
SPUNDID42 OS 21 53 
STUDIO its CH. ÉLYSÉES 47 23 35 10 



Ces Théâtres. assurent 
une création en 
septembre et octobre. 


£ £ C'EST FACILE D’ALLER AU THÉÂTRE. 
" AVEC LES PREMIÈRES. ■■ 
C'EST ENCORE MOINS CHER! 73 
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ZINGARO 


nouveau spectacle 

OPERA EQUESTRE 


à partir du 
27 septembre 91 

au Fort d'Aubervilliers 


Locations 

Individuels 

48 . 04 . 38.48 

Collectivités 

45 . 23 . 01.92 


CALmfifgB 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ABBAYE DE 

ROYAUMOIVT 

(VaWOiwJ 

SamttS 

14 septembre 

Ftais.:(IJ 

34-68-05-50 

(p.B.MondU 

Musique) 


OPÉRA 
de PARIS 
BASTILLE 
Mardi 10 
Mercredi 
11 septembre 
20 heures 
Plaças: 

40 à 290 F 
TO.Uw. 
44-73-13-00 
|p.t- VaimaMe) 


VOIX 


NOUVELLES 


S CONCERTS. CONFERENCE 
Mesolsen, Ligeti 
ûarhsrd, Evsngefflsta.. 
créations de Saariaho. 
Martin... 


STAATSKAPELÜ 
DRESDEN 
Dir.: Sir 


COLIN BÂïiS 


la 10: SE3THOVEK 
REGER 

Ta V9 : SCHUBERT 
DVORAK 


ORCHESTRE COLONNE 


Lundi 30 septembre 1991 à 20 h 30 

SALLE PLEYEL 


UNIQUE RECITAL 

MONTSERRAT 

CABALLE 


direction 

Bertrand de BILLY 


Hændel Mozart Verdi Massenet 


Rens. 42 33 72 89 


PIANO 


4 octobre 1991 

BRENDEL 


HAYDN • LISZT 

PLEYEL 45-61-06-30 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


J* Mmh 


ARTS ET SPECTACLES 


CULTURE 





Création et démocratie 


Un forum de l’UMSCO à Prague a montré qu’il n’était pas si évident de lier progrès culturels et politiques 


PRAGUE 


de notre envoyé spécial 


A l’initiative de l’Organisation 
des Nations unies pour réducaiion, 
la science et la culture et du prési- 
dent Varia v Havel, s'est tenu à Pra- 
gue, du 4 au 7 septembre, le pre- 
mier forum international sur le 
thème «Culture er démocratie», 
réunissant quelque deux cents 
artistes, écrivains et ministres d’une 
soixantaine de pays. C était la pre- 
mière manifestation importante de 
l’UNESCO dans l'ancien espace 
communiste. La Chine était le seul 
absent de taille. 

Malgré ses ambitions, le forum 
de Prague - dont l’un des princi- 
paux organisateurs a été le sociolo- 
gue français Alain Touraine - aurait 


Une autre leçon de modestie fut 
donnée en Tchécoslovaquie même à 
ceux des démocrates tentés par un 
certain triomphalisme : au beau 
milieu du colloque de Prague, à 
Bratislava, chef-lieu de la Slovaquie, 
en présence de M Vaclav Havel, 
durant le match de football France- 
Tchécoslovaquie, la partie tchèque 
de l’hymne national a été si/flée par 
la plupart des quarante mille specta- 
teurs slovaques. _ Et ce n’est pas le 
premier incident de ce genre. 

Cette irruption dans le forum 
d’une actualité locale assez déran- 
geante a donné des arguments aux 
partisans de la « démocratie de 
consensus », face à ceux de la 


c’est le Pérou avec ses masses amé- 
rindiennes, plus que jamais sociale- 
ment en marge, mais également 
Israël, avec le sort peu enviable des 
Arabes; l’Inde et ses castes, etc. La 
notion n’est, au demeurant, pas 
neuve : le seul pouvoir démocrati- 
que de l'Antiquité, la Grèce, ne 
fut-il pas, lui aussi, «imparfait» 
puisqu'il admettait l’esdavage? 


«Coexistence 

pacifique» 


«démocratie de majorité», ju^ée 


pu n’ètre ^u'un hommage de plus 


au « président sans défaut » de la 


République tchèque et slovaque; 


qu'une célébration supplémentaire 
par un parterre choisi, allant de 
l'écrivain brésilien Jorge Amado à 
l'archevêque béninois Isidore de 
Souza, de la nouvelle donne démo- 
cratique en Europe et ailleurs. 

Le récent coup d'Etat manqué à 
Moscou a, au contraire, permis au 
symposium de Prague de se 
dépouiller d'une brame part de son 
aspect rituel. Dès lors, on s'est 
moins demandé aux assises pra- 
goises de quelle façon le système 


représentatif pouvait favoriser le 
levi ' 


développement culturel que com- 
ment ce dernier pouvait fortifier la 
démocratie. U subsistait néanmoins 
une dose d’arabiguTté dans cette 
volonté presque unanime de vou- 
loir, d'une manière ou d'une autre, 
lier progrès culturels et politiques : 
la plupart des grandes civilisations 
ne sont-elles pas écloses sous des 
régimes n'ayant guère de rapport 
avec la démocratie? 


«Modernisation» 
ou «américanisation» 


Le politologue libanais Ghassan 
Salamé (enseignant & Paris) a d'ail- 
leurs essayé d'attirer l’attention sur 
cet aspect de l'histoire universelle, 
mais il s’est vu ramené dans une 
voie plus rassurante par son collè- 
gue américain de Yale, David 
Apter, chantre de la «modernisa- 
tion» - d'aucuns disent de ^amé- 
ricanisation»... 


L'équivoque venait peut-être aussi 
de la confus on existant quelquefois 
entre, d'une part, la création cultu- 
relle, finaiemenL qu'on le veuille ou 
non, assez indépendante du cadre 
politique (les splendeurs artistiques 
de Prague en donnent une preuve 
éloquente) et, d’autre part, la diffu- 
sion culturelle. Sur ce dernier point, 
en effet les institutions démocrati- 
ques agissait le plus souvent favora- 
blement; il reste également que plus 
d’un totalitarisme a augmenté la 
reproduction des biens culturels 
(voir notamment le rôle des édi- 
tions et des traductions soviétiques). 


par les premiers trop «brutale» 
pour les minorités culturelles (les 
Slovaques en forment une). Cette 
mise en lumière de la notion de 
« consensus démocratique », qui 
peut être rapprochée de la choura, 
« consultation politique » dans la 
doctrine islamique, a un peu récon- 
forté la participation musulmane 
(elle était nombreuse et variée, com- 
prenant aussi bien 1e philosophe ira- 
nien Abdolkarim Sorouch que l’isla- 
mologue franco-algérien Mohamed 
Arkoun ou le romancier marocain 
Tahar Ben Jelloun) qui avait été à 
plusieurs reprises interpellée sur les 
rapports islam-démocratie (1). 

M. Mohamed Charfi, ministre 
tunisien de l'édncation et bête noire 
des islamistes de son pays, avait, 
lui, pris (es devants, posant que 
« les ennemis de la démocratie ne 
doivent pas bénéficier des facilités de 
la démocratie pour propager leurs 
idées». U a été contré sur ce terrain 
par plusieurs orateurs, notamment 
le sociologue iranien Ehsan Naraghi. 
lequel a estimé légitime l'admission 
des islamistes dans le jeu démocra- 
tique, « s'ils s’engagent à respecter le 
pluralisme politique et culturel». 

Sur cette question capitale, le 
débat est naturellement resté ouvert 
En revanche, un autre sociologue, le 
Français François Bourricaud, a mis 
une majorité de son côté en souli- 
gnant que les démocrates ne 
devaient pas commettre la même 
erreur que naguère les marxistes en 
rejetant toute nouvelle réflexion 
politique, sous prétexte qu’on est 
parvenu & un système «pariait». 
«Il n'y a pas de forme achevée de 
démocratie!», avait d’ailleurs pré- 
venu M. Federico Mayor, directeur 
général de l'UNESCO. 

Le concept de démocratie 


Dépassant les cas particuliers et 
surtout soucieux d'éviter des affron- 
tements culturels tant au sein des 
Etats démocratiques qu’entre civili- 
sations traditionnelles du Sud et 
civilisations techniques du Nord, un 
revenant en chéchia rouge, 
M. Mamadou Dia, ancien président 
du Conseil sénégalais (auteur d’une 


tentative de renversement du prési- 
dent Senghor, il passa plus de dix 
ans en prison), a prêché vigoureuse- 
ment en faveur de. « [‘œcuménisme 
des cultures». « Cet œcuménisme na 
rien à voir avec le métissage cultu- 
rel qui est un processus biologique, 
au reste assez utopique. L'œcumé- 
nisme des cultures est non pas la 
fusion mais la coexistence pacifique , 
démocratique des cultures à l'inté- 
rieur et à l'extérieur des frontières 
institutionnelles. Cette coexistence 
doit être la création d'hommes poli- 
tiques démocrates, acceptant de pro- 
damer et d’appliquer l’égalité des 
cultures comme nouvelle doctrine des 
relations internationales». 


est privée - par le départ, au cours 
de la décennie écoulée, des -Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne - 
d'une partie de son influence et 
d'un quart de son budget. ..Aussi, 
M. Vaclav Havel, recevant 
M. Federico Mayor, a-t-il insisté sur 
la priorité qu'est à ses yeux le 
retour des Anglo-Saxons place Foo- 
tenoy. 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL- HUGOZ 


L’UNESCO ne pouvait que sou- 
tenir cette idée, en faveur de 
laquelle elle travaille d’aiUeurs - 
avec des bonheurs limités - depuis 
un demi- siècle. Mois l'Organisation 


(1) Un document accablant pour te 
gouvernements arabes a été diffusé par 
l’UNESCO, montrant que le monde 
arabe est la seule aire de la pfcm&e où le 
nombre de livres publiés par million 
d'habitants a diminué au cours de ta 
décennie 80 par rapport à la décennie 
60, passant de- 38 A 36. Dans le même 
temps, en Amérique du Sw>, le nombre 
d'ouvrages par million d'habitants 
est passé de 77 i 129 et «h Afrique oabe 
de 18 A 23. 


ARTS 


Rudiments de nature 


Réputé abstrait, Tal-Coat n’a cessé cependant 
de peindre des éléments de paysage - mais presque imperceptibles 


TAL-COAT 

ou Cateou-Combrésrs 


que ces œuvres donnent fort peu 
y confie a 


« imparfaite » ou «pauvre», selon le 
terme de M. 


Dante Caputo, député 
et ex-ministre des affaires étrangères 
argentin, a donc fait son chemin au 
cours du séminaire, puisqu'il est 
évident, notamment en Amérique 
latine et en Afrique noire, que - 
contrairement aux prédictions des 
experts durant les années 60 et 70 - 
la démocratie peut s'installer dans 
des nations en pleine régression éco- 
nomique et culturelle. 

La démocratie « incomplète». 


« Si vous regardez un oiseau 
voler au un vol qui passe, ou une 
voiture, ou un homme qui court à 
pied, vous ne voyez pas Je paysage. 
Si vous regardez le paysage, vous 
ne voyez plus l'homme, il faut 
choisir. Mais les gens pensent qu‘U 
faut faire le paysage, et le roseau, 
et le poisson qui passe. Ça n’est 
pas la réalité. » Sur cette réflexion, 
simple récit d’une simple expé- 
rience visuelle, se fonde l'essentiel 
de la démarche picturale de Tal- 
CoaL Pendant des aimées - de 
1’entre-deux-gnerres & la fin de la 
décennie 40 -, il a expérimenté 
plusieurs manières de représenter 
les cluses, oscillant des souvenirs 
du cubisme & Cézanne, rencon- 
trant tour A tour Balthus, Artaud 
et Tzara. Entraîné par le flux abs- 
trait qui s’est répandu après 1945, 
il s’est résolu à ne plus procéder 
que par signes fragmentaires, à 
peine allusifs. 

Dans ces rudiments de paysage, 
fidèle à sa réflexion, il suggère 
tantôt le poisson dans le toarbülon 
de l'eau qui empêche d’en perce- 
voir exactement la forme, tantôt le 
passage du vent dans les roseaux, 
tantôt celui de l'oiseau. Du ciel ne 
demeure qu’une irisation d’aqua- 
relle délavée, des arbres qu’on 
entrecroisement de lignes A l’encre, 
écorces ou racines. Autant dire 


voir et que le peintre y confie au 
presque-rien, la fonction de repré- 
senter le presque irreprésentable. 

Autant dire encore que l’exposi- 
tion réunie , au Cateau-CambrésÊ, 
oeuvres sur papier exécutées pour 
l’essentiel dans Tes années 80, 
oeuvres ultimes de leur auteur, 
court le risque de déconcerter sans 
séduire. Non qu’eUe soit mal com- 
posée, ou pauvre, ou accrochée 
avec maladresse, tout an contraire. 
Mais elle rassemble ce qu’il y a de 
plus hermétique, de plus impercep- 
tible chez Tal-Coat et l’expose 
sans la moindre précaution histori- 
que, sans expliquer, fût-ce briève- 
ment, au terme de quelle évolution 
l’artiste s’est convaincu que ces 
éléments -épars et abrégéssuffi- 
saienL Que non seulement ils suf- 
fisaient, mais encore qu’en dessi- 
ner plus, qu’en montrer davantage, 
nuirait à la justesse de la trans- 
cription poétique. 


. fier,, que Tal-Coat aspirait. A une 
sorte de communion avec la 
nature, fl .tenait les rochers pour 
« des lieux doués d'âme, de 
conscience ». et disait percevoir 
l'<t aide tütilàire » des grands 
arbres, étrange réminiscence de 
panthéisme qui rappelle l’inspira- 
tion du romantisme alleman d. 


Signe 

omet 


Or là est Tune des limites de ce 
paysagisme dépouillé jusqu’A l'effa- 
cement : ces aquarelles réduites à 
quelques floculations en vert, 
jaune et gris, ces dessins condensés 
en quelques traits noirs effrangés, 
se fient trop A l’efficacité de l'éli- 
sion. D'épuration en épuration, ils 
glissent au trop peu. On sait, parce 
qu'il ne répugnait pas à se j us ti- 


Mais comment peindre cette 
effusion 7 Par le signe abstrait, a 
décidé TairCbaL Sans doute, mais 
ce signe demeure souvent muet, ni 
émouvant ni évocatear. Si attentif 
soit feril aux nuances d’un lavis 
d’encre de Chine posé sur -un 
papier népalais joliment épais et 
grumeleux, il ne pénètre guère plus 
avant dans lr' perception,' arrêté 
plus ■ -qu'aidé, par les. raffinements 
.du jnaténaû et de là composition, 
toujours décentrée et déséquilibrée. 
Les sensations naturelles, le 
contact de la pierre froide, le grain 
du calcaire érodé, le velouté du 
bois ëçorcé, te «sujet », si Ton 
peut dire, tout cela se perd. Ne 
restent phu à apprécier que l'élé- 
gance du geste et Jés. effets de 
transparence qüè TatÇôat excellait 
à obtenir. Est-ce assez que cette 
adresse de caDigrapbe pour capti- 
ver longuement? On peut en dou- 
ter. ' 


PHILIPPE DAGEN 


ta- Musée Ma tissa. Le Cateau- 
Cambrésls, téL t 27-84-.t3-15. 
Jusqu'au 29 septembre. 


CHATELET 


THEATRE IA U S I 


AL DE PARI 


musique de notre siècle 

SEPTEMBRE 


Concert 


City of Birmingham Symphony Orchestra 

Simon Rattle 

Gustav Mahler, Mark Anthony Tumage 
14 Septembre 20 h 30 


Opéra 

Alban Berg 

Lulu 


Jeffrey Tate/Adolf Dresen/Herbert Kapplmüller 
P.Wfce, 6. F-assbaender, C Clarey. 

J. Cambreleng, E. Gutstein, G. Clark, 

W. Schôene, P. Straka, H. Hotter, 

J. Del Carlo. S. Kale, B. Bakow, 

C. Estourelle, L. Zartnini, M. Kobayashi, 

F. Dudziak, H. Hennequin 


Orchestre National de France 


fe-w Nouvelle Production 
Coproduction Radio France 

27 et 30 Septembre 19 h 30 


4,9,12 Octobre 
6 Octobre 


19 h 30 
17 h 


FONDATION 
SOCIÉTÉ GENERALE 
POUR LA MUSIQUE 


40 28 28 40 

Minitel MIS Châtelet 


Mairie oe paris 


Opéras contemporains 
Concerts créations. 
Atelier IRCAM 
Répertoire 
do XXe siècle 
Musique de chambre. 


au .Cbatetuf, 
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WRTIR DU 14 SEPT. 


THEATRE DE LA PORTE SAINT- MARTIN 


m i ' m: i: i;i:i:\ \i;i> ici 


VOLPONE 


.ILLKS ROMAINS 


GUY TREJAN FRANCIS PERRIN 


RAt'HID AK I: M. 
CECILE POIS 
CEK.VRI) Cl. Ulîll I.ON 
ALBERT UELPY 
JACQCES C1KAI. I) 
JACQCES II EK LIN 


kamon m; 1 1 1 : i; iu;ua 
MAPI I I KH.VI.EU 
JAI eu ES LALANDE 
.1 VUJ1 ES l E c.vui-'ENïlCK 
I .CCI EN r.VSl Ai. 
MAC Vi l KENOIKE 


Mi'.-vn Mvüir (],■ K O B EUT FulHT NE 

M. W.ursh 
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Programmes du mercredi 1 1 au mardi 1 7 septembre 
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LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Les Archives du film présentent : Séré- 
nade aux nuages (1945), d'Aandré 
Cayatte, 1 6 h ; Steamboat Bifl Junior 
(1928), de Charles Reisnar, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

U Sacrifice (1986, v.o. a.t.f.). de Andrd 
Tarkovski. 18 h ; Yod an (1984-1986. 
jm>. s.t.f.). de Souleymane Cissê, 
20 h 45. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cinéma australien : Storm Boy (1976, 
v.o. s.t.f.). de Henry Safran, 14 h 30 ; 
Dingo (1991. v.o. s.Lf.), de Rolf de 
Heer, 17 h 30; Retum Home (1990, 
v.o. s.Lf.). de Ray Argall, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Fonim des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Paris ta nuit : Nuits noires : les Cam- 
briolages (1988) d'Henri de Turanne, 
Judex (1963) de Georges Franju. 
14 h 30 ; Nuits noires : Bande annonce : 
Judex (1963) de G. Franju, Nuit d'or 
(1976) de Serge Moati, 16 h 30 ; Cane 
blanche : : Jean-Charles Aschéro : 
Ascenseur pour l'échafaud (1957) de 
Louis Malle, 18 h 30 ; Tchao Pantin 
(1983) de Claude Béni, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR DE PEAU (A., v.o.) : George 
V. 8- (45-62-41-46). 

ALICE (A., v.o.) : Clnoctws. 6* (46-33- 
1 0-82) ; Club Gaumont (Publlcts Mati- 
gnon). 8* (43-59-31-97). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Las Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77) ; Lues maire. 6- (45-44- 
57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15- (45-54-46-85). 
ATLANT1S (Fr.) : Gaumont Les Halles. 
1* (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; Rax (la Grand Rex), 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 

59- 19-08) ; Pubfcts Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Las Nation, 12- (43-43- 
04-67) ; Fauvette Bis, 13- (47-07- 
55-88) : Gaumont Alésia, 14- (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14» (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention,' 15* (48-28- 

42-27) ; K ino panorama. 15* (43-06- 

60- 50); Pathé Wepler, 18* (45-22- 
4601).. 


LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Triomphe. 8- 
(45-74-93-50) ; Républic Cinémas, 1 1* 
(4805- 5 î -33) ; UGC Lyon SastiBe. 12- 
(43-43-01-69) ; Denfen, 14» (43-21- 
41-01); Saint-Lambert. 15* (45-32- 

91-68). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : Uropia, 5» (43-26-84-65). 

LA BELLE NÛISEUSE (Fr.) : Le Saint- 
Germain-des-Prés. Salie G. de Beau re- 
gard, 6» (42-22-87-23) ; Les Trois Bal- 
zac, 8* (45-61-10-60) : Max Under 
Panorama. 9* (48-24-88-88). 

BOYZ'N THE HOOO n (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles. 1» (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Publiera Saint-Germain. 6* (42-22- 
72-80) ; La Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8- (43-59- 

19- 08) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésla. 14» (43-27- 
84-50) ; v.f. : Rex, 2- (42-36-83-93) ; 
Paramount Opéra, 9- (47-42-56-31) ; 
UGC Gobefins, 13- (45-61-94-95) ; Mira- 
mar. 14» (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy, 18» (45-22-46-01) ; La Gam- 
betta. 20- (46-36-10-96). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd.. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon. 6» (43-25- 
59-83). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15» (45-54- 

46- 85) ; Ranalagh, 16» (42-88-64-44) 

LA CHAIR (H., v.o.) : Utnrw. 4» (42-78- 

47- 86) ; Studio des Ursuiines, 5» (43- 
26-18-09) ; Gaumont Ambassade, 8» 
(43-59-19-08) ; v.f. : Les Montpamos. 
14» (43-27-52-37). 

LA CHANTEUSE ET LE MILLIAR- 
DAIRE (A., v.o.) : Publiais Champs-Ely- 
sées, 8» (47-20-76-23). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1» (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2» (47-42-60-33) ; Pathé Hauie- 
fauiÜQ, 6 a (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade. 8» (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 11» (43-07-48-60) ; Gaumont Par- 
nasse, 14» (43-35-30-40) ; v.f. : Pathé 
Français, 9* (47-70-33-86) ; Fauvette, 
13- (47-07-55-88) ; Gaumont Alésia. 
14» (43-27-84-50) ; Miramar, 14» (43- 

20- 89-52). 

LES COMMITMENTS (irlandais, v.o.) : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2* (47-42-72-52) ; 14 Jirillst 
Odéon. 6» (43-25-59-83) ; Pathé Haute- 
feuille. 8» (46-33-79-38) ; George V. 8» 
(45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8» (43-59-92-82) ; 14 Juillet 
Bastille, 11» (43-57-90-81) ; Escurial, 
13» (47-07-28-04) ; Sept Parnassiens. 
14» (43-20-32-20) ; 14 Juillet Beaugra- 
neUfl. 15» (45-75-79-79) ; v.f. : Pathé 
Français, 9» (47-70-33-88) ; Les Nation. 
12» (43-43-04-87) ; Fauvette. 13» (47- 
07-55-88) ; Pathé Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8- (45-74-93-50). 


Nous publions désormais le mardi les Glms qui seront 
à l'affiche a Paris, à partir du mercredi. 

Les commentaires concernant les Glms nouveaux ainsi 
qu’une sélection commentée des exclusivités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles» du mercredi (daté jeudi). 


DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Lucernaire. B» (45-44- 
57-34) ; Le Berry Zébra, 11» (43-57 

51- 55) ; Denfert. 14» (43-21-41-01). 
DANS LA PEAU D’UNE BLONDE (A., 
v.f.) : Sa i n t - La rara-Pasq r , 8» (43-87- 
35-43). 

DANS LA SOIRÉE (It.. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3- (42-71-52-36) ; Renar Logos 
II, 5» (43-54-42-34) ; UGC Biarntz. 8- 
(45-52-20-40) : La Bastille. 1 1» (43-07- 
48*60). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A-, v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 8» (43-59- 
19-08) ; Les Montpamos, 14- (43-27- 

52- 37) ; v.f. : UGC Opéra. 9» (45-74- 
95-40) ; Fauvette Bis, 13» (47-07- 
55-88) ; Gaumont Convention, 15* [48- 
28-42-27). 

DEUCATESSEN (Fr.) : UGC Triomphe. 
B» (45-74-93-50) ; UGC Gobelins. 13* 
(45-61-94-95). 

DIEU VOMIT LES Tl È DES (Fr.) : Uto- 
pie. 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47). 

LES DOORS (A., v.o .} : Epée de Bas. 5- 
(43-37-57-47) ; La Bastille. 11- (43-07- 

48-60) ; Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.o.) : UGC Nor- 
mandie, 8 1 (45-63-16-16) : v.l. : UGC 
Montparnasse, 6» (45-74-94-94) ; UGC 
Opéra. 9» (45-74-95-40) ; Pathé Clichy. 
18» (45-22-46-01). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Saint-André-des-Arts I. 8» 
(43-26-48-18). 

L'EMBROUILLE EST DANS LE SAC 
(A.. v.o.) : George V, 8» (45-62-41-48). 
LE FER ET LA SOIE (A., v.o.) : George 
V, 8» (45-62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-85). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bols, 5» (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit., v.o.) : Républic Ciné- 
mas, 11» (48-05-51-33) ; Denfan, 14* 
(43-21-41-01). 

HIDDEN AGENDA (Brit., v.o.) ; Ciné 
Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trois Balzac, 8» (45-61-10-60) ; 14 Juil- 
let Bastille. 11» (43-57-90-81) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15» (45-44-25-02). 
HOMICIDE (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, T» (42-33-42-28) : Pathé Impé- 
rial. 2- (47-42-72-52) ; Pathé Haute- 
feuille, 6- (46-33-79-38) ; George V. 8* 
(45-62-41-46); Pathé Marignan- 


Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Sept Par- 
nassiens, 14- (43-20-32-20). j 

HUDSON HAWK. GENTLEMAN ET I 
CAMBRIOLEUR IA., v.o.) : UGC Nor- j 
mandie. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6- (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Fau- j 
vette. 13» (47-07-55-88) ; Paihé Wepler 
K. 18» (45-22-47-94). 
L’INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
l'ÉTRE (A., v o ) : Cinoches. 6» (46-33- 
10-82). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36): Lucer- 
naire, 6» (45-44-57-34). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o ) ■ 
Forum Horizon, 1- (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon. 6» (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde. 6- (45-74-94-94) ; George V, 

8 » (45-62-41-46) ; UGC Biamt 2 . 8» (45- 
62-20-40) ; 14 Juillet BeaugreneHe. 15* 
(45-75-79-79) ; UGC Maillot. 1 7» (40- 
68-00-16) ;vf : Rex, 2- (42-36- 
83-93} ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94} : Satnt-Lazara-Pasquier, 8- (43- 
87-35-43} ; Paramount Opéra, 9- (47- 
42-56-31) ; Les Nation. 12» (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastide. 12* (43-13- 
01-59): UGC Gobelins. 13» (45-61- 
94-95) ; Mistral. 14» (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy. 18- (45-22-46-01). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A-, 
v.o) : Cinoches, 6* (46-33-10-82); 
Grand Pavois. 15» (45-54-46-85). 

LOS ANGELES STORY (A., v.o.) . Ciné 
Beaubourg, 3 1 (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6» (42-25-10-301: UGC 
Rotonde. 6» (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées, 8- (45-62-20-40) ; 
UGC Opéra. 9* (45-74-95-40). 

MADAME BOVARY (Fr.) 14 Juillet 

Parnasse, 6» (43-26-58-00). 

MARTHA ET MOI (AIL. v.o.) : Forum 
Orient Express. 1» (42-33-42-26) ; v.f. : 
Pathé Impérial. 2» (47-42-72-52). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 

3» (42-71-52-36) ; Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

MISERY (*} (A., v.o ) : Cinoches, 6* (46- 
33-10-82). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., v.o ) : 
Cinoches, 6» (46-33-10-82). 

NAVY SEALS (A., v.o.) : George V. 8* 
(45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Montpar- 
nasse. 14» (43-20-12-06). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5- (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NEW JACK CITY (*) (A., v.o.) : Forum 


Orient Express, 1» (42-33-42-26) ; UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

NIKITA (Fr.) : Elysées Lincoln, 8- (43- 
59-36-14) ; Les Moniparnos. 14* (43- 
27-52-37) 

POINT BREAK {') (A., v.o.) ' Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; Pathé Marign3n- 
Concorde, B* (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; v.f ; Rex, 2* (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, fr (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47- 

42- 56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43- 

43- 01-59) ; UGC Gobetins. 13* 145-61- 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 


LE PROCÈS DU ROI (Por., v.o.) : 14 
Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83). 
RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36); 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

RIO NEGRO (Fr. -vénézuélien, v.o.) : 
Latins. 4* (42-78-47-86). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Horizon. 1 
(45-08-57-57) : Gaumoni Opéra, 2* (47 
42-60-33) : Bretagne, 6* (42-22 
57-971 ; UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) 
Pathé Marignan-Concorda, B* (43-59 

92-82) ; UGC Normandie. 8* [45-63 
16-16) ; 14 Juillet Beaugrenefle. 15* (45 
75-79-7 9) ; UGC Maillot. 17* (40-68 


LES FILMS NOUVEAUX 


J'ENTENDS PLUS LA GUITARE. 
Film français de Philippe Garrel : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; Saint-André-des-Arts II. 6* 
(43-26-80-25) ; Elysées Lincoln. 8* 
(43-59-36-14) ; 14 Juillet Bastille. 
1 1* (43-57-90-81) ; Escurial. 13* (47- 
07-28-04) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20). 

UFE IS SWEET. Film britannique de 
Mike Leigh, v.o. : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; Europa 
Panthéon (ex -Reflet Panthéon), 5* 
(43-54-15-04) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) ; La Bastille, 
11* (43-07-48-60) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40). 

MON AMI WASHINGTON. Film 
franco-espagnol d'Helvio Soto : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; George V. 8* (45-62-41-46). 
NUIT ET JOUR. Film franco -belgo- 
suïsse de Chantal Akerman ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 14 
Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Les 
Trois Balzac, 8* (45-61-10-60) ; 14 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81) : 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 
LE PRIX D’UNE VIE. Film italien de 
Domenico Campana : Epée de Bois. 
5* (43-37-57-47). 

RAGE IN HARLEM. Film américain 
de Bd Duke. v.o. : Forum Horizon. 1* 
(45-08-57-57) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Pathé Mangnan- 
Concorde. 8* (43-58-92-82) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 


83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94} ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13* (45-61-94-95) ; Mistral, 14* (45- 
39-52-43) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

TWENTY ONE. Film amiricano-bri- 
tannique de Don Boyd, v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) : 
Racine Odéon, 6* (43-26-19-68) ; La 
Pagode. 7* (47-05-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. S* (43-59-04-67) ; 
Bienvenûe Montparnasse, 15* (45- 

44-25-02) ; v.f. : Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) : 
Pathé Clichy. 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

Y A-T-IL UN FLIC POUR SAUVER 
LE PRÉSIDENT 7 Film américain de 
David Zucker, v.o. : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle. 15- (45-75-79-79) ; UGC MaU- 
loi. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-B3-93) ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 
13* (45-61-94-95) , Mistral. 14* (45- 
39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01) ; La Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 


12-06) ; UGC Convention. 15* (45-74- 

93-40) . Pathé Wepler II, 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (It.-Fr.. 
v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-65) ; Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; v.f. : Les 
Montpamos, 14* (43-27-52-37). 


00-16) ; v.r. : Rex. 2* (42-36-83-93) 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; Saint L; 
zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43) ;Path 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Les Natior 
12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille 
12* (43-43-01-59) ; Fauvette. 13* (43 
07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43 
27-84-50} : Pathé Montparnasse, lé 
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OFFRE SPECIALE DU 5 AU 30 SEPTEMBRE 


PROMO IC PACK MAC CLASSIC 


Le plus important quand on bénéficie de prix aussi 
allégés, c’est de pouvoir repartir l’esprit léger. 


• Macintosh Classic 2/40 
+ Imprimante Style Writer 
+ MacDraw n (dessin) 

+ WriteNow (traitement de 
texte) 

+ RagTime Classic (tableur) 
+ WinFile (gestion fichiers) 
+ Tapis souris. 

= 14.490 F ttc 

(12.217,53 F HT). 


iÜü 


mi 


S oyons raisonnables... En informatique, 
une bonne affaire ne dépend pas 
seulement du prix. Pour avoir l’esprit léger, il 
faut avoir avant tout la présence d’esprit de 
choisir un distributeur solide; surtout en cas de 
prix ”cassé”. Un distributeur qui soit capable, 
au delà d’une fantastique offre promotionnelle, 
de vous conseiller et d’assurer le suivi au 
niveau des services. 

Par exemple, une maintenance à moindre coût 
et qui vous évite de payer un contrat à l’année. 
Ou encore une hot line efficace et payable à la 
carte. Lorsque IC propose une promotion il ne 
s’agit pas seulement d’un prix ’’au revoir et 
merci". C’est toute l’organisation du premier 
distributeur Apple d’Europe qui se mobilise 
pour vous permettre de mieux investir. 

Bien sûr, vous aurez du mal à trouver une offre 
moins chère; mais surtout vous n’en trouverez 
pas une incluant autant de sérénité d’achat 
qu’avec IC. 

(1) 42 72 26 26 


■ 



i — 

• Option Mac Classic 4/40: 

+ 890 F TTC (750,42 F BTT) 



Kl 

il 

• Option LaserWriter LS : 

+ 4.190 F TTC (3533,72 F HT). 
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10 ANS D’APPLE ÇA COMPTE 

APPLE CENTER IC BEAUBOURG (. I ) 42 722626 
APPLE CESTER IC VESDOME (1)42869090 

z ' - 

I IC MARSEILLE 91 3725 03 • IC TOULOUSE 61 25 62 32 
î IC NANTES 40 47 08 62 • IC LYON 78 62 38 38 
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(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, 
15» (48-28-42-27) : Pathô Wopter, 18* 
*45-22-46-07) : U Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). 

SAILOR ET LU LA (*) (Brit.. v.o.) : Ciné 
. Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; Studio 
Galands, 5* (43-54-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Ciroches, 6* (46-33-10-82). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (A., 
v.o.) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) : 
UGC Triomphe. 8* (45-74-93-50). 
SIMPLE MORTEL (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont . 
A lé sia. 14» (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-20- 12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wapter n. 18* (45-22-47-94). 

THE VOYAGER (All.-Fr.-Gr.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) . UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz. 
8* (45-62-20-40) ; UGC Lyon Bastide. 
12* (43-43-01-59) ; Mistral, 14* (45-39- 
52-43} ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74- 
95-40) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
93-40). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
George V. 8* (46-62-41-46). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 1 1* (43-57-51-55). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AQ.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40). 

37*2 LE MATIN fl (Fr.) : Gaumont Par- 
nasse, 14» (43-35-30-40). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 


LES GRANDES REPRISES 


A STR ANGE LOVE AFFAIR (Hol., 
v.o./ : 14 Juillet Parnasse. 8* (43-26- 
58-00). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemarre. 6* (45-44-57-34). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Pathé Haute- 
feuille. 6- (48-33-79-38). 

DEUX TÈTES FOLLES (A., v.o.) : 
Action Christina. 6* (43-29-11-30). 
EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(45-33-10-82). 

FANTASIA (A.) : Onoches. 6* (46-33- 
10-82). 

GLORIA (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (48-33-97-77). 

LADY FOR A DAY (A.. v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00), 

MORT A VENISE (lt.. v.o.) : Action 
Rive Gauche. 5» (43-29-44-40). 

LE NARCISSE NOIR (Brit., v.o.) : Reflet 
Logos 1. 5* (43-54-42-34). 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-54-45-85). 
LA PREMIÈRE FOUE DE WOODY 
ALLEN (A., v.o.) : Onoches, 6* (46-33- 
10-82). 

LA PRISONNIÈRE (Fr.-ft.) : Reflet Médi- 
cra Logos salle Louis-Jouvet. 5* (43-54- 
42-34). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 
SUNSET BOULEVARD (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 5* (43-29-44-40). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


UN TYPE BIEN (Fr.-6el.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-26-48-18). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V. 8- (45-62-41-46) : Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Gaumont 
Alésia. 14- (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06). 


LA VIE DES MORTS (Fr.) : Utopia. 5* 
(43-26-84-65). 

LA VIE, L'AMOUR... LES VACHES 
(A., v.o.) : Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; UGC Danton. 6* <42-25- 
10-30) ; George V. B- (45-62-41-46) . 
UGC Biarritz. 8- (46-62-20-40) ; 14 Jti- 
let Beaugreneile. 15* (45-75-79-79) ; 
UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastide, 12* (43-43-01-59) ; UGC Gofaa- 
lins, 13* (45-61-94-95) ; Pathé Wepler 
II, 18- (45-22-47-94). 


AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) mer., jeu., sam., lun. 
15 h 30. 

ALL THE KING'S MEN (Chin.. v.o.) : 
Utopia. 5* (43-26-84-85) mer., jeu., 
verv, sam., lun., mar. 16 h. 

LES ANGES DE LA NUIT fl (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85) mer.. 
Jeu. 17 h 30. 

BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68) mer., sam. 
21 h. dim. 19 h. 


BARRY LYNDON (Brit., v.o.) : Grand 
Pavoie, 15* (45-54-46-85) mer. 
21 h 15. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 
14 h. 

BRAZIL (Brit., v.o.) : Sturfio Galande, 5* 
(43-54-72-71) mer. 20 h 20 dim.. lun. 
20 h 10, jeu., van., sam. 16 h. mar. 
20 h. 

LE CHAMPIGNON DES CARPATHES 
(Fr.) : Républic Cinémas. 11* (48-05- 
51-33) mar. 17 h 30. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : Stu- 


dio des Ursulines, 5* (43-28-19-09) 
mer., dim. 16 h. 

LE CRIME DE M. LANGE (Fr.) : Reflet 
Logos 1, 5* (43-54-42-34) mer. 12 h 05, 
LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol.) : Reflet Médlcts 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* (43-54- 
42-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol.) : 
Reflet Métfids Logos salie Louis-Jouvet. 
5* (43-54-42-34) mar. 12 h. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
mer., dim. 16 h. sam. 22 h, lun. 20 h. 
mar. 14 h. 

DROWNING BY NUMBERS (Brit., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 
mer. 10 h 40. 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (40-05-80-00) film mer., 
jeu., ven., sam., dim., mar. à 11 h et 
13 h avec. 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-64- 
46-85) mer., jeu., ven., mar. 13 h 45. 
FANTASIA (A.) ; Républic Cinémas. 1 1* 
(48-05-61-33) mer., dim. 15 h 20, sam. 

17 h. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bd.) : Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 
mer.. Haï. 13 h 30. 

LES FOURMIS Tl SSE RA N DES (Fr.) : 
La Géode, 19* (40-05-8040) film mer., 
jeu., ven., sam., dim., mar. à 11 h et 
13 h. 

IA GLOIRE OE MON PÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5* (43-26-19-09) 
mer., dim. 14 h. 

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos 11. 5* (43-54-42-34) mer., jeu., 
sam., mar. 12 h 20. 

HUS8ANOS (A., v.o.) : A ccatone. 5* 
(46-33-86-86) mer. 19 h 30, ven. 
12 h 30. sam. 22 h 10, lun. 15 h 50, 
mar. 19 h 40. 

INDIA SONG (Fr.) : Denfan. 14* (43-21- 
41-01) mer., sam. 17 h 20. 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-05-80-00) Film mer., 
jeu., ven., sam., dim., mar. è 10 h et 1 
12 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trais Luxenv I 
bourg. 6* (46-33-97-77) mer., ven., 
mar. a 12 h. 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : (mages 
d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) mer., sam. 

18 h. jeu. 14 h. van. 20 h, lun. 22 h. 
LETTRES D'AMOUR EN SOMAUE 
(Fr.) : Images d'ailleurs. 5* (45-87- 
18-09) mer. 20 h. ven. 16 h. mar. 18 h. 

LISTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES (A., v.o.) : Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-18-09) mer. 22 h. jeu. 16 h, 
sam. 14 b, lun. 18 h. 

LOUTA (Brh., v.o.) ; Républic Cinémas. 
11* (48-05-51-33) mer., ven., km., mar. 
21 h 10. 

LOS OLVIOADOS (Mex.) : Latina. 4* 
(42-78-47-86) mer., jeu., sam., dim.. 
lun., mar. 18 h 15. 20 h. 


LUNE FROIDE (”J (Fr.) : Studkr des 
Ursulines, 6* (43-26-19-09) mer. 12 h. 
jeu., ven., km. 14 h, sam. Ô h 15, mar. 
22 h. 

MATA HARI (A., v.o.) : Saint-La mtoert, 
15* (45-32-91-68) mar., nam. 19 h. 
MAURICE (Brit., v.oj : Oné Beaubourg, 

3* (42-71-52-39) mer. 10 h 25. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) mer. 
19 h 45, sam. 0 h 30. 

LA MORT AUX TROUSSES (A., v.o.) : 
Saint-Lambert 15* (45-32-91-68) mer. 

21 h. 

LA MORT EN CE JARDIN (Fr.-Mex.) ; 
Latina, 4* (42-78-47-86) mer., jeu., 
sam., dim., km., mar. 18 h. 

NO LA DARUNG N'EN FAIT QU'A SA 
TETE (A., v.o.) : Images d'ailleurs. 5* 
(45-87-18-09) mer., km. 14 h. jeu. 22 h. 
sam. 16 h, <£m. 20 h. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VALLÉE 
OES MERVEILLES (A., v.fj : Oub Gau- 
mont (Publias Matignon), 8* (43-59- 
31-97) mer., dim. 14 h 30, 16 h 10. 
sam. 16 h 10. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) mer., 
ven., tttm.. mar. 12 h. 

POLO EN AMÉRIQUE (Su., v.f.) : Le 
6e ny Zébra, 11» (43-57-51-55) mer. 

13 h 45. 16 h 30, sam., dim. 15 h. 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Chm.) : 
La Géode. 19* (40-05-80-00) fSm mer.. . 
jeu., ven., sam., dm., mar. è 14 h. 15 h, 
16 h, 17 h, 18 h. 19 h, 20 h, 21 h. 

22 h. 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Brit, v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47) mer., ven., dim. 22 h. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Saint-Lambert. 
15* (45-32-91-68) mer. 19 h, ven. 17 h. 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) : Studio des Ursulines, 6* (43-28- 
19-09) mer. 22 h. 

SID & NANCY fl (A-, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) mer. 70 h 50. 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AI1.. v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65) 
mer., jeu., ven., dm., lun,, mar. 22 h. 
SWEET MOVIE D (Fr.-Can.. v.f.) : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 
18 h 10. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Balj : Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) mer. 17 h. 

TOMBE UES FILLES ET TAIS-TOI (A., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6» (43-28- 
58-00) mer., ven., dim., mer., séances è 

14 h 05. 16 h OE. 18 h OS. 20 h 05, 
22 h 05 film 10 mn après. 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) mer., 
sam. 15 h, dim. 13 h 30. - 
LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : Sshn- 
Larnbsrt. 15* (4532-81-68) mer. 17 h. 

LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Saint-Lambert. 15* (4532-9163) mar. 

13 h 30. 

TU MITURBI (lu v.oj : La Berry Zèbre. 

1 1* (43-57-51-55) mar., jeu., ven.. km. 

21 h. sam., dim. 18 h. 


UN CHIEN ANDALOU (Fr., v.o.) : 
Latina. 4* (42-78-47-86) mer., jeu., 
sam., dim.. lun.. mar.. avec. 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Epée de Bois, 5* (4337-57-47) 
mer., ven., sam., mar. 12 h. 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.j : 
Studio 28. 18* (46-06-36-07) mar., jeu. 
à 19 h. 21 h. 

VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
Cinaxe. 19* (42-00-34-00) mer., jeu., 
ven., sam., dim., mar., de 10 h è 
21 h 40 toutes las 10 minutes. 
WARLOCK (A., v.o.) : Grand Pavois. 
15* (45-54-46-85) mar., ven.. dam., mar. 
15 h 30. 


LES FESTIVALS 


CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHI- 
LIPPE, Reflet Logos t, 5* (4334-4234). 
L’assassin habita au 21, tfen. 10 h 45 
(28 F). 

EAST «DE S7ÜRY : URSS (v.o.), 
L’Entrepbt 14* (45-43-41-83). Ca, mer. 
14 h. 20 h (suivie d'un débat avec le 
réalisateur), jeu. 18 h, 22 h, ven. 16 h, 
20 h. sam. 22 h, dim. 16 h, 20 h. lun. 
18 h, mar. 14 h ; l’incroyable, mar. 
IB h 30. Jeu . 14 h. ven. 18 h 30, 
22 h 30. sem. 16 h, 20 h, dim. 14 h, 

18 h 30, lun. 16 h, 22 h 30. mar. 

16 h30, 20 h ; Compte è rebours. Le 
Gaucher, mer. 18 h, jeu. 18 h, 20 h 30, 
ven. 14 h, sam. 14 h, 18 h, dim. 
22 h 30. (un. 14 h. 20 h 30, mar. 18 h, 
22 h. 

ERIC ROHMER, RépubCc Cinémas. 11* 
(48-05-5 1-33). Ma mât chez Maud, jeu. 

19 h 20 ; l'Amour l'après-midi, ven. ! 
19 h 20 ; la Rayon vert, mer. IB h 20 ; j 
le Genou de Claire, jeu. 17 h 30 ; 4 
Aventures de Reinette et MkabeSe, dim. 

1 T h 50 ; la Collectionneuse, dim. 

17 h 30 ; l'Ami de mon a trie, sam. 
12 h. 

GUERRE ET PAIX (v.o.). Cosmos. 6* 


HOMMAGE A FRANK CAPRA (v.oj. 
Action Ecoles. 5* (43-26-7237). La vie 
est belle, mer., ven., dim., mar. 14 h, 

16 h 30. 19 h. 21 h 30 film 15 mn 
après ; Arsenic et Vieilles D omettes, 
jeu., sam., lun. 14 h. 16 h 30. 19 h, 
21 h 30 Sm 16 mn après. 

MEL BROOKS (v.oj. Le Champo 
-Espace Jacques Tati. E* (43-54-51-60). 
Frsnfcenstein Junior, dim. i .14 h 10. 

18 h 10, 18 h 10. 20 h 10, 22 h 10 
fBm 10 mn après ; la Dernière Folie de 
Mel Brooks. ven. 6 13 h 40, 15 fl 2S. 

17 h 10, 18 h 66. 20 h 40. 22H25 
fBm 10 mn après ; le Shérif est en pri- 
son, mer. i 14 h. 15 h 40, 17 h 20. 

19 h. 20 h 40. 22 h 20 fBm 10 mn 
après. 


PARIS EN VISITES 


MERCRED1 11 

«Le Palais de justice. Les procès 
en coures, 14 h 15, 2 bis, boulevard 
du Fêlais (Tourisme culturel}. 

« Rues, maisons du Moyen Age 
autour de Salnt-Gervaisa. 14 h 30, 
façade de Sakrt-Gervws (Paris pitto- 
resque et insolite). 

«Hôtels et jardins du Marais. Plaça 
des Vosges», 14 h 30. sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). - 

«La pela» fantôme dès Ttderies et 
ses jardina», 14 h 30. angle quai des 
Tuteries/Pant Rayai (Sauvegarde du 
Paris féstorique). 

«Le 13* enondiasement : la Butte 
aux -Cartes», 15 hetses, sort» métro 
Maison-Blanche, côté impair de l’ave- 
nue d'haie. «Souvenirs de Peraosi- 
non cokxflata de 1931 è ia Porte 


SEPTEMBRE 

Dorée : dû Musée des arts africains è 
la pagode du lac Daumesnil », 

15 heures, façade du Musée, 293. 
avenue DaamesnB (Monuments histo- 
riques), 

«Le couvent des Bemanfins et son 
celfiar, non autorisé Su pubflc. Prome- 
nade dans les traboutas du XVB* siè- 
cle». 15 heures, 24, rue de Poissy 
(1. Haute). 

. « Saint-Joseph des Carmes », 

16 heures. 70. rua de Vaugirard 
Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


11 -bis, nia Keppter, 19 h 30 : 
«Mythe et réafité du 3* cbA. Entrée 
gr atui te (Loge unie des Théoaophes). 


Nous avons créé un siège 
pour ceux qui ne tiennent pas en place. 


Tous les jours, sans escale, JAL 
s'envole de Paris, Londres ou Francfort 
vers le Japon. Comme toutes les 
compagnies aériennes du monde-, 
nous vous promettons de faire le 
maximum pour votre confort. 

Seulement nous, nous allons plus 
loin que les simples intentions avec 
tiotre nouvelle classe “Affaires” et son 
fauteuil ergonomique. 

Chaque fauteuil peut être réglé 
selon la morphologie de chacun : 
que ce soit au niveau du dos, de 
l'appui-tête ou du repose-pieds. 

Pour le reste, vous êtes entre les 
mains d'hommes et de femmes qui 
ont élevé la notion d'hospitalité au* 
niveau d’un “art”. 

Courtoisie, savoir-faire, sens du 
détail sont les maîtres-mots de toutes 
les équipes JAL. 

Ils lui ont créé une réputation qui 
a déjà fait le tour du monde. 





APPUI-TÊTE A TROIS POSITIONS. 
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(45-44-28-80). Guêtre et Paix, mer., 
ven.. <Sm., mar. à 14 h. 17 h 30. 21 h : 
Guerre et Paix, (1ère partie) jeu., sam., 
km. è 14 h, 17 h 30. 21 h. 
HITCHCOCK (v.oj. Action Christine. 6* 
(43-29-1 1-30). Mr and Mrs Sritith, mer. 
& 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h: le 
Rideau déchiré, jeu. è 14 h, 18 h 30, 

19 h, 21 h 30 ; la Mon aux trousses, 
van. è 14 h, 16- h 30, 19h. 2lh30; 
Une femme dnparah; sam. & 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h. 22 h ; les Trente-Neuf 
Marches, dim. è 14 b, 16 h, 18 h, 20 h. 
22 h : (reconnu du Ntxd-ExprKja, lun. è 
14 h, 16 h, 18 h. 20 h, 22 h ; l’Ombre 
d'un doute, mar. è 14 h, 16 b, 18 h, 

20 h. 22 h. 

HITCHCOCK. LES ANNÉES D'OR 
fv-oJ. Le Champo -Espace Jacques Tati, 
5* (43-54-51-60). Fenêtre sur cour, mar. 
è 14 h. 10 h. 18 h. 20 h. 22 h «m 10 
mn après ; Sueurs- froides. . lun. è 
13 h 30, 15 h 40, 17 h 50, 20 h, 
22 h 10 fBm 10 mn après ; Is Corde, 
jeu. è 13 h 30. 15 h, 16 h 30. 18 h, 

19 h 30. 21 h. 22 h 30 film 10 mn 
après ; le Feux Coupable, sam. è 14 h, 
16 h, 18 h; 20 h, 22 h fBm 10 mn 
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Japan Airlines 

Le confort jusqu'au bout du monde. 
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BILLET 

Une FSM 
sans Soviétiques ? 

La Fédération syndicale 
mondiale (FSM), fondée en 
1945 et dominée par les 
syndicats A direction 
communiste, n’en finit pas de 
mourir. L’échec du putsch de 
Moscou risque de hâter sa fin. 
Lors du coup d'Etat contre 
M. Gorbatchev, mené notament 
par M. Guenadi fanaev, l'ancien 
et éphémère président des 
syndicats soviétiques, la 
Confédération des syndicats 
d'URSS avait attendu 
quarante-huit heures pour faire 
part de ses s interrogations s et 
demandé l'apparition du 
promoteur de fa perestrofta à la 
télévision... 

En fût, la Confédération des 
syndicats d'URSS ne semble 
pas pouvoir survivre à 
l'éclatement de l'Union. On 
assiste à une dislocation de 
facto de cette structure 
confédérale, qui devrait aboutir 
à la réactivation ou à la 
transformation de structures 
autonomes ou indépendantes au 
niveau des Répubfiques. Le 
«centres syndical, discrédité de 
surcroît par son comportement 
lors du putsch, perd aussi sa 
raison d’ôtre. 

Cette quasi-disparition a des 
conséquences immédiates sur la 
FSM, Internationale, qui parmi 
ses 190 millions d'adhérents 
revendiqués, comptait 
142 millions de Soviétiques... A 
la fin de la semaine dernière, 
une rumeur faisait état de la 
décision soviétique de 
c suspendra » son affiliation à la 
FSM. Le 9 septembre, on 
indiquait àfia CGT qu'une telle 
option était pour l'heure gelée... 
Mais, en réalité, note un ancien 
permanent, la représentation 
soviétique au sein de la FSM, 
où elle détenait les postes de 
secrétaire générer, en la 
personne de M. Alexandre 
Jarikov, et de trésorier, 

«n'existe d'ores et déjà plus». 

A Prague, où le gouvernement 
tchécoslovaque vient de réitérer 
à la FSM l'ordre d'abandonner 
son siège, provoquant une 
p ro te s tation de son affiliée 
française, la CGT, la soixantaine 
de permanents ont été. priés de 
rester chez "eux. Privée de. ses 
subsides soviétiques, elle serait 
même obligée de vendre son 
matériel i L'Internationale de 
tendance communiste, qui avait 
pourtant tenté de jouer, sous 
Hmpulsion des Soviétiques, la 
carte du renouvellement lors tle 
son congrès de Moscou en 
novembre 1990, est menacée 
purement et simplement 
d'extinction. 

Privée des Soviétiques, la FSM 
sera rapidement (fans 
l'incapacité de survivre. On voit 
mal comment les Cubains, tes - 
Indiens, les Vietnamiens, les 
Polonais de l'OPZZ, les 
Chypriotes et les Français de la 1 
CGr - qui disposent d’une- 
vice-présidence avec M. Henri 
Krasucki et du secrétariat - 
générât adjoint, - pour la > . 
plupart dépourvus de moyens; 
pourraient poursuivre longtemps 
unè tette fiction. Pour la CGT, lé 
choix d'une nouvelle stratégie 
mternatfobater risque d'être 
douloureux. 

MICHEL NOBLECOURT 

' Un rapjïort 
du directeur , de la santé 


ECONOMIE 


23 . Lés ministres des finances des Douze 

rejettent un projet d'union- monétaire à deux vitesses 
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vers le secteur non mm 

Plus de 13000" médecins poiir- 
caienî être réorientés dans les dix 
prochaines années de la médecine 
libérale vers l’hôpital ou la santé 
publique, selon le constat effectué 
par le directeur de la santé, le 
professeur Jean-François Girard 
dans un rapport remis au minis- 
tère de la santé. 

Cette opération pourrait per- 
mettre de dégager, à terme, 
21 milliards de francs d'êcono- 
miessur les dépenses de santé. 
Dans un premier temps, elle sup- 
pose toutefois qu'y soient consa- 
crés près de 3 milliards de francs. 


Exonérations pour les jeunes en difficulté, aides aux emplois de proximité 


Aubry prépare des mesures immédiates 
de lutte contre le chômage 


Pressée par la brutale aggra- 
vation du chômage, n/H Martine 
Aubry .ministre du travail, de 
l'emploi et de la formation pro- 
fessionnelle, prépare actuelle- 
ment des mesures pair ('em- 
ploi. Indépendamment du plan 
en faveur des PME-PMI, que 
M na Edith Cresson, premier 
ministre, devrait dévoiler le 
16 septembre à Bordeaux lors 
du rassemblement organisé par 
ta CGPME. 

Afin d’agir vite, et obtenir des 
résultats rapides, deux orientations 
prioritaires semblent devoir être 
retenues, l'une pour les jeunes, l'au- 
tre pour ce qu'on appelle les 
emplois de proximité. Elles pour- 
raient être annoncées dans les pro- 
chaines semaines. Comme elle 
l’avait expliqué dis le 3.juillet, 
après sa communication en conseil 
des ministres. M* Aubry ne sou- 
haite pas en effet définir un vaste 
programme qui engloberait tout un 
catalogue de propositions détaillées 
et chiffrées. Elle préfère privilégier 
certains axes, quitte A ensuite com- 
pléter son dispositif au fur et à 
mesure des besoins. 


Eviter 

la substitution 

Une bonne illustration de cette 
méthode est fournie par le traite- 
ment du dossier des jeunes. Trop 
longtemps, et notamment tout au 
long de Tâté, celui-ci a été perturbé 
par le débat sur le SMIC-jeunes, 
dont M. Pierre Bérégovoy se fit 
l’ardent défenseur face au ministre 
du travail, qui ne voulait pas en 
entendre parler. Depuis que, la 
semaine dernière, le ministre de 
l’économie a renoncé à ce qu'il a 
appelé un SMIC d’insertion, une 


occasion se présente, qui laisse 
toute la place aux arguments de 
M“ Aubry. 

Que dit-elle? Tout à la fois que 
la France est confrontée A l'énorme 
problème posé par la présence de 
nombreux "jeunes sans qualification 
qui s'installent dans le chômage et 
A un manque de main-d'œuvre, y 
compris non qualifiée, ainsi que le 
révèlent les premières actions 
entreprises en commun par les 
PME-PMI et l’Agence nationale 
pour l’emploi (ANPE). Sa crainte, 
vérifiée par l’expérience, serait de 
voir les entreprises embaucher A 
leur place des jeunes ayant le 
niveau CAP, tandis que les 
120 000 jeunes sans diplôme vien- 
draient s ajouter aux 450 000 qui 
sont déjà inscrits sur les listes du 
chômage. 

Mais ces jeunes en difficulté ne 


doivent pas être tous traités de la 
même façon. Certains sont prêts à 
se former, sont motivés, et peuvent 
être accueillis dans le dispositif du 
crédit-formation individualisé 
(CFI). D'autres, qui peuvent tra- 
vailler, sont en mesure de corres- 
pondre aux besoins des branches, 
examinés par département, tels 
qu'ils apparaissent au travers de la 
mise en place des «carrefours pour 
l'emploi et la formation des 
jeunes». Ceux-là, ainsi que le 
patronat s'y engage, pourraient 
bénéficier des différents contrais de 
formation en alternance, déjà 
rémunérés en dessous du SMIC. 
Pour une troisième catégorie de 
jeunes, en situation totale d'échec, 
l’intégration progressive passerait 
par les entreprises d'insertion, lar- 
gement réhabilitées, et qui vont 
profiter d'un soutien accru. A par- 



l tir du I er octobre, les sous-préfets à 
j la ville, nommés auprès de 
i M. Michel Delebarre devraient 
i créer une instance commune pour 
| piloter des projets d'insertion. 

A la lisière de ccs groupes, il y a 
1 tous ceux qui voudraient travailler, 
■ ne le peuvent pas. et pour lesquels 
* les emplois disponibles n'existent 
pas en l’état, occupés qu'ils sont 
; par d'autres, plus qualifiés. Cest 
. pour ceux-là seulement que le 
ministre du travail songe à une dis- 
position qui réduirait le coût du 
travail, sous la forme d’exonéra- 
tions ciblées, limitées aux PME, à 
laquelle M. Bérégovoy s'est finale- 
ment rallié. Il s'agirait, comme 
dans le cas des contrats de retour à 
l’emploi (CRE) pour les chômeurs 
plus âgés, de permettre l’accès à 
1’eraploi de ces jeunes chômeurs 
envoyés par les «carrefours » et 
embauchés en contrat à duree indé- 
terminée. Concrètement, la mesure 
n’est pas arrêtée, mais elle pourrait 
ressembler à une exonération de 
charges sociales pendant une durée 
d’un an. L'objectif est clair : il est 
moins question de créer des 
emplois supplémentaires que de 
faire en sorte qu'ils aillent à ceux 
qui correspondent aux postes. Par 
cette aide, on veut empêcher la 
substitution eL en escomptant sur 
un effet qualitatif, on espère chan- 
ger le type de population recrutée. 


Défiscalisation 
on aide directe ? 

Les emplois dits de proximité, 
que l'on préfère maintenant dési- 
gner sous les vocables d'emploi de 
services aux personnes ou aux 
familles, termes qui sont jugés plus 
explicites, constituent un deuxième 
volet jpour l’action du ministère. Ils 
devraient faire l’objet d’un schéma 
qui sera connu dans les prochains 
jours. Si les obstacles techniques 
sont franchis, on croit à leur 


impact quasi instantané sur le 
volume des emplois offerts. 

Vieille idée, souvent agitée par 
les différents ministres du travail, 
et notamment par M. Philippe 
Séguin, qui avait été à l'époque 
accusé de vouloir créer des «petits 
boulots», l’aide aux emplois de 
proximité bute en effet sur un cer- 
tain nombre de difficultés. Ne 
va-t-on pas financer tous les 
emplois déjà existants avant même 
de soutenir le premier poste nou- 
veau? Ne risque-t-on pas, soit d'of- 
frir artificiellement une main-d'œu- 
vre à bon marché à des familles 
qui n’en auraient pas durablement 
les moyens, soit de subventionner 
des foyers qui ne sont pas dans le 
besoin? 

Pour réussir, le ministre du tra- 
vail réfléchit donc aux systèmes qui 
permettraient de toucher les catégo- 
ries, par exemple les cadres 
moyens, susceptibles de créer des 
emplois avec des aides. Le levier 
lui-même est encore à l’étude, mais 
on pense à une défiscalisation des 
salaires versés, comme cela existe 
pour les entreprises, à des exonéra- 
tions d'impôt à cibler ou pas, ou 
encore à des aides directes avec un 
barème en fonction des tranches. 
On cherche les moyens de ne pas 
provoquer d'effets de seuil, on ima- 
gine des plafonds et des pourcen- 
tages et. surtout, on essaie d'inven- 
ter un dispositif qui ne soit pas 
trop lourd. 

D'ici au mois d’octobre, tout 
devrait être tranché, parce que 
M“ Aubry est convaincue qu'il est 
maintenant plus que temps d’ap- 
porter des réponses concrètes. 
Ensuite, l'étau un peu desserré, clic 
voudrait pouvoir enfin s’occuper 
du grand chantier qui la passionne 
et dont elle est persuadée qu’il 
déterminera le succès de sa politi- 
que de l’emploi. le changement du 
travail. 

ALAIN LEBAUBE 


Dans l’hypothèse d'une baisse des commandes du char Leclerc 

Le PDG de GIÀT-Industries redoute 
«l’effondrement général du plan M charge >> de son groupe 


1 800 suppressions d emplois prévues 

Citroën n’exclut pas des licenciements «secs» 
dans ses usines de Rennes 


SAINT-ETIENNE 

de notre correspondant 

Lors d’nae réunion de presse 
organisée simultanément sur tous 
les sites industriels de GIAT-Indus- 
tries, la CGT a rendu publique, 
lundi 9 septembre, une lettre adres- 
sée le 7 août dernier par M. Pierre 
Chiquet, président-directeur général 
du groupe, A M. Pierre Joxe, minis- 
tre de la défense. Pour les repré- 
sentants syndicaux, la teneur de 
cette lettre confirme les menaces 
qui pèsent -sur les effectifs de la 
société, puisque le patron de G1AT- 
[ndostries fait état, en dehors de 
tonte considération conjoncturelle, 
d’un .nouveau plan de restmetura- 
’-ticu A" l'étude; "qui porte' sur' deux 
mille' suppressions d’ettqdoÎB. supplé- 
me&toires avant la. fin de 1993. 

Daus une note jointe sur les 
« Enjeux de GL4T-Indùstries ». 
M L Chiquet. esquisse la trame d’un 
scénario catastrophe’ J»ur sa société 
en cas de modification du pro- 
gramme du char Leclerc, m SI le 

EN BREF 

a Le CNPF met an tanne ’i la 
pflllrelmw sur les plans sociaux. - 
MM. François Perigot, président du 
CNPF, et Jean-Louis Giral, prési- 
dent de ta commission sociale, ont 
été reçus par M“. Martine Aubry, 
ministre du travail, le 9 septembre 
dans i'après midi. La rencontre 


démarrage du char Leclerc entre 
1993 et 1995 n'était pas respecté, 
toute velléité à l'export s'effondrerait, 
les prix deviendraient exorbitants, le 
plan de charge de GIAT-Industries 
s'effondrerait dès 1993, d’où le licen- 
ciement de milliers de personnes, la 
fermeture d’au moins trois centres 
(Tarbes, Saint-Etienne. Toulouse), la 
réduction drastique des autres, la 
perte de l'image de GIAT-Industries 
à l'exportation et l'effondrement 
général du plan de charge de GIAT- 
Industries», écrit-il avant de 
conclure : «Le coût d’un tel désastre 
serait d'un autre ordre de grandeur 
que l’économie que l’on aurait pu 
faire, et l'autonomie de la France en 
matière d'armement terrestre devrait 
être définitivement abandonnée. On 
voit mal alors comment l'équipe 
mise en place accepterait d'assumer 
cette situation. » 

Au siège du groupe, on ne contes- 
tait pas l'existence de cette lettre, 
tout en remarquant qu’elle était 
datée du début du mois d’août, 
c’est-à-dire à un moment où le pro- 
jet de budget d'équipement militaire 


□ Renault va équiper l’année bri- 
tannique. - Le groupe Renault va 
devenir un fournisseur attitré de 
l’armée britannique. La filiale en 
Grande-Bretagne du constructeur 
français a obtenu un contrat de 
trois ans d’un montant de 35 mil- 
lions de livres (environ 350 m li- 


en 1992 - avant r ultime arbitrage 
{le Monde du 3 septembre) - lais- 
sait entrevoir une baisse des crédits 
de 4,7 % en francs courants. Pour 
les responsables du groupe, ce cour- 
rier est un signal, «une façon d'aler- 
ter l'administration de tutelle» sur 
les conséquences sociales des sus- 
pensions de certaines commandes 
« comme des bruits alarmistes pour- 
raient te laisser craindre ». 

La publication de cette lettre est 
aussi à replacer dans le contexte des 
dernières discussions budgétaires 
qui devraient s'achever lors du 
conseil des ministres du 18 septem- 
bre. A cette date. M. Chiquet réu- 
nira également les représentants 
syndicaux de GIAT-Industries et, de 
son côté, la Fédération CGT des 
travailleurs de PEtai a prévu d'orga- 
niser le même jour, dans tous les 
arsenaux, une journée de manifesta- 
tions. 

GIAT-Industries emploie environ 
quinze mille personnes et la fabri- 
cation des matériels blindés (chars, 
véhicules divere et canons) repré- 
sente environ 60 % de l'activité du 
groupe qui est, d'autre part, en dis- 
cussion avec plusieurs clients étran- 
gers du Leclerc, notamment l’Arabie 
Saoudite, (cinq cents exemplaires), 
les Emirats arabes unis (trois cent 
quatre-vingt-dix), la Suède (cent 
vingt) et Qatar (cinquante). 

VINCENT CHARBONNIER 


Le plan de 1 800 suppressions 
d'emplois aux usines Citroën de 
Rennes pourrait comporter des 
« licenciements secs ». Il s’agit d’une 
« hypothèse que Ton ne peut pas 
écarter v, a indiqué, lundi 9 sep- 
tembre. M. François Cusey, direc- 
teur des affaires sociales de la 
firme, à l’issue du comité central 
d’entreprise. Au cours de celui-ci, 
la direction a confirmé, outre les 
réductions de postes ouvriers à 
Rennes (14 200 salariés), la disfia- 
rition de 155 postes administratifs 
au siège social de Citroen à 
Neuilly. où travaillent 3 500 per- 
sonnes. 

Dans l'éventualité où le construc- 
teur automobile obtiendrait des 
pouvoirs publics une dérogation 
permettant aux ouvriers de partir 
en prê-retraite FNE dès cinquante- 
cinq ans (au lieu de cinquante-six 
ans et deux mois), jusqu’à 900 per- 
sonnes seraient concernées. Dans le 
cas contraire. 588 salariés au maxi- 
mum pourraient quitter F entreprise 
de cette manière. Pour faciliter les 
départs volontaires, Citroën a éga- 
lement proposé une prime de 
25 000 à 30 000 francs qui vien- 
drait s'ajouter aux indemnités de 
licenciement. Lors du prochain 
CCE du 30 septembre, la direction 
fera connaître le dispositif qu'elle 
compte mettre en œuvre, mais il 
n'est pas acquis qu’à cette date les 
négociations avec le ministère du 
travail auront abouti. 


n ’* aü . f P®® V***™': ?°V5 lions de francs) pour équiper en 
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Le déficit de l’UNEDIC dépasserait 
les 16 milliards de francs d’ici à la fin de 1992 


derniers jours à propos des «mau- 
vais plans sociaux» (le Monde du 
10 septembre). Dans un communi- 
qué, le CNPF souligne qu'il prendra 
«contact avec les fédérations profes- 
sionnelles pour qu'elles examinent 
les moyens d’améliorer encore, avec 
te concours de tous, les plans 

sociaux, notamment en favorisant 
les reconversions ». M. Perigot a pré- 
cisé que « certaines entreprises 
connaissent des difficultés pour gérer 
les problèmes liés aux licencie- 
ments» et que certaines sont «en 
situation difficile du fait d'une 
conjoncture dëicûte ». 


de t'armée britannique. Aux 
termes du contrat conclu avec le 
ministère de la défense outre- 
Manche, Renault devra fournir 
l 200 «Traffic» par an, équipés 
d’un moteur Diesel et comportant 
douze places assises, en assurer la 
maintenance, le service après-vente 
ainsi que l’approvisionnement en 
pièces détachées. Selon Renault 
UK, cette commande est la pre- 
mière d'une telle taille jamais 
effectuée par le ministère britanni- 
que de la Défense auprès d'un 
fournisseur étranger. 


Les prévisions de déficit pour le 
régime d'assurance-chômage s'ag- 
gravent. Dans la perspective de la 
rencontre dp 23 septembre entre 
les partenaires sociaux, gestion- 
naires de l'institution, les services 
statistiques de TUNEDIC ont 


s’amorcer en 1992, et si le 
chômage se stabilisait à ce niveau, 
il faudrait s'attendre à un nouveau 
déficit de 9.3 milliards pour l’an- 
née prochaine. Au total, sur deux 
ans. le déséquilibre dépasserait 
donc les 16 milliards de francs. 


Selon le constructeur, les origines 
rurales d’un grand nombre d'ou- 
vriers des usines Rennes - qui 
comptent encore un certain nombre 
d'« ouvriers paysans ». poursuivant, 
parallèlement à leur emploi dans 
l'automobile, une activité agricole - 
pourraient constituer un terrain 
favorable aux départs volontaires. 
En revanche, les syndicats - qui 
ont unanimement voté contre le 
plan présenté par Citroën - esti- 
ment que le faible degré d'indus- 
trialisation de la région rennaise et 
les difficultés que risquent de 
connaître les sous-traitants ne favo- 
riseront pas les reclassements. 

Le niveau des sureffectifs actuel- 
lement mis en avant pourrait 
cependant évoluer dans les pro- 
chains mois, en fonction de la 
situation du marché automobile, 
dont le ralentissement a été parti- 
culièrement ressenti sur les ventes 
de la XM, le modèle haut de 
gamme fabriqué à Rennes. Quoi 
qu’il en soit, le constructeur 
compte maintenir ses objectifs en 
termes de gains de productivité. 

J.-M. N. 


La Cogema envisage 
la fermeture de son site 
de Razès (Haute-Vienne) 

La Cogema, filiale du Commissa- 
riat à l'énergie atomique (CEA) spé- 
cialisée dans la production de com- 
bustible nucléaire, devrait présenter, 
le 18 septembre, un prerjet de fer- 
meture de sa division minière de la 
Crouzille, à Razès (Haute- Vienne), 
lois du comité central d'entreprise 
qui doit se réunir le jour même à 
Vélûy. 

Les syndicats ont été informés, 
lundi 9 septembre, du projet Le site 
d'extraction de la Crouzille emploie 
464 personnes. Mais 746 empiouau 


révisé leurs évaluations, qui sont La précédente convention du total non mien t am» “ 

plus inquiétantes que les précé- régime d 'assurance-chômage avait i, ^ 

dente (le Monde du 27 août). En été signée pour trois ans a la fin 1 aussi *?£,.** 


tablant sur 310 000 chômeurs de 
plus en 1991, alors qu'il y en a eu 
233 000 de plus à la fin juillet, le 
déficit s’élèverait à 7,3 milliards 
de francs. 

Si la reprise commençait A 


de 1989, et les partenaires sociaux 
avaient prévu d’en faire le bilan A 
mi-parcours. En raison, à l'époque, 
de la bonne tenue de l'économie, 
le patronat avait obtenu une baisse 
des cotisations de 0.12 %. 


restructurations dans son établisse- 
ment de Limoges (282 salariés), qui 
effectue des prestations de services 
pour le gisement d’uranium. 

La direction se serait engagée à ne 
procéder à aucun licenciement. 
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Gonflement des stocks, allongement des délais de vente, baisse des prix 


La crise de l’immobilier parisien semble s’aggraver 


Succédant à l'euphorie de ces 
dernières années, un brusque 
vent de pessimisme souffle sur 
l'immobilier parisien : le nombre 
des transactions diminue alors 
que les délais de vente s'allon- 
gent, les stocks gonflent... Pour 
la première fois depuis long- 
temps, les notaires font état de 
prix « étalés » au premier 
semestre de cette année. 

«Vous cherchez un logement? 
composez le ... », 3615 code 
XXXX..., « A vendre, beau 
3 pièces standing », le « réflexe 
logement» ... Jamais les murs de 
la capitale n'ont autant parlé d’im- 
mobilier qu'en ces jours de ren- 
trée. Signe que quelque chose a 
changé sur ce marché, qui baignait 
depuis trois ou quatre ans dans 


une douce euphorie. Tout est fait 
pour attirer le chaland. Et, preuve 
supplémentaire du malaise, l’un 
des promoteurs les plus en vue de 
la place, Kaufman et Broad, part 
en guerre contre le crédit immobi- 
lier cher, proposant 9,65 % sur 
tous ses programmes en cours. 

Cette initiative est un pavé dans 
la mare des professionnels de l'im- 
mobilier et des banques... mais 
aussi du gouvernement : depuis 
des mois, le ministre de l'écono- 
mie n’appelle-t-il pas de ses voeux 
une baisse des taux et Bercy ne 
risque-t-il pas de faire approuver 
un budget «taille de guêpe» pour 
le logement? 

Kaufman et Broad dit aujour- 
d'hui tout haut ce que nombre de 
professionnels n'osent pas avouer 
clairement, effrayés à l'idée d'en- 
clencher une psychose à la baisse 
des prix : a Le marché immobilier 


parisien (...) marque depuis quel- 
ques mois une pause. » Les profes- 
sionnels évitent de prononcer le 
mot tabou de «crise». Mais tous 
reconnaissent que Ton traverse une 
période d' « attentisme » et que la 
rentrée sera décisive. 

Premier signe tangible de chan- 
gement : dans Paris intra-muros, le 
chiffre d’affaires des agents immo- 
biliers a baissé au premier trimes- 
tre de 50 % environ par rapport 
aux trois premiers mois de 1990 
qui étaient encore exceptionnels. 
Au premier semestre, il n'atteint 
que 70 % à 75 % de celui de l’an- 
née précédente. Selon M. Jacques 
Laporte, président adjoint de la 
FNAIM, ce retrait est dû surtout à 
un recul du nombre de transac- 
tions, l’eflet prix étant plus limité. 
Une analyse que confirment les 
notaires : au premier semestre, 
leurs chiffres provisoires montrent 
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une baisse de 30 % du nombre de 
mutations d’appartements par rap- 
port à la même moitié de 1990. 

A Paris, il faut plus de temps 
pour vendre son appartement : 
6 mois en moyenne (à condition 
d’être au prix du marché) selon les 
notaires. Conséquence : le stock de 
disponibles est trois à quatre fois 
plus gros que lors de la période 
euphorique. 

Conclure à une baisse des prix 
des logements vendus à Paris est 
pourtant un peu rapide, même s’il 
ne fait pas ac doute qu’un coup 
d’arrêt est donné à (a hausse très 
forte (20% l’an) de ces dernières 
années. 

Avant toute chose, il faut distin- 
guer entre le neuf et l’ancien. 
Ainsi, pour M. Jean-Jacques 
Piette, président du Comptoir des 
entrepreneurs, on assiste, certes, à 
un ralentissement des ventes dans 
le neuf parisien mais sans baisse 
des prix. Si l’on en croit les pessi- 
mistes, les délais de commerciali- 
sation des programmes se sont 
allongés de quatre i cinq mois. Au 
Comptoir, on constate plutôt 
deux mois. 

« Propriétaire 
de dettes » 

M. Henri Heugas-Darraspen, 
chargé d’études à l’observatoire 
foncier immobilier du Crédit fon- 
cier. fait état d’une baisse de 59 % 
du nombre de commercialisations 
de logements oeufs au premier tri- 
mestre 1991 par rapport aux excel- 
lents trois premiers mois de l’an- 
née précédente. Cette tendance 
s'est confirmée au deuxième tri- 
mestre (--40 %). plaçant le rythme 
annuel à 1 300 logements contre 
1 900 en 1990 et 3 000 en 1989. 
Le prix de vente moyen du neuf 
était de 32 000 francs le mètre 
carré en mars 1991 contre 
33 000 francs en septembre 1990. 
Le stock disponible par rapport au 
deuxième trimestre 1990 a aug- 
menté de 50 %, pour atteindre 
dix-huit mois de vente. Pendant 
les beaux jours, i! était de moins 
de deux trimestres. 

La conjoncture étant moins 
bonne, on retrouve dans le neuf 
les rabais de fin de programme sur 
les appartements mal situés qui 
avaient disparus pendant la 
période euphorique. Ces décotes 
réapparaissent aussi entre le neuf 
et l'ancien, d’une part, et au sein 
du logement ancien, d’autre part 
Car, comme le nore M. Massot, 
responsable des études sur l’habi- 
tat à l’Institut d’aménagement et 
d'urbanisme de la région d’Ile-de- 
France, * le neuf, à Paris, c’est 
infime ». 

Ainsi, le différentiel entre l’an; 
cien de belle qualité et le oeuf qui 
avait disparu - le second tirant 
vers le haut les prix du premier - 
réapparaît, sans que l’on retrouve 
encore les 20 % traditionnels. 
Ainsi, selon le patron du Comptoir 
des entrepreneurs, la baisse de ces 
beaux logements anciens n’est 
encore que de 12 %. « Si cela 
dépasse les 20 %. on pourra dire 
qu'il y a crise», affirme-t-iL 

Peut-être faut-il même nuancer 
encore plus : selon les notaires, les 
biens exceptionnels - par leur qua- 
lité ou leur emplacement - réser- 
vés aux « happy few» (ils ne 
représentent que 3 % à 5 % du 
marché) n’ont pas souffert et enre- 
gistraient encore au premier 
semestre une «(petite hausse» par 
rapport à l’année précédente. En 


revanche, fls parlent de «pause des 
prix » dans Jes logements de bonne 
qualité 

Les agents immobiliers font 
exactement le même constat : 
M. Laporte, pour la FNAIM, met 
f accent sur l’existence de «micro- 
marchés» dans l’ancien. « Certains 
prix sont à peu près identiques, 
d'autres ont baissé de 15% à 20 %. 
En fait, le marché est devenu plus 
sélectif ». explique-t-il. «Il y a un 
an et- demi, n 'importe qui vendait 
n’importe quoi a n'importe quel 
prix. Maintenant les acheteurs 
prennent le temps de réfléchir », 
explique-t-il. Cet attentisme des 
acheteurs s'explique par une série 
de raisons. 

D’abord, puisque les stocks ont 
gonflé, les postulants peuvent com- 
parer Jes offres qui leur sont faites 
et réintroduire des éléments d’en- 
vironnement (orientation, trans- 
ports en commun, commerces..) 
dans leur décision. 

Le niveau moyen des prix, 
ensuite, est dissuasif ponr toute 
une tranche de population. «Les 
prix ont augmenté de 20% à 25 % 
par an, ce qui correspond à un 
doublement en quatre ans. Ce 
n’était pas supportable. La solvabi- 
lité des acquereurs ne suivant pas, 
on finit par être dans un marché 
interdit aux primo-accèdants », 
note M. Laporte. Sont aussi 
exclues de Paris les familles qui 
vont en banlieue dis qu’un enfant 
paraît. 

Troisième frein à rachat:, les 
taux d'intérêt, te Vous êtes proprié- 
taire de quoi ? Propriétaire de 
dettes », s’exclame un professionnel 
traduisant le désenchantement de 
certains accédants qui, non seule- 
ment ne peuvent emprunter 
davantage, mais doivent, en plus, 
acquitter des intérêts réels 
énormes. Pourtant, les taux élevés 
peuvent jouer en faveur des ache- 
teurs. Car. face à eux, on trouve 
des vendeurs, également immo- 
biles, et également endettés. 

Cest le cas de particuliers qui, 
ayant anticipé une cession rapide 
de leur bien, ont déjà acheté un 
autre logement : soit ils doivent se 
résoudre à- brader, soit ils doivent 
payer un (très onéreux) crédit-re- 
lais. soit ils perdent leur apport 
personneL- Selon M. Heugas-Dar- 
raspen, on voit d’ailleurs 
sur le marché une nou- 


le race de professionnels qui - 
pariant surune hausse à long 
terme des prix - se sont fait une 
spécialité de racheter, avec une 
confortable décote, les biens de ce 
type de propriétaires. Mais les pro- 
moteurs et, surtout, les marchands 
de biens - qui «tenaient le mar- 
ché» lors du boom - font aussi les 
frais de l’attentisme 
Ces derniers s’étaient fait une 
spécialité du rachat d'immeubles 
entiers à des propriétaires désirant 
vendre parce qu’ils étaient incapa- 
bles de régjer des frais de succes- 
sion ou des gras travaux. Après 
avoir incité les locataires-occu- 
pants à partir - avec des méthodes 
parfois peu reluisantes - ils reven- 
daient les appartements deux fois, 
voire deux fois et demi plus cher, 
contribuant à la réduction du parc 
locatif privé parisien et à l’envolée 
des prix (d’autant qu’il se reven- 
daient couramment les immeubles 
les uns aux autres). Ainsi, selon 
M. Massot, alors que le prix du 
mitre carré doublait, celui des 
immeubles triplait 
Mais la plupart des marchands 
de biens finançaient à 80 %, voire 


90 % (ou plus), ces opérations. 
Aujourd'hui, certains se sont fait 
piéger: «Nous sommes persuadés 
que plusieurs centaines d’inwteu- 
bles sont « plantés » : des mar- 
chands de biens les ont achetés 
trop cher et s’ils les rendent par 
appartements, les prix seront trop 
élevés par rapport au marché », 
assure M. Massot. Pourront-ils 
supporter durablement le gd des 
transactions? 

Tous les professionnels interro- 
gés assurent que les vendeurs, à la 
veille des congés d’été, ne bais- 
saient pas leurs prix, attendant de 
voir comment les choses tour- 
naient à la rentrée. Plus nuancé, 
M. Massot pense que « des ven- 
deurs qui avaient affiché des prix 
sont obligés de baisser « leurs pré- 
tentions. 

Tout dépend, en réalité, de l’at- 
titude dès banques. Soit clics 
continueront à financer les mar- 
chands de biens (encaissant au 
passage des agios intéressants), et 
ils pourront attendre des jours 
meilleurs. Soit, estimant que ta 
plus basse perte est de terminer 
F opération, elles les pousseront à 
vendre (au risque d’alimenter la 
baisse des prix du manié et de 
mettre en difficultés d’autres 
clients). Soit elles préféreront ne 
pas avouer qu’elles ont Financé 
imprudemment des professionnels 
peu solides, et elles feront racheter 
le bien par une de leurs filiales, 
quitte à le surpayer. 

Prudence 
• - accrue 

Bien sur, chaque banque a une 
réponse adaptée à chaque cas, 
mais il semble que la première 
attitude domine encore. Toujours 
est-il qu'elles ont toutes augmenté 
leurs .provisions pofer risques 
immobiliers, comme d’ailleurs elles 
font preuve d’une prudence accrue 
dans la distribution de crédits. 
Comment les choses vont-elles 
tourner? Mèmfc «."ponctuellement, 
un acheteur avisé dénichera des 
affaires, sur le fond, M_ Massot est 
catégorique : «On ne trouvera pas 
à Paris des propriétaires ayant 
acheté à 3 millions contraints de 
vendre à 2 millions, choses que l'on 
a vues à Londres ou à New-York». 
D’abord pan» que, géographique- 
ment, ces trois villes sont très dif- 
férentes, Paris étant limitée géo- 
graphiquement Ensuite, parce que, 
en l'absence d’une réelle politique 
d’aménagement du territoire, la 
capitale réunit toutes les commo- 
dités (scolaires, loisirs, travail, 
transports.») et risque fort de res- 
ter très courtisée. .. 

Aussi, derrière ce qu'il considère 
comme une « crise conjoncturelle 
de mévente»; M. Claude Taflm de 
l’tNSEE redoute-t-il une crise, 
structurelle et plus sérieuse à 
Paris, due à la combinaison des 
trois facteurs : te prix trop élevés, 
un nombre de logements neufs sys- 
tématiquement insuffisant, la 
rédaction dix parc locatif privé et 
le gel des mouvements sur le loca- 
tif sociàL ’ 

' FRANÇOISE VAYSSE 
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ECONOMIE 

L’opposition entre les pays du Sud et la zone mark 

Les ministres des finances des Douze rejettent 
l’union monétaire à deux vitesses proposée par les Pays-Bas 


Réunis lundi 9 septembre à 
Bruxelles, les ministres des 
finances des Douze se sont 
déclarés opposés, dans leur 
majorité, à un projet présenté 
par la présidence néerlandaise 
et dont la principale caractéristi- 
que serait de consacrer l'idée 
d'une union économique et 
monétaire (UEM) à deux 
vitesses. 

BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Le débat autour de la proposi- 
tion des Pays-Bas en matière 
d'union monétaire porte principa- 
lement sur les conditions de pas- 
sage à partir de 1997 à la troi- 
sième étape de PUEM, celle où 
devrait être instaurée une monnaie 
unique servie par une politique 
monétaire commune et une politi- 
que des Finances publiques étroite- 
ment coordonnée. 

Contrairement à ce que suggé- 
rait la présidence néerlandaise. la 
majorité des Etats membres insis- 
tent pour que les décisions de pas- 
ser à la troisième étape soient 
prises à l'unanimité des Douze, et 
non pas uniquement par le petit 
groupe des pays qui réalisent les 
meilleures performances en termes 
de stabilité des prix, de contrôle 
du déficit budgétaire et de 


maîtrise des fluctuations de 
Change. M. Wim Kolc, le ministre 
néerlandais qui préside les travaux 
des Douze, a rapidement fait 
marche arrière, insistant sur le fait 
qu'il s'agissait uniquement de son- 
der le conseil. Il viendra donc pro- 
bablement avec de nouvelles pro- 
positions lors de la réunion 
informelle que tiendront les minis- 
tres des finances du 20 au 22 sep- 
tembre à Apeldoom, aux Pays-Bas. 

Un noyau 
de six pays 

Ces derniers comme la RFA, 
très satisfaits aujourd'hui du fonc- 
tionnement de la zone mark, 
redoutent une UEM aux règles 
plus lâches qui accueillerait sans 
contrôle suffisant des Etats mem- 
bres en réalité indésirables parce 
que prêts à faire le pas sans s'être 
astreints au préalable aux disci- 
plines nécessaires. Le projet de 
traité, préparé au cours du premier 
semestre par la présidence luxem- 
bourgeoise, confirmait, et cela n'a 
jamais été contesté, que le passage 
à la troisième étape serait décidé 
par les Douze à P unanimité, avec 
une possibilité pour les retarda- 
taires (en termes de performances 
économiques) de bénéficier de 
dérogations et autres périodes 
transitoires. 

Jugeant sans doute ces précau- 
tions insuffisantes, les Néerlandais 
proposaient : 1° un renforcement 
des dispositions visant & vérifier 


quels Etats membres ont atteint 
les résultats leur permettant de 
participer à l’UEM sans danger 
pour le fonctionnement harmo- 
nieux de celle-ci; 2* de confier le 
soin aux pays reconnus ainsi les 
plus performants de décider la 
date d’entrée en vigueur de la troi- 
sième étape. Jouant caries sur 
table, les Néerlandais, dans leurs 
« papiers », prenaient comme 
bypoth&se probable que six pays se 
trouveraient, le moment venu. 
dans une telle situation : les trois 
du Benelux, l'Allemagne, la France 
et le Danemark. 

L’Italie, pays fondateur de la 
Communauté, qui fait figure dans 
ce projet néerlandais d'illustre 
exclu, protesta avec véhémence. 
M. Guido Carli. le ministre italien 
du Trésor, qualifia les dispositions 
concernant le passage à la troi- 
sième étape de * procédure ober- 
ronie», écartant l'idée que, pour la 
première fois de l’histoire de la 
Communauté, un petit groupe de 
pays (les six supposés les plus ver- 
tueux) puisse prendre une décision 
en tout étal de cause très impor- 
tante pour tous. 

En outre, M. Carli. comme plu- 
sieurs autres ministres, estima 
qu'il fallait se garder dappliquer 
des critères trop mécaniques - des 
critères «couperets», comme les 
qualifia son collègue portugais - 
pour apprécier le degré de conver- 
gence des differentes économies de 
la CEE. Les Français et les 
Danois, peut-être flattés d'être 


La Banque du commerce extérieur soviétique 
continuera à honorer ses dettes 


identifiés parmi les six privilégiés 
dignes de servir de noyau à l’en- 
treprise, préféreraient néanmoins 
une UEM plus équilibrée, où 
davantage de pays viendraient à 
côté d’eux dans les nouvelles insti- 
tutions contrebalancer le poids de 
l'Allemagne. »• L'objectif n’esr pas 
détendre la zone mark ». a com- 
menté M. Anders Fogh Rasmus- 
sen. le ministre des finances 
danois. M. Pierre Bérégovoy 
insista pour *• favoriser ce qui peut 
se faire à douze*. M. Jacques 
Delors, quant à lui. a estime qu* 
* une UEM à deux vitesses ne 
serait pas acceptable politique- 
ment 

M. Horst Ko h 1er, le secrétaire 
d’Etat aux finanees allemand, a. 
au contraire, fortement appuyé le 
projet néerlandais. Il redoute 
qu'au bout du compte » les Douze 
soient tentés, pour des raisons poli- 
tiques. Je tourner le dos à l'exi- 
gence de stabilité économique ». 
ajoutant, en utilisant un vocabu- 
laire de montagnard. <« qu ‘on ne 
s'accorde pas arec des gens qui ris- 
quent fort Je dévisser et d'entraîner 
les autres dans leur chute». Scion 
une opinion largement partagée, 
trouver d’ici le conseil européen 
de Maastricht (Pays-Bas! un com- 
promis entre ces deux préoccupa- 
tions ne devrait pas être hors de 
portée. 

PHILIPPE LEMAITRE 


La Banque du commerce exté- 
rieur d'URSS, la Vnechekonom- 

baok, « continue et continuera à 
honorer ses dettes ». a assure lundi 
9 septembre à Moscou le directeur 
du service des relations extérieures 
de la banque. M. Vladimir Sterii* 
kov. « Aujourd'hui, nous émettons 
des lettres de créances et (...) toutes 
les structures fonctionnent normale- 
ment »■. a-t-il précisé. 

M. Georg -Krupp, membre du 
directoire de la Deutsche Bank, 
avait déclaré ta veille dans une 
interview au quotidien Die H'elt 
qu'il était désormais impossible 
d'obtenir des lettres de créances 
des banques d’Etat soviétiques, et 
notamment de la Vnechekonom- 
bank. S’il a infirmé ccs propos. 
M. Sterlikov a reconnu néanmoins 
que son pays a vécu ces dernières 
semaines « un tremblement de terre 
politique ». Outre le putsch, la 
Banque du commerce extérieur 
soviétique a dû faire face a la 

□ Prochaine sortie de coupures de 
200 et 500 roubles. - La hausse 
des prix est telle en Union soviéti- 
que que les autorités ont décidé 
d’imprimer pour la première fois 
depuis 1924 des coupures de 200 
et 500 roubles, a annoncé lundi 
9 septembre l'agence T ASS. Jus- 
qu'à présent, la valeur maximum 
des billets en circulation était de 
100 roubles. La sortie des nou- 
velles coupures est prévue pour 
«le dernier trimestre de l'année en 
cours», a indiqué l'agence soviéti- 
que sans autres précisions. Au 
cours consenti aux touristes, 
500 roubles valent actuellement 
environ 100 francs français. 


situation créée par le dccreL du 
président Boris Eltsine qui a pris 
unilatéralement ic contrôle de 
toutes les banques soviétiques 
quelques jours après le coup d'Etat 
manque. 

Ce décret signé le 25 août mais 
rendu public le 30 avait semé la 
panique chez les investisseurs 
étrangers ainsi qu’au sein de la 
banque. Mais dans une circulaire 
diffusée le jour-même, le gouver- 
nement provisoire soviétique 
confirmait dans ses fonctions la 
Banque du commerce extérieur ci 
son président Youri Moskovski. 
« La Vnechekonombank fonctionne 
donc comme avant, et toutes «s 
antennes dans routes les Républi- 
ques soviétiques restent sous le 
contrôle de Moscou ». a affirmé 
M. Sterlikov. «Si les Républiques 
veulent créer une banque du com- 
merce extérieur, quelles le fassent 
avec leurs fonds propre v ». a-t-il 
ajouté. - (AFP.) 

a L'Union soviétique achète 100 000 
tonnes de maïs américain. - L'Union 
soviétique a acheté 100 000 tonnes 
de maïs américain, a annoncé lundi 
9 septembre le département améri- 
cain de ragrieulture. Il s’agit du pre- 
mier achat soviétique de céréales 
américaines depuis l'échec du coup 
d'Etal du 1S août. L’administration 
américaine a débloqué 315 millions 
de dollars en garanties de crédits 
après le retour de M. Gorbatchev au 
pouvoir, au titre des 500 millions de 
dollars qui devraient être disponibles 
le 1° octobre prochain dans le cadre 
des garanties accordées à l’URSS en 


Conséquence de la baisse des taux et des prix du pétrole 

Le FMI prévoit une croissance mondiale 
de 3 % en 1992 


Selon les prévisions que le Fonds 
monétaire international (FMI) 
devrait rendre publiques avant sa 
réunion annuelle le mois prochain, 
l’économie -mondiale devrait se 
redresser légèrement -Farinée pro- 
chaine après avoir , traversé sa pins 
mauvaise passe depuis près de dix 
ans. 

Le FMI prévoit une accélération 
de la croissance à un rythme proche 
de 3 % en 1992, après une contrac- 
tion «te 1 % en 1991, ont dédaré, 
dimanche 8 septembre, des hauts 


fonctionnaires du FMI selon Tagcnce 
Reuter. La baisse des taux d’intérêt 
et des cours du pétrole devrait per- 
mettre à l'économie de se redresser. 
La reprise devrait .être tirée par la 
croissance des Etats-Unis, qui 
devrait atteindre environ 3 % en 
1992 après une légère contraction en 
1991. Le FMI s’attend à un ralentis- 
sement de la croissance japonaise à 
moins de 4% l’an prochain contre 
un peu plus de 4 % cette année. En 
Allemagne, la croissance serait d’en- 
viron 2% en 1992 contre 3% ou 
plus cette année. 


Une étude de l’INSEE 


Tokyo plus grande ville du monde 


La plus grande vide du monde 
n’est pas Mexico, comme on 1e dit 
généralement, notamment dans les 
statistiques des Nations unies. Si 
l'on en croit un article d ‘Economie 
et statistique, cette première place 
revient à Tokyo, «pii abrite 24 mil- 
lions d’habitants dans des * districts 
densément habités » et sans interrup- 
tion, suivie par la «MégalppoÜs cen- 
trale » des Etats-Unis, 23,5 millions 
d'habitants, «la plus vaste agglomé- 
ration du monde» avec 14 150 kilo- 
mètres carrés d’un seul tenant, de 
Spriogfield (Massachusetts) aux 
confins du Maryland Selon ce cri- 
tère de densité et de continuité, 
Mexico, avec 15,9 millions n’am’ve 
qu'au quatrième rang, derrière Sao- 


Pauk> (17 millions), devançant de 
peu Séoul, qui entasse 15,8 millions 
d’habitants sur une surface trois fois 
plus réduite. De même, des com- 
munes comme Shanghaï, Pékin et 
Tianjin (Chine), comprenant de 
vastes zones rurales, ne doivent pas 
être considérées comme une seule 
ville. En revanche, aux «mègapoles» 
& an seul centre comme toutes 
celles-là. il faudrait ajouter les 
«conurbations» (réunissant plusieurs 
centres d’importance comparable) 
comme 1e Witwatersrand de Johan- 
nesburg, l’ensemble Rhin-Wupper- 
Niere (Düsseldorf, WuppertaL_) en 
Allemagne, Miami, Tampa ou Sao- 
Fran cisco aux Etats-Unis-. 

G. H. 


Prochain retrait 
des pièces de 10 francs 
wmlons 

Les pièces de 10 francs 
cunicolores» vont être retirées 
de la ctrculaTion au profit des 
c bicolores » d’une taille plus 
européenne, c'est-à-«fire plus 
petite, plus légère, moins faci- 
lement imitable et... moins 
sa lissante. 

Leur cours légal sera sus- 
pendu te 1« octobre : un com- 
merçant aura donc la droit de 
refuser ces pièces. Celles-ci 
pourront être échangées dans 
les banques et les bureaux du 
Trésor jusqu'au le 31 octobre. 

Dessinée par Mathieu et lan- 
cée en 1974, la pièce de 10 F 
est la première pièce française 
à faire l'objet d'un plan de 
retrait de cette envergure. On 
en compte encore 360 mil- 
lions en circulation. 


a RECTIFICATIF. - Dans l’ar- 
ticle consacré à Pierre Guillau- 
mat (le Monde du 30 août), une 
maladresse de style nous a fait 
écrire que Clemenceau avait été 
contraint de mendier auprès des 
Américains en 1917 le carburant 
nécessaire à l’alimentation des 
taxis de la Marne. L’épisode des 
taxis de la Marne a été à l’ori- 
gine de la prise de conscience de 
l’importance stratégique du 
pétrole, mais il se situe en 1914 


CONJONCTURE 

Pour M. Kohl 
ï économie de lex-RDA 
a atteint 

«le creux de la vague» 

Selon le chancelier allemand 
M. Helmut Kohl, qui s'exprimait à 
Bonn hindi 9 septembre devant 
une réunion de syndicats, le déclin 
de l' économie des régions è l'est 
de l'Allemagne se termaie. «Le 
creux de la vague a été atteint» 
dans l'économie de l'ex-RDA. a 
affirmé la même journée 1e porte- 
parole du gouvernement allemand, 
M. Dieter Vogel, à l'issue d'une 
rencontra entre le chancelier et tes 
principaux responsables de l'éco- 
nomie allemande. M. Vogel a cité 
les secteurs de l'artisanat, de la 
construction et des services. - 
(AFP.) 


et non en 1 9 1 7. En revanche 
c’est bien à la fin de 1917 que 
Clemenceau, qui venait d'être 
nommé président du conseil, a 
lancé un appel très pressant au 
président Wilson pour obtenir le 
carburant dont la France était 
privée depuis l’entrée en guerre 
des Américains. Il concluait par 
cette phrase : « Dans les batailles 
de demain, l'essence sera aussi 
nécessaire que le sang, v 


REPÈRES 

PÉTROLE 

L'Iran souhaite 
que Ryad l'aide 
à fixer le prix du baril 
à 21 dollars 

Le quotidien iranien Téhéran 
Times, proche du gouvernement, 
a affirmé lundi 9 septembre que 
l'Iran • attendait que l'Arabie Saou- 
dite fasse tout son possible pour 
fixer le prix du baril à 2 1 dollars». 
soulignant que c dans le passé. 
Ryad avait empêché les efforts 
d'autres pays en vue de soutenir 
le prix du baril». tLiran espère 
que l'Arabie Saoudite révisera fon- 
damentalement sa politique dans 
ce domaine» ajoute le (Quotidien. 
A deux semaines de la conférence 
de l'OPEP qui doit se tenir le 
24 septembre à Genève, le 
royaume saoudien ne semble 
cependant pas disposé è encoura- 
ger une hausse des cours, qui 
oscillent actuellement autour de 
18 dollars, et a même constitué 
d'importants stocks flottants afin 
d'éviter toute flambée à l’ap- 
proche de l’hiver. - (AFP.) 


Les Douze 
accordent un prêt 
de 400 millions decus 
à l'Algérie 

Les ministres des finances de la 
Communauté européenne ont 
décidé, lundi 9 septembre, d'ac- 
corder à l’Algérie un prêt de 
400 millions d’écus (2.8 milliards 
de francs) pour lui permettre de 
faire face è ses difficultés finan- 
cières et soutenir son redresse- 
ment économique. Ce montant 
sera débloqué en tranches de 250 
et 150 millions d'écus. L’Algérie 
avait demandé un prêt de 
800 millions. 

La libération de la première 
tranche de 250 millions d'écus 
dépendra de la conclusion d'un 
accord en négociation entre Alger 
et les bancjues privées pour que 
ce prêt ne serve pas à rembourser 
une partie de la dette extérieure 
algérienne, a souligné un porte-pa- 
role de la Commission euro- 
péenne. Cet accord devrait être 
obtenu dans les quinze jours. 
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MARCHÉS FINANCIERS 




Le dollar continuant de baisser 

Les marchés financiers attendent 
que les Etats-Unis 

diminuent une nouvelle fois leurs taux 


Le dollar est nettement en 
baisse depuis le début de la 
semaine sur i'ensemble des 
places financières dans l'attente 
d'une baisse des taux améri- 
cains. Engagé lundi 9 sep- 
tembre, le mouvement se pour- 
suivait mardi 10 dans (e 
calme {5,7485 francs contre 
5,8095 francs). Alors que la 
détente du loyer de l'argent est 
espérée dans de nombreux pays 
pour relancer l'activité, (es auto- 
rités japonaises viennent d'indi- 
quer, mardi 10. qu'elles 
n'avaient pas l'intention d'as- 
souplir leur politique monétaire. 


de l'argent pourrait-elle la dynami- 
ser. Le chef des conseillers écono- 
miques de la Maison Blanche, 
M. Michael Boskin, a d'ailleurs 
exprimé lundi le souhait que la 
Fed baisse ses taux. Une reprise 
économique plus marquée serait 
en effet un axout important pour 
M. George Bush à rapproche de 
l'élection présidentielle américaine 
de 1992. 


Les investisseurs anticipent un 
geste de la Réserve fédérale amé- 
ricaine (Fed), qui pourrait assou- 
plir sa politique monétaire en 
abaissant une nouvelle fois les 
taux d'intérêt, comme elle l'avait 
déjà fait le 6 août, en ramenant le 
taux des fonds fédéraux (l’argent 
que les banques se prêtent entre 
elles au jour le jour) de 5, 75 % à 
5,50 %. 

Cette conviction du marché est 
née vendredi 6 septembre après la 
publication des statistiques du 
chômage américain pour le mois 
d'août. Inchangée par rapport au 
mois précédent, cette donnée laisse 
à penser que la reprise outre-Ai- 
lantique n'est pas aussi forte qu'es- 
péré. Aussi une détente du loyer 


Les intervenants espèrent que 
cette détente se confirmera cette 
semaine si les indices des prix 
attendus pour vendredi 13 s’avè- 
rent satisfaisants. Ils font donc 
anticipée, entraînant une dégrada- 
tion du dollar et une détente des 
taux d'intérêt sur le marché obli- 
gataire. Pour la première fois 
depuis février, le taux des bons â 
30 ans est passé sous la barre des 
8 %. 

Un nouvel assouplissement des 
politiques monétaires - en 
Grande-Bretagne la semaine der- 
nière - est espéré dans d'autres 
pays industriels, notamment en 
France et au Japon. Cependant, 
mardi 10 septembre, le gouverneur 
de la Banque du Japon, 
M. Yasushi Mieno. déroutait les 
intervenants en déclarant que 
l'économie japonaise était suffi- 
samment dynamique et que la 
banque centrale pouvait s'en tenir 
â la politique monétaire actuelle. 
La croissance, bien qu’en perte de 
vitesse, devrait y être encore supé- 
rieure à 4 % cette année. 


DOMINIQUE GALLOIS 


Alliance dans la machine-outil française 


Cazeneuve prend le contrôle 
de son concurrent Somab 


L'opération est rare. Pour une 
fois, ce n'est pas un groupe étran- 
ger qui est A l'origine d’un mouve- 
ment de concentration dans le sec- 
teur de la machine-outil, mais une 
firme française désireuse d’attein- 
dre rapidement une taille non 


marginale. La société Cazeneuve, 
(154 salariés et un chiffre d'af- 
faires de 180 millions de francs en 


1990), spécialiste des tours à com- 
mande numérique, s'apprête A 
acquérir 50% du capital de son 
concurrent Somab (160 salariés et 


200 millions de chiffre d'affaires 
en 1990) pour donner ainsi nais- 
sance à l'un des plus grands 
groupes français du secteur. Après 
cette opération, ce nouvel ensem- 
ble devrait se situer aux premiers 
rangs dans le secteur français des 
machines pour le travail des 
métaux, A la hauteur du groupe 
Brisard, qui s'est récemment illus- 
tré en reprenant le groupe marseil- 
lais Sud-Marine (réparation navale 
et offshore). 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Crédit AMutuel 

34, rue du Wacken - 67000 STRASBOURG 


Les comptes de la Banque Fédérative du Crédit Mutuel, arrêtés au 
30 juin 1991. font apparaître un total bilan de 83 milliards de francs contre 
67 milliards au 31 décembre 1990. 

Les crédits A la clientèle représentent 8,2 milliards de francs et les fonds 
propres s’établissent ment A 2,4 milliards après incorporation du résultat 1990. 

Le produit net bancaire atteint 5767 millions de francs pour le premier semes- 
tre 1991 contre 985 millions pour l'ensemble de l'cxerdce 1990. 

Par ailleurs l’agence américaine de notation Standard &. Poor's a confirmé la 
note « Al +» attribuée au programme d’euroceitifïcats de dépôts de la BFCM 
ainsi qu'à son programme de certificats de dépôts A court terme émis en France. 
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PARIBAS REVENUS 

Société d'investissement à Capital Variable 


Le Conseil d' Administration, dans sa séance du 10 juillet 1991, 
a décidé que votre société pourrait désormais intervenir sur les 
marchés à terme et conditionnels (MATIF) afin de dynamiser la 
performance (avec une limitation de ces engagements à 30 % 
maximum de l'actif net de la Sicav), et non plus en protection du 
portefeuille comme actuellement. 

Par ailleurs, votre Conseil a également décidé de modifier les 
fiais de la Sicav ainsi qu'il suit : 

• Commission de souscription : 

- souscriptions en espères : 0.20 % acquis à la Sicav 

1,30 % (négociation du faux entre 
l'émetteur et le souscripteur en fonction du montant de la 
souscription). 

• Commission de rachat : 0,50 % (négociation du taux entre 
l'émetteur et le souscripteur). 

En cas de rachat massif, il est en outre prélevé une commission 
de 0*0 % acquise en totalité à la Sicav. 

• Montant maximum des frais de gestion .* 0,80 % H.T. de 
l'actif net. déduction faite des parts de Fonds Communs ou 
d’actions de Sicav en portefeuille. 

Nous vous informons que l'ensemble de ces mesures entrera en 
application trois mois après la publication du présent avis, 
et fera l'objet d'un rappel dans le bulletin d'information du 
3* trimestre 1991. 
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NEW-YO RK, 4 

Sans relief 


PARIS, 10 septembre 4 
Effritement 


Wall Street e anreqiatrd un 
léger recul lundi, en I absence 

d'indications nouvelles. L'indice 

Dow Jones des valeurs vedettes 
a clôturé à 3 007,15 en baisse 
de 4,48 points (soit un léger 
recul de 0.15 96). Quelque 
109 millions d'actions ont été 
échangées. Le nombre des titras 
en baisse a légèrement dépassé 
celui des valeurs en hausse : 794 
contre 731. 549 titras sont res- 
tés Inchangés. 

Selon tes analystes, l'enthou- 
siasme des opérateurs aurait net- 
tement diminué en raison des 
incertitudes sur la reprise de 
P économie américaine. Les Inves- 
tisseurs attendent toujours un 
signe en provenance de la 
Réserve fédérale. Les chiffres du 
chômage pubfiés vendredi dernier 
sans variations sur le mois précé- 
dent devraient inciter les autorités 
monétaires à assouplir leur poli- 
tique en matière de taux. Le recul 
en dessous de 8 96, pour la pre- 
mière fois depuis la mi-février, 
des taux d' intôrBt sur les bons du 
Trésor à 30 ans. principale réfé- 
rence sur la marché obligataire 
américain, n’a pas profité a Wafl 
Street. Ces taux sont tombés â 
7.99 96 contre 8,01 % vendredi 
soir. 


A l'image des autres places 
européennes, le Bourse de Paris a 
perdu un peu de terrain mardi. 
Après une ouverture en retrait de 
03,7 %. les valeurs françaises ont 
continué d'abandonner quelques 
fractions ai cours des échanges. 
A la nti-séance, l’indice CAC 40 
s'inscrivait en repli de 0,47 96. 
Plus tord dans le journée, peu 
avant l'ouverture de la Bourse de 


New-York, les pertes affichées par 
f Indicateur de Es place avoisinaient 
0.6 96. 

La Bourse de Paris n'a fait 
preuve d'aucune initiative. Témoin 
de cette faible activité, la volume 
des transactions qui, à la mi-jour- 
née. ne dépassait pas te# 800 mi- 
sons de francs. La velBe, tes cou- 
rants d'échanges sur te marché h 
règlement mensuel avaient porté 
sur 1,5 moHard de francs pour la 
totalité de la séance. Selon un 
opérateur, la place parisienne 
continuait de subir quelques prises 
de bénéfice, mais il était passible 
qu’avant la clôtura ette reprenne un 


peu du terrain perdu su coure de 
u matinée. 
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Ou côté des valeurs, les 
échanges étalent concentrés Sur 
les valeurs du CAC 40 et les Plue- 
chips an général. On relavait la 
forte baisse de Sexten r- A vicnn Ique 
qui abandonnait 7J2 % b la mi- 
séance pour 69 000 titras dont 
66 500 par appfication au prix de 
400 francs par action. Une' autre 
application a été traitée sur Pinault 
portant sur 44 000 titres i 
275 francs. Le titra CCF continuait 
d'fltro entouré et connaissait une 
activité sensible avec 89 000 
pièces échangées en milieu de 
journée. 


LONDRES, 9 septembre !■ 


tokyo l ÎO sept embre S 

Baisse 


La Bourse de Tokyo a terminé 
en baisse mardi, dans un marché 
qui ne croit plus trop à l'immi- 
nence d'une détente en matière 
de taux au Japon. En clôture, l'in- 
dice Nikkei affichait un rapfi de 
162.40 points, soit un recul de 
0,72% è 22 411.58, après un 
plus bas niveau en cours de 
séance è 22 355.54. Le volume 
dès transactions a peu varié par 
rapport è lundi, avoisinant 
300 mimons de titres. 

Le dénouement de certaines 
positions d'arbitrage a également 
pesé sur la cota. Cela étant, 
comme le constatait un profes- 
sionnel, la performance du mar- 
ché est plutôt décevante quand 
on voit la bonne tenue du yen 
contre le dollar. 


Repii 

Les valeurs ont terminé la séance 
de lundi en baisse eu Stock 
Exehange. L'indice Footsto a perdu 
14,2 points è 2 653.2, soft un repli 
de 0,6 %. Le volume des échanges 
s'est sansUement contracté, pas- 
sant de 503,3 miUions de titres 
vendredi b 343.4 mHons. 

Les investisseurs attribuent ce 
raaà è des rumeurs persistantes 
d'augmentation de capital an séria 
et à des prises de bénéfice. Toute- 
fois, f ouverture en housse de Wal 
Street a permis è la cote de réduire 
ses perrés en fin de séance. La 
révision en hausse, pour le 
deuxième mais consécutif, des 
ventes de détail en juüei è 0,7 % 
alors que les analystes prévoyaient 
une hausse de 0,3 %, et un rapport 
optimiste de l'Institut britannique 
des directeurs sur l'économie natio- 
nale n'ont pas réussi è inverser le 
tendance du marié. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ SAUR va distribaer l'eau en 
Ceutrafrique. - Le gouvernement 
de Centrafriquc et la SAUR 
(groupe Bouygues), troisième 


□ Cogecom (groupe France Tele- 


com) acquiert la majorité de la 
SCBF, Guale de Concept - Coge- 
com, société du groupe France 
Telecom, a acquis 72 % de SCBF. 
Systèmes concept pour la banque 
et la finance, précédemment 
détenu A 100 % par Al tus Finance, 


groupe français de distribution 
d’eau, ont signé, vendredi 6 sep- 
tembre, un contrat pour créer une 
société de droit privé, la 


SODECA, chargée pour quinze 
ans, A compter d'octobre prochain, 
de gérer et de développer la distri- 
bution d’eau dans le pays, afin de 
faire passer le nombre d’abonnés 
de 9 000 aujourd’hui à 20 000 en 
1996. La SAUR détiendra 51% 
du capital de cette société (4 mil- 
lions de francs), l'Etat centrafri- 
cain 25 %, le reste étant attribué à 
des investisseurs privés locaux. Le 
chiffre d’affaires annuel prévu est 
de 40 raillions de francs. SAUR- 
Afrique devrait réaliser un chiffre 
d'affaires de 2.7 milliards de 
francs en 1991. 

□ General Motors mécontent de 
son partenariat avec le sud-coréen 
Daewoo. - Les relations de parte- 
nariat nouées de longue date entre 
General Motors et le sud-coréen 
Daewoo ont du plomb dans l'aile. 
Les responsables de la firme de 
Detroit ont récemment rencontré 
les anlorirés de Séoul pour dire 
leur mécontentement quant au 
fonctionnement de la joint-venture 
automobile créée en 1982 A 
Inchon, en Corée dn Sud. General 
Motors qui a confirmé, lundi 
9 septembre, cette entrevue se 
refuse toutefois à préciser les 
points de désaccord. Le litige 


filiale du Crédit lyonnais. SCBF 
exerce trois activités destinées aux 
professions bancaires et finan- 
cières : l’élaboration et la commer- 
cialisation de progiciels pour la 
gestion des opérations de capitaux, 
des prestations d'ingéniérie et le 
traitement des moyens de paie- 
ment. 


□ Unichips rachète Soprax (Notsy) 
à Martini et RassL - La société 
italienne Unichips vient de rache- 
ter A Martini et Rossi la société 


Soprex qui produit des graines 
salées dans une usine située pris 


d’Arles sous la marque Nutsy. La 
distribution des produits Nutsy 
restera assurée par Martini et 
Rossi pour la. clientèle tradition- 
nelle des calSs-hôteb-restaurants et 
dans les départements et terri- 
toires d’outre-mer. Unichips est 
présent en France et en Italie dans 
les secteurs des chips (Flodor et 
San Carlo) et des snacks salés 
(Cruka). Le groupe Unichips 
appartient a son président 
M. Alberta Vitaloni et réalise un 
chiffre d’affaires de près de 3 mil- 
liards de francs. C’est en 1990 
qu'Uniribips avait acquis la société 
Flodor. 


entre les deux partenaires porterait 
à la fois sur la gestion et le finan- 
cement de cette société commune 
qui fabrique, entre autres, des 
véhicules Ponliac LeMans destinés 
au marché américain. 

□ Saint-Gobain est désormais 
majoritaire dans Oberiand Glas. - 
Le groupe français Saint-Gobain a 
porté de 35% A 60% du capital sa 
participation dans Oberiand Glas 
AG, numéro deux du verre d'em- 
ballage outre- Rhin. Saint-Gobain a 
racheté un bloc d’actions représen- 
tant 25 % des titres A la famille 
Wicgand. Les 40% restants sont 


□ M. Maafied Schneider nouveau 
président de Bayer. - M. Manfred 
Schneider va succéder en avril 
1992 A M. Hermann von Strenger 
à la présidence du directoire du 
géant chimique allemand Bayer. 
Agé de soixante-trois eus ce der- 
nier devrait alors prendre la prési- 
dence du conseil de surveillance 
de la société. M. Manfred Schnei- 
der est membre du directoire 
depuis 1987. An conseil de sur- 
veillance, M. Hermann von Stren- 
ger succédera A M. Herbert Grü- 
newald (soixante-neuf ans) qui 
prendra sa retraite. 


dispersés dans le public. Le groupe 
français avait informé en septem- 
bre 1990 rOffice fédéral des Car- 


□ Fusion du banques espagnoles 
BEX et BGL - La fusion -de la 


tels de son intention de prendre la 
majorité dn capital d’Oberland 
Glas AG. L'OfEee avait donné son 
feu vert dès février 1991. O ber- 
Land Glas, qui a réalisé l’an passé 
un chiffre d'affhires non consolidé 
de 824 millioas de marks (2,8 mil- 
liards de francs) table sur un 
volume d'affaires de 900 millions 
en 1991. 


banque semi-publique espagnole 
Banco Exterior (BEX) et la ban- 

? ue publique Banco de Crcdito 
adustrial (BCI), décidée le 


.(BCI), décidée Je 


26 juin dernier par leurs conseils 
d’administration, a été approuvée. 


d’administration, a été approuvée, 
samedi 7 septembre, par l'assem- 
blée générale du BEX, apprend-on 
auprès de cette banque. La nou- 
velle banque BEX-BC1 devient 1e 


cinquième groupe espagnol par k 
volume d'actifs. 
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Options sur no tionnel ■ 

OPTIONS D’ACHAT .l OPTIONS DE VBVIT: 
Déc. 91 Mac 92 Déc. 91 I Mans 92 
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Volume : 4 138 
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CAC 40 À TERME 

(MATIF) 


Denier ~ 
Précédera. 


Septembre 

1 872 
1874,50 


Octobre 

1886 

19*50 


Novembre 

1898 

19H5B 


CHANGES 

DoBar : 5,7625 F 4 


BOURSES 


Le dollar, déjà affaibli en fin de 
semaine dernière, a continué son 
mouvement de repii mardi 10.. Les 
opérateurs se montrant prudents, 
attentifs è une passible baisse des 
tanx d’intérêt américains. A Paris, 
mardi 10 septembre, la devise amé- 
ricaine s'échangeait A 5,7625 francs 
contre 5,8095 francs A la cotation 
officie Qe de la veille. 


PARIS (INSEE, bise 100 : 28-12-80) 
6 sept. 9 sept 
VafctBi françaises.. 11750 '120,78 
Valeur s ét rang ères- ivfflé 117,18 
(SBF; base 100 : 3 1-12-8 1 J 
Indice général CAC 49230 49fl£6 

(SBF, base 7000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 — 1880^39 1SSS£8 
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FRANCFORT 9 sept 10 sept 

DoBar (a DM) _ 1.7079 1*097 

TOKYO 9 sept. 10 sept 

Dollar (ea job). 135^35 04,75 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (10sepL)_ 
Hew-Yorfc(9sjpL). 


. 9 178-1/4 « 
— 53/8% 


• NEW-YORK (Êndke Dow Joneef 

6 sept. 9 *epL 
IndustrfeHe». 3011,63 3 08746 

LONDRES jfodk» r Frondai Times t) 

€ sent 9 sept. 

100 raton 266740265340 

30 ratent) 2 893402®8M0 

Mmes d'or 149,50 161,50 

Foods d'Etat 8556 86J4 

FRANCFORT 

6 sept. 9 sept 

Dn 164648 1633J6 

TOKYO 

9 sept. 10 sept. 

MUoci Dow Jones.. 22 573/98 22 355,54 - 
Indice général 175858 174844 
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LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Scan. — — . 
Yen (100) - 





3^4016 3/4044 
WS 3,0223 
«W950 164090 
XS766 3,8822 
*5485 4,5545 
9,9756 9,9866 


TAUX DES EUROMONNAIES 


£t 'ïïïomJc-RTl 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Mord 10 septembre 

Xavier Greffa. 

responsable de ta nrâirâon Imern â â- 
tértele sur la formation en afeanahee. 
«Le Monde Initiatives» du 11 sep- 
tembre pufafe une enquête w la for* 
matton partagfle. 
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BOURSE DU 10 SEPTEMBRE 
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IBS 

45 
25 

435 

225 

370 

81 

99 

22 

33 

310 

47 

BIO 

B6 

131 

575 

355 

195 

70 

19 

1» 

765 

515 

53 

405 

325 

133420 

167 

107 

19» 

440 

109 

75 

490 

225 

25 

280 

4» 

59 

1551 

46 
415 

52 
2230 

B25 

255 

98 

240 

53 
29 

4» 

285 

3» 

12 » 

335 

1070 

200 

325 

114 

1651 


VALEURS 


Bearoen 

EfICSMIJ 

Exxon Cnp.. — 
ftyfl Mow _ .. 
Fraagold. _ . 

Ganeor 

ta. 3 kl 

Gai Moûts — 

Gén Betjque... 

Gd MampûL- - 
Ginœ — 
Hanson PlC .... 
Harmony GoML.-. 
HenUen Packard. _| 
KBCfe -... - 
Hoectn 
ttmsuk. _ 

LCJ 

IBM 

LT.T 1 

Ho Yefcado— - 

Itatstoa. 

MamaO 

McDorakf;.- - 

Man*. - 

IfanesouM- 

lawti+wW .. 

Mobdcorp 

Mo^nJP 

Nestlé. 

taifcHlffliD- . 

(ffSL . 

Pwotna. I 

PtHp Items 
Ptot-,.. 

Ptor Dana... 
Prôna Gfcrüe . 
OuimÈs ... . 
BaidfontBBi . . 
HvnePnJ Rm 

Royal CudL. 

RTZ j 

SjblA Saajdu._ 

â ridera 

Scüarttiergv 

Mnensp 

Semaii 

Senens Mnkpf- 

Sûi* 

Santon» Bail... 

TDX. 

TefetaM 1 

Tosttn — . _ 

IMava. 

UuaTedn 

VaNHeete 

VoAsmgBi 

Vota». 

Wagon* 5a 

Wbsl Deep. 

XaoxCotp 
Yammoucht — 
ZantnCop 


Cours 

précéd 

Premier 

cnn 

Demi» 

cours 

X 

♦i ■ 

2S6 

263» 

264 

+ 313 

167 SG 

16370 

155» 

-143 

34560 

339 20 

238 20 

-117 

174 




4270 

43 

42 40 

-070 

23 25 

23 30 

23 40 

+ 065 

413 

408» 

408» 

- 109 

214 

209 40 

209 

-143 

385 

384» 

284» 

-013 

84 

82» 

03» 

-OE0 

104 96 

10470 

103» 

-095 

2155 




3315 

3315 

33 75 

+ isi 

297 10 

294 

292 

-138 

45 90 

44 90 

45 

- 196 

810 

810 

809 

-012 

89 

69 

89 


137» 

136 

135 20 

- 196 

585 

583 

582 

+ D52 

346 K 

34240 

344 

-075 

195 IC 

194 

194 

-056 

68 

67 15 

56 75 

-184 

1855 

18» 

18» 

-027 

183 20 

1® 

184» 

+ 071 

747 

7» 

749 

+ 027 

519 

4S810 

502 

-328 

57 40 

56 70 

56 50 

-157 

411 5C 

396 80 

396» 

-263 

327 

322» 

323 

-122 

32810 

327» 

32890 

+ 024 

(63» 

16210 

(62 TO 

- (04 

99» 

98» 

9825 

- 165 

7873 

18» 

1871 

-011 

425 

423 70 

425 


11120 

110» 

na 

-iis 

67 10 

66 70 

66 65 

-057 

482 

477 20 

<77 20 

-1» 

2» 

204 

2)1 

+ 0» 

2410 

24 15 

25 

+ 3 73 

27250 

26750 

257 

-202 

475 

47120 

473» 

-032 

58» 

» 1 

58 20 

-068 

157 

1» 

161 

+ 256 

43» 

42» 

43» 


421 10 

415 

414 20 

-164 

5170 

51» 

51» 

+ 019 

2264 

2259 

2258 

-027 

815 

B» 

800 

- 184 

246 

243» 

242» 

-142 

91 

91 

91 


235 

234» 

234» 

-004 

54 10 

53» 

53» 

-055 

2910 

29 

2910 


485 

484 

484 

-021 

271» 

265 


-2» 

379» 

3B080 

383 

+ 092 

1306 

1297 

1296 

-077 

334 

330 

332 

-0» 

11» 

1070 

1070 

-273 

190 10 

194 10 

191 

+ 047 

344 20 

341 

341 

-093 

1(2 

111» 

111» 

-045 

165 

165 

165 



COMPTANT (sélection) 



S 

% du 

VALEURS 

du nom. 

coupon 

Obligations 

- BteEoHtfKfe^ 

-0071- 

— 2 84 - 

EmpBat9WW.:. 

-•ioo« 

1» 

WOK 7904 

103 

017 

EmpiEat 13AM3. 

USX 

965 

Empirai 12^*84. 

102 75 

1126 

EtapiKlttt8S- 

(1030 

605 

10,26V mn 86 — 

10130 

5» 

OAC 10*02000.. 

1063S 

269 

OATM* 12/1997 

10475 

735 

QAT 9,8% 1/1996. 

10292 

6» 

OFT 1030% 1985- 

1802 


PTT 11^% 86 

105 15 

7» 

(TF (0l30%88 — 

10101 

591 

CFF HL25% rw» 

104» 

601 

OU (0*1979, — 


5 

Oeftyre 5000F_ 

99 20 

1 70 

CNB tertre 5000F.. 

9910 

178 

CNB Sun 5000F— 


176 

CNE 115% 85 

10106 

2» 

CM 1 /825000F 

99 40 

178 

CNT9%BB 

97» 

34S 

CKH 10.90% dte* 

107» 

682 

CHABBFŒ3X 100 

1» 


OCA_ 

982 


Cens. 



Akatl8%jm.a9 

584 


Ly.Emw(L5%.-.. 

774 


Thons, or 9.2% 86. 

849 



Coure 


VALEURS 

préc. 

ca 


Actions 


Agate (ne k}_ 
AWfcaio«Hy*„| 
AriMl 


BeasCMMaeo — 

SLHypoctLEmp { 

BJ1P. WatxoL. 

BogbfrSoifC» 1 

BMdtoa 

adamanafclBii a L 


8TP 

Cenbodga 

Carbcna Lotiaha 

CtoPtadeh 

CE&Ffligocl 1 

OnaanStanqf. 

CheapnNf 

QCPPJ 


1170 

15» 

4» 

1Z7S 

38410 

278 

4» 

32» 

5« 

1865 

72 

9» 

640 

U 

40680 

4» 

» 

115 

248 


7135 

1505 

401 

1270 

356» 

275 

4» 


17» o 
72 20 
9» 

845 

406 

4SQ 

90- 

116 

242 


VALEURS 


CUL 


QTJLAJ4.B 


Cogfi 

CoBaptel- 


OBtadneBida 

CptLyonAiemaiJ— . 

Oactidi ..... 

Cornu AtétPruv — 

CtAftGAlM 

DUntotePe)— 

OédU 

DaUay. 


Dqpanam — 


DefaasVx*«a_ 

CSdbtflDtOn- 

Eaux Bassin Vüiy- 

Eux Vrai 

Edi 


Etactt+ftao 


EnJHag. Paria 

tejaxEMfi^— 

Hndaa 

FJPJ 


FJNAC 

FondtaM». 

FoaclyooBafee 

Fana 

FuuHHiRb 

FnoaLAJlO 

FtmSAdJl 

Flora. Pa u l O e na d-. 

Gaunott 

Sentira 

GMot 

OfZ 

fi FIL 


ûds Mates Paris-. 

GraupaVlciDire 

£TJ (TranpatO— 
tanotaL 


tara Fta i w Mwimi ii 

tamolice — 

bMsMStaQal. 

Lanten Frères 

UsBotadm 

Lnraûpavoi — 


Loca t al 

Loâ bUno 

Louwa 

Luda 


Madina Bd 


Cours 

prie. 


10 » 

26» 

» 

-256 

325 

BM 

4662 

461 

843 

38 

22920 

520 

IM 

856 

17» 

1778 

37» 

1320 

2495 

967 

2 » 

774 

3» 

42» 

1918 

246 

135 

16» 

528 

672 

505 

706 

745 

1655 

25» 

763 

2 » 

5» 

36010 

258», 

14» 

940 

421 

344 901 
882 
54» 

3Z7 

440 

3275 

305 

1447 

320 

452 

1» 

631 

28» 

1590 

33 


Damlsr 

coure 


1040 

» 

' 325 " 
518 

50» d 
4» 

843 

35 

510 

114 

6» 

1710 

37» 

1321 

2451 

961 

S0 

325 

42» 

tS2Û 


16» 


7» 

1648 


783 

286» 


2 » 

M» 

945 

3» 

6 » 

54» 

326 

445 

32» 

312» 

1449 

319 

4» 

194» 

625 

2900 

15» 

33 U) 


VALEURS 


M^Itaprix 


Méd Déployé-.. 

Un 


NnégadnaW. — 

Opug. 

(Mal (CO 

OnpyDesvTiHB — 
PtesNonvamli. — 
Priori Manon — 

PMaaoea 

PertnCT) 

taaFnte 

Paris (Mm 

ftnhona bwasL___. 
PathéC«ém«_— . 
PtuHridrinck.... ■ 


PranodéaR — 
Pubicà 

tvawtnaœ 

Bnsario 


Rougis. 

SACER 

&AFAA 

SAFJCAkau..— 

SAIT 

Saga. 


SataDomaqneFJ. 

Sefas du MU 

SmtaiamM 

fiCAX. 

SneteMeubcuga- 
SiuLPatM — 

Sic 

SUMTO 

SiPK 

S-ÙA.CI 

Striai 

Sofa 


Soéical 

Sofia» (axSasml- 

SofragL 

Sopha-flaS- 

SopagtiL 


SooctaB AuœgÈra- 

SovabriL.. 

San 

Tuinger 

TasM-A«qukB — 

ToorBM — 

UGm 

UTA. — ...... 

Vax. 


Wnirtt. .. 

Vtaa 

MaocSaéBrasaenB. 


Coure 

prie. 


1» 
768 
551 
95 
210 
321 
315 
1011 
12W 
fi» 
193 
. 8» 
2» 
238 
377» 
7» 
IB» 
4» 
U10 
8 » 
114» 
270 
412 
3»» 
155 
24010 
1285 
365 
116» 
633 
165 
77! 
447 
1» 
610 
242» 
251 
I» 
520 
370 
1270 
70 
18» 
387 
139» 
920 
367 
770 
34» 
720 

224 
1119 
23» 

38520 

JS» 

MO» 

225 


Damtar 


195 

738 

573 d 
9420 
210 
3» 

323 

10 » 

12 » 

605 

176 

648 

2» 

243 

379 


4» 

HB5 

847 

111 » 

270 

4» 

398 


1320 

370 

114» 

629 

165 

770 

435 

625 
236 20 
251 

520 

375 

1277 

75 

1879 

3»» 

141 

811 

362» 

7» 

33» 

224 

10» 

2203 a 
385 10 
18» 


Cote des Changes 


MARCHE OFFICIEL 


F Tant -Unie (1 usd) 

Ecu. 

AtanoBM HOO dm).— 

BdOkjua (100 F) 

Pays-Bsa (100 fl)—— 

haie (1000 Eres) 

Pmam sr fc (TOOfcrd) — 
lÜUataone (1 LJ..~. 

Grikca (1ÛO drarri imca ). 

Suisse (100 0 

Suède (100 kre) 

Norvège (100 k) — — 

Autriche (100 achj 

Espeyie (100 pea} — 

Portugal (100 esc) 

Canada <3 Scan) 

■lapon (10D yaiw) 


COURS 

prâc. 


6809 
6 981 
340 120 
IB 616 
301 BIO 

4 S51 
SS 100 
10 013 

3 070 
387 320 
93 680 
87 030 
48 335 
5444 

3 968 

5 7(70 

4 296 


COURS 

10/9 


COURS DES BUET5, 


achat venta 


5 762 

6-600 

6 

6 S76 



340 ISO 

329 ” 

343 

10 511 

16 

17 

301 950 

291 

311 

4647 

4 250 

4 750 

88080 

83 

81 


9000 

10400 


2 700 

3400 


375 

395 


89 

97 


82 

90 


46 900 

49 900 


5 ISO 



3 550 

Kftj 


4900 

■£3 


4 170 

■MJ 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (kflo «an braie). — 

Or fin (en lingot] 

Napoléon (20f) 

Pièce Fr (10 Q— 

Pièce Suissa (201) 

Pièce Latine (20 fl........ 

Souverain. ..... 

Pièce 20 dote» 

Pièce 10 dotera. 

Pièce 5 dotera— 

Pièce 50 peso»- 

Pièce 10 florins I 


COURS 

prâc. 


65250 
B 5800 
376 
360 
372 
370 
470 
2060 
lOSO 
561 25 
2400 
390 


COURS 

10/9 


65250 

85600 

379 

377 

369 

480 

2100 

1020 

2420 

400 


VALEURS 


Cours 

préc. 


Dernier 

coure 


Etrangères 


AEG. 

610 

616 

AkmNvSco — . 

362 


Alcan Atammnn. .. 

1186t 

11720 

Anéncæ Barrir* . 

135 fiC 

13510 

American Branla.. _ 

251 


Albert.. ~ .. 

705 


AstmNnwMnis. . 

145 


BarraoPoputarEepa 

610 


SJhgtaanra ta- 

24500 

245» 

OuteriSquL - 

91 10 


OiyderCrap 

83 


CIE ... 

12 


Cororaadjaié 

B45 


Da Berai (porc.). 

137 


Dm» Chantai . . 

303 


Rai 

24 5C 


GBL(3ruxLamb| — 

542 

537 

Gevam. - _. _ 

9» 

9» 

SeuHoUngilJd... 

134» 


Goutta* Tta.... . 

237 

237 

Grâce and Co (WR).. 

223 » 

221 

HoneyweBInc-- - 

305 


Jobainesbug. — 

81 

81 

Koimtijtateldhoed- 

133 

132 

Ki4»b...._ 

24» 


Lun. 

3IO 

3IO 

UdbndBank. 

24 

25» 

Nnranrta tare ... 

89 20 


Ofaenpm. 

10» 


Ptara Inc — 

392 

384 

Proara Gamble. . 

472 

489» 

ta*- 

25 7C 


Robeca- 

300» 

297» 

RodrancoNV _. 

156 

153 

Roinco 


297» 

Sépara. . . . 

5» 


SemaGnup _ 

26» 


SKF AkubrtsgH. . 

» 


Tramera Inc . .. 

241 


Tirera Bancal ... 

79 

80» 

Ttaay W 

27 


Viate Montagne 

3000 


WaguosLc 

■ ■ 

1(20 

West Raid Ctwa 

1120 

1140 

Hors 

-cote 


BqueHvdm Enraga. 

2» 


B jv 

109 2£ 

KM 10 

C G H Cogenbor . 

35 20 


C. Qcod. Fraesom 

1» 


OnmbnrcylMI 

978 


CodieryBMdn . 

3» 


Coparaz - ... 

581 


Drouot Amante». 

425 


Bl Anargn. 

1400 


Europ Actun . .. . 

95 


Fuop Souftw be. 

20 


Gâchai SA.... _ 

67 

65» 

Group* Eaenuan... 

65 


GuyDeryratne 

485 


Heribo Rxjfcï Zan 

210 


HoogovaH . . . 

297 


M2_ . . 

3® 


J»ger. _ . . 

125 


Leneundi Monde. 

331 


Mate . . 

781 


PattraefieRD 

1110 


Parncp terora— - 

3» 


ttflrtsm 

240 


Rraento/lV 

204 


St-GobanEmbalage 

1661 


Sua Mena. 

205 


SEPR 

113É 


SAR-aaB __ 

343 

3)1 o 

TflémécawpcBaa 

33» 


UfinoL. — — 

3» 


Wfflranan. . 

1500 



SICAV (sélection) 


9/9 


VALEURS 


AAA - 

Action 

Agepagne 

Amérhgan...... - , 

AmptaidB— . ... — 

ArtâtragraCautT— 

Assaoc. — 

Atout Fun* 

Aimot. 

AmeAlza .. .. 
AnCapraL. - 
An Caun Ténue 
An Europe-- ... 
Axa Imminents. . . 

An NPI 

An Prorata. 

AnSétaum. . _ 
Am Valeurs PER. . .. 

BSD A«ni 

Capmonétm. . 

CapDblg 

Capsû 

CsdenPierre- 
Coere _ .. 
Comptnrrior . . . 

Converomo 

Crixfc ter . 

Cia* Mutuel Canari 

Dwe. 

Drouot France. .. 

Drouot Imesiss. 

Drouot Séané. 

Ecuoc . . . -. 

Etuwr ... 
EburoriCéinaSsnian 
Eamu) Géontan. 


Ecureut Monéore . 
EaieuS Trésorare. 

EcuradTnmenr 

EbcasA 

Energo 

Eparoc 

Epatmn-Sov . 
Epargne Assenai 
Epagne Cepori .... 
Epargne Coir: Tenne 
Epargne Crossance.. 
Epsnpa InOustne. 
Epargne J.. . 

Epargne Long Terme .. 
Epargne Mondé . . , 
Epargne Dbfigai 
Epargne Premsre.- . 
Epargne Quatre ... 
Epatÿe-Une . . 
Epargne vrieua 
Epaéon 

EufiCasfica? 
EiAMStupi 
EuroocUndos. — 
Erandyn. . . 

EwoGan 

Foweav. .. — 

FmttÇH ........ 

FmeGaroiM 
France Index Scan... 

France tatsass 

France Ots^fflont .. . 

fflnpe .... 

Franac Perre. 

France -tenons... 
Frucp-AasoMl i ons.. , 
riWJrCapi. . - 

Fneu Court - .... 

FrucDdcr 

FtucfrEpatgne. 


Emission 
Frais ind. 

Rachat 

net 

1055 99 

10» 23 

222 75 

216 79 

918 71 

783 45 

7599 70 

7297 79 

645 67 

62686 

6732 31 

6732 31 

112922 

1129 22 

388 24 

378 77 

1302 91 

1264 96 

171304 

1679 45 

159 81 

152 93 

7396 04 

7396 04 

125 85 

12M3 

123 31 

118 

11920 

11407 

11166 

11133 

142 X 

1X23 

126 45 

121 

111» 

10854+ 

5908 64 

5902 94 

6046 26 

5X691 

1228 52 

12)0 X 

29 01 

X» 

1243 71 

1213 X 

3282 89 

327797 

362 29 

348 X 

m M 

473 82 

121104 

1187 29 

1246 95 

I21B54 

974 99 

837 31 

1044 30 

■vTFyl 

253 51 

242 59 

105242 

1036 87+ 

130 40 

124 78 

24 10 53 

2386 66 

222168 

21» 97 

42156 

40928 

62555 56 

62555» 

36887 

366B7 

22» 63 

22» 63 

2009 45 

198955 

607054 60 

>07064» 

285 27 

27233 

23» 76 

3360 76 

4372 27 

4X137 

2551091 

25295 B9 

10065 05 

9965« 

£30» 

630» 

1792 17 

1744 20 

94 46 

3193 

85163 11 

6516311 

197 02 

191 75 

1300 

12X21 

195 M 

190 13 

13599 17 

IroTTTl 

1102 07 

jsl'iwf» 

131966 


453 67 

feêCüPu 

12»» 

121842+ 

7B74 18 

7674 18+ 

673 48 

65388+ 

1073 40 

1042 14 

1226 19 

1196 2B 

6827 70 

6565 17 

13435 94 

13435 84 

96BS79 

S31SI3 

26610 

265 57 

11077 

10753 

34331 

334 54+ 

470 32 

4» 66 

45635 

443 06 

11129 

108 05 

1219 59 


33 18 


39» 

X» 

132B8Z 90 

3ZB82 90 

236 79 

233 29 

32» 

3171 


VALEURS 


Fncrtmt. 

Fnrcranno.. — .. — — 
FructFPremem— . 

Friraar- | 

Fumbég 

Gemion 

GesLAssocuttms. 

Hgnnn..— 

HUéMonéorra- 


Inunbfg.. ^ 

■raeoteCBonFce.-.. 

Japnee 



LaSns Amenquc .... . 
Laffne Europe— . 

LaffiraExpan 

Laffine France 

Lftnc tamobü 

Laffihé-iapon. — 

IrifituOb&g 

Lafina Rendaneti— 
LrfrneTotYO. _ 

Uraude 

LauniCT 

LewnLT .. 

UnAssoaonL — , 
Laihnautni. ._ 
Umplis . — . . 

Lwi Trésor 

bon 20 0» 1 

Uvrn Bous* h*. — 
Lntw PoneteuL -| 
Médasnaota 
MenstriCC- 

Monecc 

Monedea — 


MoneJ | 

Monéveéor 


UurueU dépds... 
MwudeUneSeL 
NanoCom Terme — 

Netn^Epegne 

NTOhEp Ret 

tatb Epatg.Tréspr....^ 

Nttotan. 

tetoJraar 

Nato4tonéta«_ - 

Une ObigaioRs. 

tow^fatnmune.. 

Km^ftacénunts 

teticrRevmj _ 

ftetioSéomé 

NsKr-Vrieras... . . 

Mppon-Gen. 

Nord Sud Déwécp _ 
OtHr-Assdcsaions -J 
Obloc -Mondai-. _] 
Obioc-flégima.. ... 
OCfeg nés cariL... . 

Obfion - - 

OfcÉjtoxTté Sca* — 

ûprtmat — — . 

Oractm 1 

Orreot — I 

Fartas CapaaEurisa-J 

Paribas Epargna 

Parias Ûpocnucaas.. 

Paribas Rdimue^... 
ParteRewnti- .. 
FannonReoaira.-. 
Penraéor 

PtamwA. 

PtanumJ \ 

RatwneraM.... 

Ptotnen NtftL 

PlaraCH 1 

PWtt*te..„ 


Emission 
Frais ind 


B7535 
28» 
1US292 
506631 
1333 72 
1384166 
170 2B 
1224 43 
13003 57 
111152 57 
1363887 
54144 
165 38 
271» 
241» 
249 45 
258 
314 42 
22827 
41162 
137» 
19677 
342 54 
211286 
11778 48 
6628 16 
ï 148711 
27614 13 
913» 
2M6 47 
24662 75 
55185 
715 88 
18977 
10064 53 
5385 59 
63413 10 
68137» 
76S6688 
12683» 
154 37 
265367» 
16652 8S 
121 59 
7370 39 
1202 33 
1359 99 
237B1 21 
54248 
744567 
65640 37 
1025 6a 
12221 38 
85907 
6093 95 
147026 
143» 
2S3104 
1034 13 
167 36 
12 » 22 
12046 47 
33885» 
1037 66 
G555» 
13» 92 
19542 22 
13239 
588 33 
94 79 
21007 
647» 
1335 71 
6763 74 
62391 » 
101137 
116632 
13107 


Rachat 


854 
27» 
1069253 
505368 
130704 
13772» 
1S6 53 
118877 
1300357 
107915 12 
13114 30 
525 67 
1» 56 
26788 
23204 
23928 
247 48 
301» 
21B96 
394 B4 
131» 
IBS 75 
328 58 
210970 
11778 48 
6435 11 
1 1467 1 1 
27545 27 
B» 64 
212522 
24662 75 
535 78 
695 03 
181» 
9963 8S 
5385 59 
63413 10 
69137» 
76666 89 
12657 77 
147 72 
(265367 
16487 97 
11B34 
7355 68 
117015 
7333 32 
2378121 
527 96 
14» 96 
6564037 
101552 
1222 1 38 
B36 08 
5859 57 
1467 33 
14166 
249364 
1018 85 
164» 
128537 
12046 47 
328» 96 
1012 35 
6319 65 
737528 
19387 12 
12699 
564 35 
93 B5 
205 95 
628 17 
1309 52* 
675024+ 
6226739+ 
951 54* 
1138 46 
127 56 


VALEURS 


Pute Canon. 

Prermtrt Qbig 

PrénOf-Ecurad. 

ftw'AjsocBtnns 

Profits»— 1 

Quartz. 

Rériwriar. .. 

Renaoe__. 

Revenus T nmestr .... 

tewre-Ven... — 

StHomriBo-Ata... 
St Honoré Bans du Tr, 

Si Honora SnbaL 

St Humé Irnesi- 
St Honoré MePta- 
Si Honoré tedfique 
SlHtmrtPMc--... 

Si Honora Real 

Si Honora Serras.... 

Sécunx— 

Starrfien 

Sécateur.. - 

Seasden. 

Sien Assmonom. . 

SFH»Aasa 

SG R. oppnrtuaUs. 

ScsrSMO 

SL Est, 

Svdraoce. _| 

Sévam. . . . 

Shrarentt..... 

Sferm® . 

S NJ 

Sogenfrora.. . . — 
Sogépa^ne-.. _ 
Sogevar _ 

Sognw 

Sdeitarestînanena 

Sdsatst- 

Stratégie Acnoo. 

Stratégie Réndemsn. 

Tedewcc. 

Tedm^Giii 

Tirera*. _ 

Transplis - 

TrttoPta 

Trésor ReaL 

TrésaiM. 

Trion_ .. _ _. 

ILAPJnwsoss . . 

O AP ArxF _ 

UAP. Ad Srü . 
UAP Aedfi- . _ 
UAP AM . - 

UAPAJUJ- 

UAP Moral Terme — | 
UAPPteraCatég. . 

Lta-AsMCBam J 

Unrfonora. _ .. _ 

Urahance 

UneGarome — 

Un Réjons. 

Uroeme. .... 

Unma .. 

Unwis Araons _ 


Vataig. . _ 

Valent 

VértWl 


Emission 
iFrans ind. 


61378 13 
10834 57 
112(0 
2756505 
11» 44 
13302 
9» 28 
160 67 
5313 48 
1142 62 
94591 
1052332 
23346 
76928 
190 39 
58321 
52704 
14002» 
496 IB 
1636 B3 
1312424 
1304 82 
7» 64 
173427 
673 18 
107574 
42585 
1479 69 
6W97 
42295 
21146 
45539 
1239 20 
103374 
335 49 
11» 01 
1367 20 
536 32 
2144» 
91101 
132252 
1075 38 
591204 
618 34 
143 22 
121143 
1344094 
121004» 
5212 35 
457 10 
584» 
63842 
588 01 
206 03 
16134 
130 46 
106» 26 
12577 
1291» 
57B53 
136194 
1407» 
2679 95 
22291 
12» 59 
1933 13 
193399 
49697 25 
27025 95 


Rachat 

rwt 


61378 13 
1082375 
11092 
2756505 
1073» 
129 78 
874» 
158 30 
5260 67 
1125 73 
9 » 02 
10470 97 
222 87 
733 44 
18997 
566 31 
503 14 
13946 29 
47710 
1636 83 
128» 90 
1304 02 
69817 
173167 
65357 
1054 65 
414 45 
1415 97 
6» 64 
41163 
207 3! 
443 20 
1203 11 
101249 
32 335 
10» 72 
130520 
573 38 
213945 
77982 
128089 
10H 06 
5684» 
612 22 
137» 
1199 44 
1344094 
1121004» 
51» 74 
<40 58 
5E3 45 
61534 
566 76 
196 58 
15551 
125 76 
KM» 79 
125 77 
12 » 

564 52 
1337» 
137325 
261361 
22291 
1235 70 
1788 42 
193205 
49S7231 
2700)92 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 
46-62-72-67 


c : coupon Mâché - o : offert - * : droit détaché ■ d : demandé - # : prit précédent - a : marché continu 






























































































26 te Monde • Mercredi 1 1 septembre 1991 •* 


COMMUNI CATION 

« 

En restructurapt son pôle industriel en France et en Espagne 


Hachette allège sa dette d’un milliard de francs 


MADRID 

de notre envoyé spécial 

En bon Gascon, M. Jean-Luc 
Lagardère, PDG de Matra- 
Hachette, croit « en l'Europe latine 
et en l’Espagne ». Depuis (986, 
son groupe a largement investi 
dans la presse magazine espagnole 
grâce à la création ou au rachat de 
journaux (de Teleprograma, titre le 
plus vendu en Espagne avec 

1.3 million d’exemplaires, à Video 
ProfesionaD. Aujourd’hui, Tort de 
ses huit magazines tirés à 76 mil- 
lions d'exemplaires par an et d'un 
chiffre d'affaires 1990 de 700 mil- 
lions de francs dégageant un béné- 
fice d’environ 15 %, Hpchette 
Publicaciones figure parmi le trio 
gagnant des éditeurs présents en 
Espagne, aux côtés des groupes 
Zêta et Grupo 16. 

Mais la foi dont témoigne le 
patron d’Hacbette en l'essor du 
marché espagnol de In presse, qui 
croît de plus de 20 % par an, ne 
signifie pas qu'il s’y engage seuL 
«Notre stratégie est d'être non seu- 
lement de grands éditeurs, mais 
aussi d’être enracinés dans l'indus- 
trie, en imprimant des livres, des 
magazines et des journaux, en 
France et ailleurs ■», a-t-il précisé 
en dévoilant aussitôt, lundi 9 sep- 
tembre à Madrid, le contenu de 
l’alliance récemment scellée avec 
le numéro un mondial de l'impri- 
merie, l’américain R. R. Donnelley 
and Sons. Au terme de cet accord, 
l’imprimeur américain a racheté 
40% du capital de l'imprimerie 
ultra mode me d’héliogravure Helio- 
color, 40 % restant entre les mains 


d’Hachette et le reste étant détenu 
par deux sociétés espagnoles, 
Comecosa et Tesa, 

Heliocolor imprime depuis mai 
deux titres d'Hachette Publica- 
ciones ( Diez Minutes et Tele- 
programa) sur ses deux rotatives 
Ceruti - l’une vieille de treize ans, 
mais entièrement rénovée, la 
deuxième faisant partie de la 
« dernière génération » - mais 
l’usine est en quête de nouveaux 
clients qui lui permettront d’utili- 
ser au maximum ses capacités 
(4S 000 tonnes de papier impri- 
mées par an en 1992, lorsqu’y 
seront installées deux rotatives 
supplémentaires). Selon M. Lagar- 
dère, ce site d’impression en hélio- 
gravure, parmi les plus modernes 
d’Europe, devrait imprimer 
en octobre le supplément hebdoda- 
maire de programmes de télévision 
TV Hebao. créé par le groupe 
Hachette, qui équipe le quotidien 
aquitain Sud-Ouest. En l’attente 
d'autres clients nécessaires... 

L’intérêt stratégique d’une telle 
alliance avec te premier imprimeur 
mondial, * ou 'Hachette aidera à 
s'implanter dans le reste de l'Eu- 
rope », est patent. Mais il présente 
aussi l'avantage d’aider à la réor- 
ganisation du pôle imprimerie 
d'Hachette et d'alléger la dette du 
groupe, qui frôle les 1 1 milliards 
de francs. En plus d’un apport 
d'argent frais de l’ordre de 
200 millions de francs par l'améri- 
cain R. R. Donnelley. Hachette 
récupère plus de 450 millions de 
francs, à la suite de la vente de 
son imprimerie Ferry-Dane! au 
groupe d’investisseurs Apax Part- 
ners and Cie (le Monde du 10 sep- 


tembre). Enfin, l'abandon de 
créances sur cette imprimerie, lea- 
der du secteur de la fabrication de 
bulletins de salaires et autres bor- 
dereaux, devrait permettre à 
Hachette d’alléger sa dette d’envi- 
ron I milliard de francs au total. 

M. Lagardère se situe donc bien 
dans la perspective décrite lors de 
rassemblée générale de son groupe 
en juin, lorsqu’il «• prévoyait de réa- 
liser 2 milliards d'actifs non straté- 
giques dans les mois qui viennent ». 
Le moteur de cette volonté, c’est 
bien entendu la Cinq, dont les 
pertes financières devraient large- 
ment dépasser, en 1991, les 
560 millions de francs prévus, en 
dépit des démentis du groupe (le 
Monde du 6 septembre). A 
Madrid, le PDG d’Hachette a tenu 
à fustiger la campagne de presse 
menée à l’encontre de la Cinq, 
dont son groupe est l’opérateur, en 
indiquant qu’il n'était « aucune- 
ment question de changer le mana- 
gement de la chaîne » et en réité- 
rant les mots prononcés en juin : 
«La Cinq est un gros avion qui vu 
décoller, il est plus facile de tirer 
sur fui au soi qu après le décollage. 
Ceux qui nous attaquent montrent 
l'intérêt qu'ils nous témoignent : on 
ne tire pas sur une ambulance. » Il 
reste que la Cinq va devoir 
bientôt affronter de nouvelles tur- 
bulences. Selon les informations 
du Point de cette semaine, et que 
l'état-major d'Hachette met quel- 
que mollesse à démentir, deux des 
actionnaires de la Cinq, le groupe 
Hersant et le groupe Vernes, 
seraient sur le point de se désenga- 
ger de cette chaîne. 

YVES-MARIE LABÉ 


En ouvrant des bureaux ou en participant au capital d'agences 

Les publicitaires japonais font irruption 
sur la scène européenne 


A l'étroit sur leur propre mar- 
ché et attirés par l'Europe, les 
publicitaires japonais débar- 
quent sur le Vieux Continent. 

Jusqu’ici, à l’excepiion du pre- 
mier groupe publicitaire mondial, 
le japonais Dentsu - qui avait 
rejoint Eurocora et Young and 
Rubicam au sein d’HDM et avait 
pris pied dans le réseau européen 
CDP représenté en France par 
l'agence Alice (le Monde du 
13 décembre 1990), - aucune 
autre agence japonaise n'avait réel- 
lement pénétré le marché publici- 
taire hexagonaL 

Ainsi, l’agence Daï-lchi Tsu- 
shinsha de Tokyo est liée au 
groupe français FCA!, mais par 
une participation dans sa filiale 
américaine. L’agence nipponne 
Asatsu dispose d'une très faible 
participation (1,5 %) dans le 
réseau mondial Omnicom, dont 
fait notamment partie, en France, 
le groupe DDB-Needham. Quant 
au deuxième groupe publicitaire 
japonais, Hakuhodo. il s’est asso- 
cié à FCA! pour gérer le budget 
Mazda et à BDDP pour Toshiba. 
Mais il s'agissait là d’alliances 
ponctuelles. 

Aujourd’hui, Hakuhodo, qui dis- 
posait comme Dentsu d’un bureau 
à Paris, a décidé d'entrer dans le 
capital du groupe publicitaire fran- 
çais TBWA-De Plas. En partici- 
pant à une augmentation de capi- 

CORRESPONDANCE 
«Les tueurs 
venus d’Iran» 

Après la publication, dans le 
Monde du 28 août, à propos de 
l'assassinat de Chapour Bakhtiar. 
d'un article intitulé « Les lueurs 
venus d'Iran ». le service de presse 
de l'ambassade d'Iran à Paris nous 
a adressé la lettre suivante : 

L'ambassade de la République 
islamique d'Iran, en réfutant 
vigoureusement toutes les accusa- 
tions sur une implication de la 
République islamique d'Iran dans 
le meurtre de Chapour Bakhtiar, 
affirme que la République islami- 
que d'Iran n'a jamais été impli- 
quée dans cette affaire. La dispo- 
nibilité déclarée de la République 
islamique d’Iran pour coopérer 
avec la France afin d'élucider cette 
question et l'enquête sur les assas- 
sins, ainsi que la publication des 
photos des accusés dans les jour- 
naux iraniens, tout de suite après 

leur distribution par le gouverne- 
ment français, sont des signes de 
la bonne volonté de l’Iran et de sa 
non-implication dans cette affaire. 

Il* Monde maintient, bien évidemment. 
1 intégralité des informations contenues 
aus son ewpjétc. - D. S-I 


ta! de 1 5 millions de francs, elle a 
.raflé 1 1.36 % du capital du groupe 
• français. Hakuhodo, fondé en 
! 1 895, devrait ainsi poursuivre sa 
collaboration avec TBWA-Dc Plas, 
commencée il y a dix ans, quand 
.les deux groupes avaient créé aux 
Pays-Bas une structure commune 
Idevant permettre au publicitaire 
nippon de pénétrer sur te marché 
européen. Les deux groupes 
.devraient aussi s'épauler sur diffé- 
rents budgets qui leur ont été 
confiés, au Japon et ailleurs, 
‘comme Evian ou Nissan. Enfin, 
cet apport financier devrait per- 
, mettre à TBWA-De Plas, déjà pré- 
sent dans treize pays européens et 
;aux Etats-Unis, de développer son 
'réseau, notamment en Scandinavie 
et en Australie. 

: Une autre agence japonaise, 
: filiale de la chaîne de grands 
! magasins Seibu, vient de s’installer 
à Paris. Baptisée Intelligence et 
Stratégie, elle gère déjà, à Tokyo, 
. le budget du Gub Méditerranée et 
s’occupe de la promotion de la 
SE1TA. L’agence devrait prospec- 
ter d’autres entreprises françaises, 
notamment celles du secteur du 
iluxe. 



HORIZONTALEMENT 
I. Ecraser le « bouillon a. - 

II. Terme de jeu. Revient périodi- 
quement. - III. De l’or et de l’ar- 
gent. - IV. Poussière, à l’étranger. 
Coule chez des voisins. - V. Peu- 
vent être noircis par les flammes. 

- VI. Sur la Bresle. Quand elle est 
fine, on ne perd rien. - VII. Passés 
à la machine. Entre trois et quatre. 

- VIU. Compagnons de jeux. Un 
vieux batiment. - IX. N’est pas de 
la petite bière. Lié. - X. Article 
étranger. Supérieure dans une 
communauté. - XI. Pas innocent. 
De beaux coins. 


□ Bande dessinée : Glénat et 
Veats d’Ouest regroupent leur 
réseau de dfffhsioD. - Là éditions 
Glénat et Vents d’Ouest, qui 
publient essentiellement des 
bandes dessinées et des « beaux 
livres», viennent de créer une 
société commune de diffusion, 
{dont le nouveau nom n'a pas 
encore été choisi. Avec un chiffre 
d’affaires prévisionnel en 1992 de 
300 millions de francs, cette nou- 
velle société devient un des plus 
importants distributeurs de livres 
francophones. Bile diffusera à par- 
tir du \° janvier les ouvrages des 
éditions auparavant distribuées par 
Glénat (Glénat BD et Humour, 
Glénat Beaux livres, Zenda, 
Aurore, etc.) ainsi que ceux diffu- 
sés par Vents d'Ouest (Art 
Moderne, Sedli, Soleil Production, 
etc.). 

□ Précision. - A la suite de notre 
article sur Antenne 2 intitulé 
« L'échec d'une grève» (le Monde 
du 7 septembre) dans lequel nous 
citions M— Eve Métais : * Nous 
nous sommes trompés de combat. 
Nous nous sommes battus pour 
deux dizaines de postes», nous 
avons reçu de M" Métais la préci- 
sion suivante : * Ainsi formulée, on 
pourrait croire que le SNJ-CGT. 
auquel j’appartiens, bat sa coulpe. 
Il n'en est rien. D'autres syndicats 
de l'entreprise et certains salariés 
ont appuyé leur grève sur des 
revendications partielles. C'est cela 
que nous avons regretté. Le syndi- 
cat des journalistes CGT a été le 
seul à motiver son préavis de grève 
par un rejet global du plan Bourges 
et des 370 suppressions de postes 
qui l'accompagnent». 


1. Peuvent être des hommes du 
désert. - 2. César en avait fart son 
ancêtre. Qu’on rencontre souvent. 

- 3. Ont une attitude très atta- 
chante. Qu’on peut considérer 
comme perdu. - 4. Quand ça va 
très mal, peut être poussée à 
l’extrême. - S. Sans taches. 
Comme des cartes qui n'ont pas 
de prix. - 6. Sur l’ongle du bon 
payeur. Mesure. - 7. Pas indiffé- 
rent- Nota. Peut être une cause 
d’horreur quand elle est profonde. 

- 8. Utile pour un lancement. 
Quand on la remonte, ça s’amé- 
liore. - 9. Qui sont devenus 
comme des carpes. 

Solution du problème n° 5603 
Horizontalement 

I. Scission. - il. Ironistes. - 

111. Lô. Lame. - IV. Etable. En. - 
V. Na. Sa. NeL - VI. Clé. Ici. - 
VH. léna. - VIII. Esclandre. - 
IX. Opinion. - X. Suri. Emut. - 
XI. Etend. Eté. 

Verticalement 

1. Silencieuse. - 2. Crotales. Ut. 

- 3. lo. Encore. - 4. Snobs. Alpin. 

- 5. Si. Lai. AT. - 6. Isle. Canne. - 
7. Ota. Ni. Offrie. - 8. Némée. 
BrouL - 9. Senti. Ente. 

GUY BROUTY 


Y.- M. L 


MOTS CROISES 
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PROBLÈME N« 5604 

VERTICALEMENT 


CARNET DU Mmk 


Naissances 

- Le docteur 

Jeu BERNARD-BRUN EL et M~ 

sont heureux de faire part de la nais- 
sance, le 5 juillet 1991, à Ermont (Val- 
d'Oise), de leur dixième petit enfant : 

Antbelme, 

frère d’Adrien, Léandre et Théophane, 
cousin d'Aurélia et Alice, 

Victor et Edouard, 

Jessica et Tristan. w 

9. rue Barbés, 

92400 Courbevoie. 


- La Lame de fond 

a la joie d’annoncer l'adhésion du 
benjamin de ses militants, 

Léonard, 

né le S septembre 1991, chez Siegfried 
MULOT et IsnMie GUILLEMAXN. 

Université Paris- X, 

92001 Nanterre. 


- PUrida et Jean-Philippe, 
Clara, 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Rosalie 

née le 30 août 1991 à Paris. 

Patricia Chapurs, 

Jean-Philippe Bianquis, 

4, avenue du Château, 

92190 Meudon. 


Mariages 

- Françoise BOURGAIN 
et 

Philip WADE 

ont le plaisir de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré le 21 aoflt 
1991, à Btturs-en-Otiie (Yonne). 

16, rue Barbette, 

75003 Paris. 


Décès 


- Annabelle et RapbaS. 
ses enfants. 

M. Joseph Cohen, 

M— Colette Bismuth-Cohen, 

M. et M“ Philippe Cohen 
et leurs enfants, 

M» Valérie Valent! ne Cohen. 

M“ Irène Bismuth. 

Les familles Zérat, Bedossa, Ben- 
raussa. 

Parents et alliés, 

ont l'immense douleur de fuira part du 
décès de leur adoré 

M. Mu P au! COHEN. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
1 1 septembre 1991, à 14 h 30. au citne- 
'tière parisien de Pantin. 


- Compïègne. 

M. et M* Gérard Leca, 

ses parents, 

M. et M* Dominique Leca. 

M- Eric Leca, 

NT- Caroline Leca, 
ses frères, smir, beüe-sœur, 

M* Gaston Leca, 
ta grand-mère, 

M* Andréa Parut, 

Ses ondes, tantes, cousins, cousines, 
Et toute b ftmifle, 

ont l’immense douleur de faire part du 
d éc è s accidentel de 

M. Jean-Philippe LECA, 

survenu & Compïègne, le 7 septembre 
1992, dans sa vingt et unième année. 

Ses obsèques auront lien le mercredi 
1 1 septembre, à 10 heures, en l’église 
Saint-Jacques A Compïègne, où l’on se 
réunira. 

Un registre à signatures recueillera 
les condoléances. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

16 bis, rue Saint-Lazare. 

60200 Compïègne. 

6, rue Edmond-About, 

75216 Paris. 


- Chambéry. Budapest. Paris. 

M M Maurice Ligerot, 

Le Lieutenant-colonel Gérard Ligerot 
et M-, 

Leurs enfants, 

Aurélie et Elodie, 

M. Sébastien Soantag, 

M. et M* René Ligerot. 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Tous leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faite paît du décès de 

M. Maurice LIGEROT, 

survenu à l’âge de soixante et onze ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 12 septembre 1991, à 14 h 30, en 
l’église Notre-Dame de Chambéry. 

Corps déposé. 

Condoléances sur registres. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Les directions, les professeurs, les 
élèves et les étudiants du lycée Notre- 
Dame-du-Grandchamp et de l’externat 
Saint-Jean-de-Béthune, à Versailles, 
ont la douleur de faire pari du décès 
accidentel de 

Claude MOUTRILLE, 
p rofe ss eu r de mathématiques. 

Les obsèques seront célébrées en 
l’église Saint-Joseph de Dijon, 1e mer- 
credi 11 septembre 1991, à 15. h 30. 

Notre-Dame-du-Grandchamp, 

Lycées privés catholiques, 

97, rue Royale, 

78009 Versailles Cedex. 


- M" Ja c que l ine Soba, 
son épouse, 

Laure, Pierre, Elisabeth, 
ses enfants, 

ont la douleur de faire part dn décès, 
survenu le 26 ao&t 1991. de 

Djallo SOBA, 
docteur ès s cien c es , 
directeur de PIRGM à Yaoundé, 

N*Gaoundéré. Cameroun. 

121, rue du Faubocrg-Poissœimère, 
75009 Paris. 


- Sa famûlc et ses amis 
nous prient tf annoncer le décès de 

Roy TEERLXNK, 

survenu le 13 juillet 1991, à Br ux e lle s, 
dans sa quarante et unième année. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

M. et M" Calvez, 

20, allée de la Brie, 

91090 Lisses. 


- M“ André Trivin, 
son épouse. 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petitsenfents, 

ont la douleur de faire part dn décès, à 
l’âge de soixante-dix-sept ans, de leur 
très regretté 

André TRTVTN, 
officier de te Légion d’honneur. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée «a l’église Saint-Benoît d’Issy-les- 
Moulineaux suivie de l’inhumation 
dans le caveau de famille an cimetière 
intercommunal du Petit-OamaiL 

6, me Cbnde-Matrat, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 


- M. et M“ Hubert Mosnier- 
Thoumas 
et leurs 

M. et M- Robert Vezin 
et leurs exilants et petit^enfants, 
ont la douteur de faire part du décès de 

M“ Güberte VEZIN, 
née Marchand, - 
écrivain catholique, 

survenu à son domicile, le 7 septembre 
1991, dans sa quatre- vingt-huitième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Notre-Dame-de-Nazarelh, 
349-351, rue Lecourbe, Paris- 1 5\ le 
jeudi 12 septembre, à 8 h 30. 

L’inhumation aura lien dans le 
caveau de famille au cimetière de 
Guéret (Creuse), à 16 boires. . 

1 378. nie .de Vaiîgfraid, 

75015 Paris. ' - 


Anniversaires 


185, boulevard Bincau, 
92200 NeuiUysur-Sdae. 


— M“ Jean Damance. 
son épouse. 

Les familles Damance, Deruaz, 
Brant, Grand Dufay, Joobert, Maitre- 
pierre, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petite-fille, 

ont la grande tristesse de faire part du 
rappel à Dieu de 

M. Jean DAMANCE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
Saint-Cyr Promotion Mangin 29-31, 

survenu le 5 septembre 1991, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

La Bastide, 

83560 Vinon-sur-VerdotL 


- Jeannine et Maurice Delai gue. 
scs parents, 

Ainsi que toute sa famille. 

Et ses amis, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

Olivier DELAI G UE, 
professeur de culture musicale, 
membre du comité de rédaction 
de la revue Analyse musicale, 

survenu le 9 septembre 1991 dans sa 
trente-deuxième année. 

Les obsèques civiles auront lieu le 
jeudi 12 septembre, ù 15 heures, au 
nouveau cimetière de Coye-ia-Forèr 
(Oise). 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
7 septembre 1991 : 

UN DÉCRET 

- N* 91-875 du 6 septembre 
1991 pris pour l’application du 
premier alinéa de l’artide 88 de la 
loi du 26 janvier 1984 portant dis- 
positions statutaires relatives à la 
fonction publique territoriale. 


Sont publiés au Journal officiel 
daté lundi 9 et mardi 10 septem- 
bre : 

■ DES ARRÊTÉS 

- Du 5 août 1991 fixant le 
montant des droits de scolarité 
dans les établissements d’enseigne- 
ment supérieur et du 2 septembre 
1991 fixant le montant du droit 
de scolarité dans les instituts uni- 
versitaires de formation des 
maîtres. 

- Du 9 septembre 1991 définis- 
sant les modalités de retrait de 
pièces de 10 F. 


- • Celui qui croit en moi. même s'il 
meurt, vivra. » 

Saint Jean XL 25. 

Pascale. Florence, 

Véronique et Dominique, 

Franck et Cécile, 

Toute la famille Paisy, 
ont le profond chagrin d’annoncer le 
départ de 

Philippe PARSY, 

survenu accidentellement le 2 septem- 
bre 1991. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'intimité familiale, le 6 septem- 
bre. en l’abbatiale de Saint-J ean-aux- 
Boia (Oise). 

Pascale Parsy-Marvaidi, 

109 bis. me de la Basaéc, 

59000 Lille. 

Jean et Yvonne Parsy-Florin, 

8, avenue Foch. 

59700 Mareq-en-BamniL 
Françoise Bnttkaz-Finand. 

« U Viüette ». 

59990 Saultain. 


- Mariette Guéna, 

Michelle, Jacques, Pierre et Jean-Luc 
PradeL 
ses enfants. 

Ses belles-filles et ses gendres, ses 
peths-enfànts, sa sœur, ses frères, 

Toute sa famille et ses 
ont la douleur de faire part dn décès dt 

Simone PRADEL, 

survenu dans sa soixante-dix-neuvième 
année. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
de Saint-Piat dans l’Eure, le mercredi 
Il septembre 1991, à 14 h 30. 

Dons & l’organisation tiers mondiste 
« Soutiens paysans », CCP 43 077 D. 


- Il y a cinq ans. le 10 septembre 
1986, 

le docteur Maurice ÉNGEL 

était enlevé i l'affection des riens. 

Il reste toujours présent dans nos 
cœurs et nos pe n s é es. 


- 0 y a quatre ans, on a déposé dans 
sa Sicile natale notre cher 

Tomo(*). 

Que ceux qui l'ont aimé aient une 
peinée pour lui 

Qena Benenati, 
sa femme, » 

Les. familles Ferrera, Hernandez- *■ 
Casas. 

(*) Marquis Antonio Benenati-Qui- 
ros de Lazio de Santana. 
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Ransafenamants : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-88 

Los avis peuvent être Insérée 
LE JOUR MIME 
sis «IB pa rviennent avant B h 
au «Mge du jouma^'. 

15, nie FWguiète. 75016 Paria 
Télex : 206 SÔ6 F 
TéMcopieur : 46-66-77-13 . 
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lae Ijw en eaphries grattes sont 
teetwées w le base de deux Ignee. 
Lae Igma an Urne sont oMgnéree 
et betuées. Mnfcnum 10 Ignés. 
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UNION SOVIÉTIQUE : 
LA FIN DU POUVOIR 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour te mercredi 11 septembre 1991 
Très orageux 


iKi 
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TBIPSPREVU LE1i.09.9t 


VERS HH»; 


SITUATION LE 10 SEPTEMBRE 1991 A 0 HEURE TU 


ÜSH 



Jeudi : générateur snt médiocre. - 
Sur beaucoup de régions, le del sera 
souvent tris nuageux et des ondées 
se produiront. -Ainsi, sur. Test du pays, 
les éclaircies du début de journée ne 
■dureront pas, des orages pouvant écla- 
ter assez rapidement. En tait, seules, 
les régions situées dans un grand 
quan sud-ouest devraient profiter de 
belles éclaircies, qui se développeront 
au cours de l'après-midi. 

Le vent d'est sur les côtes de la 
Manche, modéré à assez fort eh début 


PRÉVISIONS POUR LE 12 SEPTEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maiima - minime et tempJ observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 10-9-91 

le 9-9-1991 à 18 heures TU st ta 10-9-1991 è 6 heures HJ 


FRANCE 
29 



30 16 D 

25 14 D 

B 13 D 

23 9 N 

27 17 P 

N HD 
29 19 D 

24 U D 


SB 17 D 

PERPIGNAN 28 21 B 

BENNES. 29 15 C 


TOULOUSE 31 H D 

TOURS 28 14 C 

POffltA-RIHL 33 26 D 

ÉTRANGER 


18 12 C 

23 9 D 

33 20 D 

19 10 C 

10 26 N 

34 36 D 

28 22 D 

28 12 N 

30 26 D 

21 lfi D 

29 17 D 

26 19 D 

24 12 C 



LOS ANCRES- 21 
LUXEMBOURG- 24 

MADRID 31 

MARRAKECH— 33 

MEXICO - 

MILAN- 26 

MONTRÉAL — 21 

MOSCOU 12 

NAIROBI 26 

NEW-YORK — 29 

OSLO 19 

PAlMA-fiE-MAJ- 29 

PÉKIN 26 

RIODWANQRO- 20 


34 
28 
28 

HQNGKMHi — 30 

SEAMBffl. 21 

JERCSALBf—. 29 

LISBONNE 26 

LONDRES 24 


SINGAPOUR— 32 
ST0CKB0UL— 16 

SYDNEY - 

TOKYO 28 

TUNS - M 

VARSOVIE — 21 

VBUSE 26 

VIENNE 21 


aM * brume A 


ciel o rage pluie icmpttc neige 

nuageux 


TU ■ temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en âtà ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi mec le support technique spècial de la Météorologie nationale.) 


m Le Monde • Mercredi 1 1 septembre 1991 27 


✓ a 


IMAGES 


RADIO-TELEVISION 


Le tribunal de 18 h 30 


PIERRE GEORGES 


I L fallait bien que cela arrive un 
jour : la roue de la justice, 
jeu de société, avec vrai ex- 
magistrat. vrais plaideurs, et 
vraies affaires tourne désormais 
sur Antenne 2. Le droit, le bon 
droit se dit désormais comme un 
feuilleton. Un fitige par jour, cinq 
jours par semaine pour dénouer 
les petits conflits quotidiens qui 
embouieiBem les tribunaux d'ins- 
tance et encombrent les rôles. 

L'émission « Défendez-vous > 
programmée par la chaîne è 
18 h 30, en audience publique et 
625 lignes, est probablement la 
meilleure et la pire chose qui 
pouvait arriver à la justice, insti- 
tution en pleine crise d’identité. 
La meilleure car on va assuré- 


ment se bousculer au portillon 
télévisuel pour régler ces petits 
différends que les plaideurs dés- 
espèrent de voir aboutir dans 
des délais raisonnables. Et l'on 
s'y bousculera d'autant plus 
volontiers qu’à ce jeu dB justice, 
une cause perdue ne le sera pas 
financièrement. La chaîne s'bsi 
en effet engagée è régler elle- 
même les frais, indemnités, 
dommages sinon intérêts déter- 
minés par le magistrat unique 
dans son jugement sans appel. 
Perdre un petit procès sans être 
frappé au portefeuille, voilà un 
rêve de mauvais payeur ou de 
maniaque de la procédure 
Et cette justice cathodique, 
sans autre sanction que le dés- 


aveu, pourrait bien être la pire 
des choses pour l'autre, la vraie, 
ainsi dépouillée de tout son mys- 
tère, de son verbiage incompré- 
hensible au commun, voire de 
son monopole à juger les choses 
et les êtres. Car voir ainsi, en un 
petit quart d'heure et en un lan- 
gage accessible, se régler des 
différends qui ailleurs suppose- 
raient frais, avocats, procédures 
et files d’attente, ferait, à 
r extrême, douter de la vraie jus- 
tice. 

C'est ainsi. D'une manière 
presque tribale, avec ce magis- 
trat vieux sage, venant juger 
sous les spots, avec obligation 
pour les parties de respecter ses 
décisions, la télévision désormais 


va dira le bon droit, sinon le 
droit. Cene forme de retour à la 
simple sagesse, au bon sens, 
lesté de commentaires pédagogi- 
ques pour l'édification des télé- 
spectateurs, pourrait bien être 
aussi un pied de nez adressé à 
une justice vieillots et inaccessi- 
ble. 

Le tribunal de 18 h 30, en son 
infinie sagesse, celle du juge en 
retraite René Baudy, a, pour sa 
première, estimé devoir donner 
raison à une bâilleuse d'apparte- 
ment contre un locataire très 
précaire. La dame a obtenu ce 
qu'elle demandait, 5 000 francs. 
Antenne 2 paiera. Et cela avait 
presque la couleur, la saveur, 
l'odeur d'une justice sans justice. 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
h- signalé dans « le Monde radio-télévision b ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


de journée, faiblira un peu dans la jour- 
née. 

Au lever du jour. Iss températures 
varieront entre 11 et 14 degrés sur 
l'extrême nord ; entré 14 et 17 degrés 
un peu plus au sud ; entre 16 et 
19 degrés au sud. 

Dans l'après-midi, le thermomètre 
grimpera jusqu’à 20-22 degrés prés de 
la Manche ; 22-24 degrés sur le Nord 
et le Nord-Ouest ; 24-27 degrés sur 
PEst et le Sud ; 27-28 degrés près de 
la Méditerranée. 


TF 1 

20.45 Cinéma : 

Pour 100 briques t’as plus rien. ■ 
Film français d'Edouard MoGnaro (1982). 
22.15 Magazine : Ciel, mon mardi I 
Invite : Francis Huster. 


20.45 Mardi soir: 

Trois hommes et un bébé. □ 

Rlm américain de Leonard Nimoy (1987). 
22.30 Débet : A-t-on toujours besoin des 
parents? 

23.45 Magazine : La 25* Heure. 

0.45 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 ► Téléfilm : Cavale. 

22.20 Journal et Météo. 

22.45 Mail en France. 

23.45 ► Magazine : Océaniques. 

Le Temple souterrain du communisme, 
d'Igor Mmafev. 


Mardi 10 septembre 


Ripoux contre Ripoux. ■■ 

FDm français de Claude Zidi (1989). 

22.10 Flash d'informations. 

22.20 Cinéma : Tatie Danielle, a a 

Film français d'Etienne Chauliez (1989). 
0.05 Cinéma : 260 Chrono. □ 

Film américain de Peter Wemer (1986). 

1.50 Cinéma : 

La Belle et la Béte ■■■ 

Film français de Jean Cocteau (1946). 

LA 5 

20.50 Cinéma : 

La Coccinelle à Mexico. □ 

Film américain de Vincent McEveety 
(1980). Avec Cio ris Leachman, Charles 
Martin Smith. John Vemon. 

22.30 Magazine : Spécial Ciné Cinq. 

2Z45 Cinéma : 

Votre plaisir mesdames. 

Film allemand de Frank Marischka. Avec 
Peter Steiner, Miriam Daniel. Eleonor L tu per. 
0.20 Journal de la nuit. 


Le Temple souterrain du communisme, 
d'Igor Mmaiev. 

0.40 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : 


20.35 Téléfilm : Capitaine courageux. 

22.20 Série : Equalizer. 

23.15 Série : Le Voyageur. 

23.40 Magazine : Culture pub. 

Mercredi 11 septembre 


Le business des gays : La saga des mar- 
ques : U religion â la télé. 

0.05 Six minutes d'informations. 

LA SEPT 

20.00 Documentaire : 

Les Nouvelles Grandes Personnes. 
Olivier Todd et Sophie Gallo. 

21.05 Téléfilm : Le Canard sauvage. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le Rythme et la Raison. 

20.30 Archipel médecine. 

21 .30 Les Enjeux du féminisme en Algérie. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-IVIUSIQUE 

20.00 Haïku. 

20.30 Concert (donné las 5 et 6 mai à la Philhar- 
monie de Berlin) : Symphonie m 47 en sol 
majeur, de Haydn : La Revue de cuisine, de 
Martinu, Sonata da chiesa pour flûtes et 
cordes, de Martin: Symphonie m 1 en ré 
majeur, de Gounod. par l'Orchestre philhar- 
monique de Berlin. 

23.07 Poussières d'étoiles. 


TF 1 

Série : Agence tous risques. 

Club Dorothée. 

Série : 21 Jump Street. 

Jeu : Une famiHe en or. 

Fauiüaton : Santa Barbara. 

Jeu : U Roue de la fortune. 
Divertissement : Le Bébôte Show. 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert, Météo et Lot». 
Variétés : Sacrée soirée. 

Spécial Thierry Le Luron. 

Documentaire : Les Yeux d'Eva 
Braun. 

Spécial sports : Boxe. Championnat du 
monde WBC catégorie mMourds : 

Journal, Météo et Bourse. 


I Feuilleton : Des jours et des vies. 

I Feuilleton : Falcon Créât, 
i Destination planète. 

I Documentaire : La Planète de l'aven- 
ture. 

Shumala. 

i Documentaire : La Planète des ani- 
maux. 

Le Grizzli. 

I Conférence de presse en direct de M. 

François Mitterrand. 

I Magazine : Giga. 

i Jeu : Des chiffres et des lettres 
junior. 

! Magazine : Défendez-vous, 
i Série : Mister T. 
i INC. 

I Jeu : Question de charme. 

' Journal et Météo, 
i Jeux sans frontières 
Finale, è Sant-Vincent-d' Aoste (Italie). 

1 Magazine : Direct. 

I Magazine : Musiques au cœur de 
l'actualité. 

Les journées lyriques de Chartres. Concert 
(donné lors du festival B-Jem en Tunisie) : 
Le Carnaval romain (ouverture), de Berfioz; 
Symphonie en ut majetH-, da Bizet, par l’Or- 
chestre national du Capitole de Toulouse, 
tflr. : Michel Plasson. 

Journal et Météo. 

FR 3 

Série : Les Rivaux de Sherlock 
Holmes. 

Magazine : Montagne (radrff.). 
Magazine : Objectif Tintin. Spécial 
Asie. 

Jef. 

Magazine : Une pêche d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'Information. 

De 19.12 è 19.35, le journal de la région. 
Un fivre, un jour. 

Le Troisième Mensonge. d'Agota Krisiof. 
Di ver ti ss e m ent : La Classe. 

► Magazine : La Marche du siècle. 


Mon enfant pas comme les autres. Repor- 
tage : Un cœur gros comme ça ; Invités : 
Michel Creton, comédien; Jean Vautrin, 
romancier ; Janine Chanteur, professeur de 
philosophie; Xavier Lepichon, membre da 
i' Academie des sciences; Stanislas Tom- 
kievicz, psychiatre. 

22.20 Journal et Météo. 


Le CCF a apporté 
son soutien à la réalisation de 
HISTOIRE DE VOIR 


22.40 ► Histoire de voir. 

William Henry Fox Talbot. 

(lire p. 13 l'article de MGchel Guerrin.) 
22.45 Feuilleton : Gabriel Bird. 

(1- épisode). 

23.35 ^ Traverses. 

Cris et gémissements, documentaire de 
Y ou ris Podnfeks. 1 . La colère de Dieu. 

0.30 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm : 

Le Dossier Lancaster Miller. 

15.30 Téléfilm : 

L'Ombre du cadavre. 

De JefTold Fraedman, avec Robert Urich, 
Lesley Ann Down. 

17.00 Sport : Football. 

Les vingt ans du Varia ry Club, en direct du 
Pare des Princes. 

■ ■ En dair jusqu'à 21.00 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Invite : Chariélio Couture. 

20.30 Cinéma dans les salles. 

21.00 Cinéma : Mort d'un soldat. ■ 

Film australien de PhBippe More (1985). 
Avec James Coburn, Bill Hunier. Red 
Brown. 

22.30 Flash d'informa ti ons. 

22.40 Cinéma : 

Faux et usage de faux. ■ 

Film français da Laurent Heynemann 
(1990). Avec Philippe Noiret, Robin 
Renucci. Laure Küling. 

0.15 Cinéma : Les Valseuses, sa 

Film français de Bertrand Blier (1973). Avec 
Gérard Depardieu, Patrick Dewaere, Mlou- 
Mrou. 

LA 5 

13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 

14.25 Série : Sur les lieux du crime. 

15.55 Série : L'Enquêteur. 

1 6.50 Youpi I L'école est finie. 

1 7.30 Jeu : Pas de panique. 

17.45 Série : Cap danger. 

13.1 0 Série : Shérif, fais-moi peur. 

19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 


20.40 Journal des courses. 

20.50 Histoires vraies : L'Enveloppe. 
22.30 Débat : Les Indics. 

23.35 Sport : Football. 

Match amical : Pays de Galles-Brésil. 


1 3.40 Série : Murphy Brown. 

14.05 Série : L'Etalon noir. 

14.30 Téléfilm ; 

Nom de code, diamant. 

1 5.50 Variétés : Bleu, blanc, clip. 

16.50 Jeu : Zygomusic. 

17.15 Série : L'Homme de fer. 

1 8.05 Série : Mission impossible. 

1 9.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d’informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : 

Pour affaire de mœurs. 

22.15 Téléfilm : Les Complices. 

Un couple se découvre soudain une indina- 
Uon pour la cleptomanie. 

23.50 Six minutes d'informations. 

23.55 Magazine : Sexy clip. 

LA SEPT 

17.00 Documentaire : Turbulences. 

1 7.30 Magazine ; Dynamo. Spécial sciences. 

18.00 Magazine : Mégamïx. 

1 9.00 Histoire parallèle. 

20.00 Documentaire : La Matière. Entre cris- 
tal et chaos. 

21 .00 >■ Documentaire : H était une fois 
les sept Siméon... 

22.30 Cinéma ; El Verdugo. ■ Film italo- espa- 
gnol de Luis Garcia Berfanga (1963). 

0.00 Court métrage ; Los Montes. De 
J. M. Martin Sarmienio. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le Rythme et la Raïson.Sur 
les pas d'Aaron Copland (3). 

20.30 Antipodes. Science pastorale et talent 
poétique. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Au pays des quatre 
saisons : l'Été (1). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

A l'est de Magnum. 2. Pères et fils. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec JBan-Louis 
Baudry (Personnages dans un rideau). 

0.50 Musique : Coda. 

Les jazzmen qui chantent (8). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Haïku. 

20.30 Concert (donné le 23 juin dans le cadre 
des échanges internationaux) : Symphonie 
n> 4 en sol majeur, de Mahlerj L'Oiseau de 
feu. suiie, de Siravinsky, par l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. Claudio 
Abbado ; sol. Margaret Price, soprano. 
23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club. En 
direct du Petit Opportun à Paris. Gordon 
Beck, piano, Syh/axi Bâuf, saxophone. Hein 
van de Geyn. contrebasse. 
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Sécurité routière 


Les voiturettes devront 
être immatriculées 


Les 60000 voiturettes, ces qua- 
tre-roues équipées d'un moteur de 
moins de 30 centimètres cubes, 
devront avoir une plaque minéra- 
logique à partir du 1 er mars 1992. 
Classées « cyclomoteurs à plus de 
deux roues carrossés » et incapables 
de dépasser la vitesse de 45 km/h, 
ces voiturettes seront immatriculées 
pour permettre une verbalisation 
en cas de stationnement illicite. 
M. Georges Sarre, secrétaire d'Etat 
aux transports, a précisé, lundi 
9 septembre, que leur conduite 
continuerait à ne pas nécessiter de 
permis. Le décret paru le 8 septem- 
bre au Journal officiel prévoit, 
d'autre part, l’interdiction de : 
l'usage des gyrophares et des aver- 
tisseurs spéciaux sous peine d'une 
amende de 900 francs et l'immobi- 
lisation du véhicule jusqu’au 
démontage de ces accessoires qui 
font croire à une priorité. Enfin, 
M. François Doubin, ministre délé- 
gué au commerce, a soumis aux 
associations de consommateurs qui 
y sont favorables un projet de 
décret interdisant les kits permet- 
tant l'augmentation de la puissance 
des cyclomoteurs. 


L’ ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Front national : < Deux prédateurs», 
par Didier Linotte • «Contrer Le 
Pan », par Olivier Bernard. Michel 
Narbonne, Claude Poizot a Biblio- 
graphie : «Capitalisme contre capi- 
talisme», de Michel Albert 2 


L'évolution 

de la situation 

en URSS 3-4 


Le sort 

du missile nucléaire Hadès 

M. Joxe tente de rassurer l’Alle- 
magne 4 

La liberté de la presse 
en Algérie 

La presse indépendante proteste 
contre les entreprises du FLN.. 7 

Avant la conférence de presse 
deM. Mitterrand 

«L'art de vivre français», par 
Jean-Yves Lhomeau 9 


La rentrée scolaire 
Optimisme de rigueur pour 
M. Jospin 1 î 

Diagonales 

«Non 7», par Bertrand Poirot-Del- 
pech 11 


SCIENCES ♦ MÉDECINE 


• Le grand désarroi de la 
science soviétique • Crime psy- 
chiatrique contre l'humanité : un 
entretien avec le D* Cyrille Kou- 
pernik • Des capteurs pour 
emballer les langoustes 1 3 à 1 5 


Chronologie 

Août 1991 dans le monde.... 16 

Les cinéastes 
noirs américains 
fHment les ghettos 

Les archétypes d'un genre .... 17 


SECTION B 


Le déficit 

de l'assurance-chômage 

16 milliards à trouver d'ici à la fin 
de 1992 21 


La réorganisation 

des imprimeries d'Hachette 


Le groupe de M. Lagardère allège 
sa dette d'un mffiard de francs 26 


Services 


Abonnements 14 

Carnet 26 

Marchés financiers 24-25 

Météorologie 27 

Mots croisés 26 

Radio-Télévision 27 

Spectacles 1 9-20 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONOE 
3615 LM 


Ce numéro comporte un deuxième 
cahier * Initiatives • en pfle séparée 
foUoié de I à XXXV? 


Le numéro du « Monde > 
daté 10 septembre 1991 

a été tiré à 533 290 exemplaires 


Une étude récapitulative de l’INSEE 


Plus de sept femmes sur dix travaillent à l’extérieur 


M- Véronique Neiertz, secrétaire d'Etat aux 
droits des femmes et à la vie quotidienne, a pré- 
senté, lundi 9 septembre, un ouvrage intitulé Les 
femmes, rédigé par l'INSEE avec le concours de 
son ministère et réunissant un ensemble de don- 
nées chiffrées sur la population féminine en 
France, e Cette brochure confirme des éléments 
positifs comme le poussée des femmes sur le 
marché du travail et leur nouvelle façon de conce- 


Comme les hommes, les femmes 
aiment le cinéma, mais elles appré- 
cient plus qu’eux le théâtre ou les 
expositions. On dit les femmes fai- 
bles. parce qu’elles consultent plus 
volontiers, ma i s , le plus souvent, 
leurs visites chez le médecin sont 
liées à la maternité. Comme elles 
croient i la prévention, elles 
vivent, encore et toujours, plus 
longtemps que les hommes : leur 
espérance de vie est de 80,7 ans 
contre 72.5 ans pour les hommes. 

Et pourtant, les charges qui 
pèsent sur leurs épaules n’ont pas 
sensiblement diminué. Blés travail- 
lent de plus en plus à l'extérieur : 


diminuant, elles hésitent de moins 
en moins à chercher un emploi 
qu'elles assument avec beaucoup 
d’assiduité. Les interruptions lors 
des maternités sont beaucoup 
moins fréquentes que par le passé. 


Croissance 
du tabagisme 


entre vingt-cinq ans et quarante- 
cinq ans, plus de sept femmes sur 
dix exercent une activité profes- 
sionnelle. au point de représenter 
aujourd’hui 43 % de la population 
active. Leurs emplois sont, le plus 
souvent, peu qualifiés, mal payés et 
donc moins intéressants. 


Mais l'étude de l'INSEE montre 
aussi tout le chemin qui reste à 
parcourir pouir que l'égalité des 
chances entre hommes et femmes 
soit réelle. Les filles s'orientent 
encore majoritairement vers des 
Filières traditionnellement fémi- 
nines. S’il y a trois fois plus de 
filles dmm lés universités qu'il y a 
quarante ans, si elles sont de plus 
en plus nombreuses dans les sec- 
tions de techniciens supérieurs, les 
IUT, les classes préparatoires aux 
grandes écoles, elles font des études 
supérieures moins longues que les 


Dans les données publiées 
aujourd'hui par l'INSEE, certaines 
représentent un «plus» dans la 
qualité, la maîtrise de la vie. ou 
l’acquisition de l'autonomie. Une 
femme sur deux utilise la contra- 
ception, contre à peine plus d’une 
sur trois il y a dix ans. II en résulte 
une chute du nombre des avorte- 
ments, et le nombre des enfants 


garçons, leurs qualifications sont 
faibles, leurs responsabilités moin- 


faibles, leurs responsabilités moin- 
dres. leurs salaires plus bas_ Leurs 
retraites sont en moyenne infé- 
rieures de 40 % à celles des 
hommes, et elles sont majoritaires 
parmi les bénéficiaires du Fonds 
national de solidarité. 


Même si on compte enfin une 
femme premier ministre, le pouvoir 


La visite du président des Emirats arabes unis 


M. François Mitterrand et Cheikh Zayed 
s’inquiètent de la situation en Irak 


M. François Mitterrand et le pré- 
sident des Emirats arabes unis 
(EAU), Cbeikh Zayed Ben Sultan B 
Nahyan, en visite officielle en 
France, ont fait état, lundi 9 sep- 
tembre, de leur inquiétude devant la 
situation en Irak. 

* La communauté internationale 
doit maintenir une stricte vigilance 


(...) d’autant que des mécanismes 
humanitaires ont été mis en place 
pour que les populations civiles ira- 
kiennes ne pâtissent pas injustement 
du comportement de leurs diri- 
geants». a déclaré M. Mitterrand, au 
cours du dîner offert à l'Elysée en 
l'honneur de son hôte. Cheikh 
Zayed a de son côté précisé qu’il 
suivait «avec préoccupation la situa- 
tion qui prévaut dans la région ». en 
ajoutant : « Nous aspirons à une 
coopération étroite avec les amis et 
alliés, parmi lesquels la France 
occupe une place de choix ». 


affaire ; des fonctionnaires du gouver- 
nement ou des membres de k bon- 


nement ou des membres 
que. v 


Cinq Palestiniens tués en Cisjordanie 


et dans la bande de Gaza 


Un Palestinien a été tué, lundi 
9 septembre, par une patrouille 
israélienne dans la localité de 
Jenine, au nord de la Cisjordanie. 
Quatre autres Palestiniens avaient 
été tués dans les territoires occu- 


i Publicité! 


Etudes en Université 

CALIFORNIE 

FLORIDE 


pés durant les vingt-quatre heures 
précédentes : l'un, victime de tirs 
de militaires israéliens, ailleurs en 
Cisjordanie, un autre, apparem- 
ment abattu « par erreur» par des 
compatriotes, dans la même 
région, un homme et une femme, 
soupçonnés de « collaboration », 
assassinés dans la bande de Gaza. 


Stage linguistique ou études 
Année : 60 000 F env. 
Semestre : 35 000 F env. 
Cours, logement, repas inclus. 

Uaiversity Studios lu America 

Frendi Office. 57, me Chartes-Laffitte 
92200 Neufty (1) 47-45-09-19 


Lundi, la population palesti- 
nienne a répondu massivement à 
un mot d’ordre de grève générale 
lancé par la direction nationale 
unifiée de l'Intifada, pour marquer 
le début du quarante-sixième mois 
du soulèvement populaire. 


Les écoles, les commerces et les 
services publics n'ont pas ouvert 
leurs portes en Cisjordanie et dans 
la bande de Gaza, coupés du terri- 
toire israélien i cause des fêtes du 
Nouvel An juif. - (AFP.) 


Histoire de la presse 
des jeunes 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


NOUVELLE COLLECTION 


et des journaux 
pour enfants 


avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 


Par Alain FOURMENT 
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Les maladies sont également dif- 
férentes, liées principalement chez 
la femme à l’appareil digestif ou 
génital, chez l'homme à des patho- 
logies accidentelles. Depuis quel- 
ques années, le nombre des 
femmes victimes du tabagisme 
croît notablement, surtout chez 
celles qui travaillent Enfin, à les 
femmes doivent se confier, elles 
préfèrent la famille, alors que les 
hommes, eux, choisissent un ami! 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


► Les Femmes. INSEE Coll. 
« Contours et caractères », 
184 p.. 80 F. 


M. Boris Eltsine 
fera une visite 
en France 
en janvier 1992 


D'autre part, M. Mitterrand a 
réaffirmé son soutien à la conférence 
de paix au Proche-Orient proposée 
par les Etats-Unis, mais il a estimé 
que «seule une représentation 
authentique de toutes les parties, en 
particulier du peuple palestinien, per- 
mettra la réussite du dialogue ». 
Contrairement au plan prévu par le 
secrétaire d'Etat James Baker, le pré- 
sident français souhaite la participa- 
tion de rOLP au processus de paix. 

Dans un entretien à TF 1, Cheikh 
Zayed a souligné qu'il ne se sentait 
pas « responsable » dans l'affaire du 
scandale de la BCCI. « Un seul 
homme, a-t-il dit, ne peut être tenu 
responsable de tout ce qui se passe \ 
dans son pays. Il distribue les râles. 
Il y a une enquête. Personnellement, j 
je ne sais pas qui est fautif dans cette 


Le président de la Fédération 
de Russie, : M. Boris Eltsine, a 
annoncé, mardi 10 septembre , 
qu'il effectuerait une visite en 
France en janvier 1992. Il a 
expliqué, sur TF l, quVau cours 
des derniers mois, et particulière- 
ment depuis le putsch, nos rela- 
tions sont devenues très bonnes. » 
Il a ajouté : « Nous avons conclu 
un accord sur ma prochaine visite 
en France en janvier 1992. ainsi 
que sur la signature de traités 
éventuels.» En revanche, M. Elt- 
sine a renoncé à sa participation 
à la réunion de l'Union démocra- 
tique européenne (lire page 4). 

Le président de la Fédération 
de Russie s’est entretenu, mardi 
matin, avec le ministre français 
des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, qui s’est 
rendu à Moscou pour l'ouverture 
de la conférence sur la dimension 
humaine de la CSCE. 

M. Eltsine a réaffirmé qu’il n’y 
avait «aucun nuage » entre Paris 
et Moscou. «Je pense que cela 
fait longtemps qu'il n’y avait pas 
eu une telle compréhension 
mutuelle entre le gouvernement 
russe et le gouvernement fran- 
çais ». a-t-il dit. 


À Saint-Nazaire 


Incidents lors d’un meeting 
de M. Jean-Marie Le Pen 


SAINT-NAZAIRE 


de notre correspondant 


De brefs affr o nt em ents entre la 
police et des manifestants hostiles 
au Front national se sont produits, 
lundi soir 9 septembre, devant la 
salle omnisports de Saint-Nazaire, 
où M. Jean-Marie Le Pen animait 
un meeting de soutien au candidat 
de son parti, M. René-Marie 
Bouin, & l'élection législative par- 
tielle de la huitième circonscrip- 
tion de Loire-Atlantique. Les 
manifestants, une cinquantaine, 
tous jeunes, ont lancé des pierres 
sur les voitures des partisans de 
M. Le Pen au moment où ceux-ci 
quittaient la salle. Ils ont été dis- 
persés par une charge de police. 
Deux d'entre eux, interpellés, ont 
été ensuite relâchés. 

En fin d’après-midi, une mani- 
festation organisée & l'appel du 
Collectif antiraciste de Saint-Na- 
zaire avait réuni, au centre de la 
ville, près de deux cents per- 
sonnes. Elle s'était déroulée dans 
le calme. 


J.-C. Ch. 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Grosses têtes 


voir leur carrière en continu, a commenté 
M~ Neiertz. Mai s elfe souligne aussi les résis- 
tances sur l’orientation des Mies et sur le partage 
des tâches à la maison. Ce dernier point doit res- 
ter un dialogue singulier entre l’homme et la 
femme dans le couple. En revanche, je compte 
intensifier, avec t’aide des ministères concernés, 
mes efforts pour que les femmes sortent de 
l'équation : couture, coiffure, santé, secrétariat p 


syndical, économique, administratif 
et surfont politique reste masculin : 
moins de 6% des députés et des 
maires, moins de 4 % des sénateurs 
et moins de 9% des conseillers 
généraux sont des femmes. De 
manière plus originale, l’étude de 
l'INSEE souligne anssi les diffé- 
rences de goûts et de pratiques 
entre hommes et femmes. Si les 
premiers préfèrent les sports 
d’équipe et de compétition, les 
femmes apprécient la gymnastique, 
(a natation, etc. Elles aiment la 
radio, qui leur permet de vaquer à 
leurs occupations, tandis que leurs 
maris lisent le journal ou des 
bandes dessinées! 


V OUS, je sais pas, mais moi, 
les enfants surdoués, 
ceux des copines, elles 
en ont toutes, ça me Ne des bou- 
tons. La main me démange cha- 
que fois que j'entends : Tu devi- 
neras jamais le coup qu'à m'a fait, 
Kévine. J’étais en train de le 
changer, et voilà qu'il me récite 
« le Meunier, son fils et l'âne ». 
De bout en bout. A vingt-sept 
mois, tu te rends compte, un 
peut 

- C’est quoi, le meunier tout 
ça... Une pub pour des biscottes 7 
- Fais pas l'idiote i il a écouté 
les Fables de La Fontaine trois 
soirs de suite avant de s'endor- 
mir, et, bon... 

- Ahl parce qu'il sait pas 
encore Ire? 


- Non, enfin, si, presque, il 
connaît ses chiffres et ses lettres, 
mais on hésite à le pousser. 
Paraît qu’à la maternelle, les 
gosses capables de résoudre une 
équation différentielle, on appré- 
cie pas tellement. Ça risque de 
leur filer des complexes, aux 
autres. 

- Vous avez qu’à faire comme 


pour Arthur. Tu l’as vu. fl pose en 
couverture de tous les magazines, 
g a passé son bac à 11 ans, sans 
jamais a Ber en classe, at là, ça lui 
en fait 14, a termine une maîtrise 
de mathématiques pures à (a fac. 
Môme qu'il a déjà écrit son auto- 
biographie, « Mon école buisson- 
nière », un futur best-seUer. 

- Ouais, je l'aï feuilletée. Pas 
terrible. Son premier livre, 3 avait 
déjà 5 ans et demi quand B l'a lu, 
poussé au cul par ses parents, qui 
l'ont entraîné façon champion 
tous terrains, études, sports, 
bridge, régime végétarien. Ça fait 
très fabriqué, je vais te dire. Tan- 
dis que le mien. B éponge la musi- 
que, le calcul, la lecture, le des- 
sin... Tu dirais du Sopafin. 

- Ça, question dessin/ au 
départ, fls ont beau s'appeler tous 
Pabto, les gamins, fl n'y a jamais 
qu'un Picasso à l'arrivée. Et Ein- 
stein, ses études : zéro phis zéro 
égale zéro. Alors moi, à ta place, 
je m'orienterais plutôt vers la sec- 
tion littéraire. Tu devras le pré-, 
senter à la dictée de Pivot 

- On y a bien pensé, mais faut 
attendre -qu'il soit propre. 


Deux disparitions 


Le cinéaste suisse Michel Soutier. 


Le cinéaste suisse Michel 
Soutter est mort, des suites 
d'un cancer, dans la nuit du 
lundi 9 au mardi 10 septembre. 
Il était âgé de cinquante-neuf 
ans. 


Né le 2 juin 1932, Michel Soutier 
débute au cinéma en 1966 avec la 
Lune avec la dents, qui sera suivi 
de Haschisch, en 1969. D s’affirme 
vraiment au début des années 70, 
développant un «néma «à énigme» 
avec James ou pas, l’histoire d'un 
chauffeur de taxi qui s’arrête et blo- 
que son compteur. «Quand la gais 


cessent de vivre mécaniquement, 
qu’ils commencent à se parler vrai- 
ment. tous ks rapports s'éclairent 
dans une société qui se déglingue un 
peu plus», dit-il. Michel Soutter 
poursuit son cinéma de l'insolite, de 
la confrontation entre la réalité et le 
spectacle, de la solitude des person- 
nages, avec les Arpenteurs (1971), 
puis Repérages (1978), considéré 
comme son meilleur film, et 
l’Amour des femmes (1981), un 
bilan sentimental, comme Signé 
Renan (1985). Michel Soutter a 
également réalisé Condorcet pour la 
télévision, en 1990. 


.et Facteur américain Brad Davis 


L'acteur américain Brad Davis, 
qui tenait le rôle principal de Mid- 
nighi Express, d'AIan Parker, est 
mort dimanche des suites du sida, 
a annoncé son épouse. Il avait 
quarante et un ans. 

« Brad savait qu'il était séroposi- 
tif depuis 1985. Nous avons tous 
gardé le secret parce qu'il avait 
peur de ne plus pouvoir travailler si 
on apprenait sa maladie», a-t-elle 
expliqué. L’acteur avait contracté 
le virus en prenant de la drogue, 
selon son épouse. 

Brad Davis avait été nommé à 


l’Oscar du meilleur acteur en 1978 
pour son interprétation d’un jeune 
passeur de drogue emprisonné en 
Turquie. Q avait également joué 
tu second rôle dans les Chariots 
de feu de Hugfa Hudson en 1981. 
En 1982, il incarnait Querelle 
dans le film de Fassbinder d’après 
Genet, ce qui avait encore accen- 
tué sa marginalité dans le milieu 
hollywoodien. En 1989, on avait 
pu le revoir dans Rosalie fait ses 
courses de Percy Aidera. 0 y jouait 
le mari de Marianne SagebrecfaL - 
(AP.) 


EN BREF 


□_ ÉTATS-UNIS : l’ancien cham- 
pion du monde de boxe Mike 
Tyson incnlpé de vtoL - Le boxeur 
américain Mike Tyson, ancien 
champion du monde des poids- 
lourds, a été inculpé de viol et de 
séquestration, lundi 9 septembre, à 
Indianapolis (Indiana). L'une des 
participantes du concours de 
beauté appelé «Miss Black Ame- 
rica» l’a accusé d'avoir abusé 
d’elle, le 19 juillet dernier, dans 
une chambre d'hôtel d' Indianapo- 
lis. Tyson, qui nie les faits, avait 
déjà eu des démêlés avec la justice 
après une bagarre avec un veilleur 
de nuit (le Monde du 23 janvier 
1988). n risque soixante-trois ans 
de prison. 1 - (AFP.) 

□ PHILIPPINES ; fos Etats-Unis 
prêts i quitter hnmêdhtHncat km-s 
bases. - Les Etats-Unis sont prêts à 
quitter immédiatement leurs bases 
aux Philippines si telle est la 
volonté de Manille, a indiqué, lundi 

9 septembre. le secrétaire à la 
défense. M. Dick Cheoey, qui 
répondait an vote du Sénat philip- 
pin contre le renouvellement du 
traité sur les bases (le Monde dn 

10 septembre), a déclaré : «Si notre 
présence n’est plus souhaitée, nous 


sur les affiches The Pope Musi 
Diet (le pape doit taire un régime). 
Depuis sa sortie, le 30 août der- 
nier, la plupart des journaux et 
des chaînes de télévision améri- 
cains avaient refusé les publicités 


pour le film sous son titre original, 
craignant des réactions des milieux 
catholiques, Robbie CoJtraae, qui 
a joué, dans Mono. Usa, dé NeÜ 
Jordan, et Henry V, de Kenneth 
Branruigh, a suggéré le changement 
de titre. L'acteur, qui joue tu curé 
de campagne qui devient pope à la 
suite d’une erreur administrative, 
a déclaré '.'«Je n'y suis pas -pair 
grand-chose, si ce n'est à cause de 
mon poids.» 


partirons.» «Le traité (...) est un 
bon traité. Il est malheureux quil 
ait été rejeté par le Séruu.» «En cas 
de retrait, nous nous replierons pro- 
bablement à Guam. (...) Mais ce 
sera une tragédie pour les Philip, 
pûtes.» - (AFP.) 


□ Controverse autour dn film The 
Pope Mast Crie. - Le distributeur 
américain Miramax va ajouter un 
«t* au titre d’un film boycotté 
par les médias. The Pope Must Die 
(1e pape doit mourir), une comédie 
dans laquelle le souverain pontife 
est incarné par l'acteur britannique 
Robbie Coltrane, est donc devrau 


□ Une publicité dé. Benetton inter- 
dite en Italie. - La publicité de la 
société Beaetton repr é s e n tant' un 
b&é venant de naître a été inter- 
dite. en Italie par l'Office dé snr- 
veiDance de la publicité Sur Jqs 
affiches, le nouveau-né est encore 
souillé de sang et refié'au cordon 
ombfiicaL A Païenne, en Sicile, la 
municipalité avait déjà ordonné à 
Benctton de reti rer ses affigfcws des 
panneaux publicitaires de la viDe, 
en estimant que- la publicité était 
de mauvais goût, . 

o Canal Pins prend 50 % dn cÛb 
H a ch e tte vidéo. » Canal Pliis à 
acheté 30 % du club Hachette 
vidéo, société de vente de” cassettes- 
par correspondance et par abonne- i 
ment, créée en 1990 par Hachetier 
Filipacchi et le Livre de Paris (une . 
antre filiale, de Hachette), Canal 
Plus poursuit ainsi son implanta- 
tion dans toupies- sccieurt.de : - 
l’image, et renforce sa position ■' 
dans la distribution vidéo où Ja . 
chaîne cryptée est d^'à- associée è 
la Nouvelle messagerie vidéo 
(NMV) aux -côtés dé Rend-ei 
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